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Errata  du  Tome  fécond, 

Pag.    î,  ligne  i,  Molinei  ;  lifez  Moliiixî. 

Ibid.  2,  Parlcmenti  ;  lifez  ParLvneiiîi. 

Ibid.  28,  Rfponfio  ;  lifez  Refponfio. 

C,  9,  BaJiUorum  ;  lifez  Bajîlicorum, 

15,  6,  Viironem  ;  likzVarronem. 
Ibid.  8,  Grèce  ;   lifez  Grœce. 

Ibid.  22,  Verrium  ,  Flaccum  ;  lifez  Verrium  Flaccum, 

16,  2,  Patavienji  ;  ïikz  Picîavien/i. 
Ibid.  5,  Patavienjîs  ;  lifez  Picîavieii/îs. 
Ibid.  17,  Bulealdi  ;   lifez  BuHialdi. 

18,  lî,  fri  hcercji  ;  lifez  trihxrcfii. 

Ibid.  27,  Sceoppius  ;  /i/èj  Scioppiiis. 

19»  4)  Marfilx  ;  lifez  Marfîlii. 

20,  II,  Schtitjfleifchii ;  ViCez  SchurtïfleifchiL 

Ibid.  25,  Willbrodo  ;  lifez  Wilkbrordo. 

22,  16,  Vertunun  ;  /i/èj  Vertunien. 

29,  15,  Uttembogaert;  ///e?  Vittembogaert, 

41,  14,  fZe  Qucrcatus  ;  lifez  É?e  Quercetus. 
Ibid.  l'i,  de  Qucrcetanus  ;  lifez  Qucvcetanus. 

42,  12,  ctkritis  ;  lifez  ci'-thritls. 
45,  12,  Befeti  ;  liCez  Bifeti. 

48,  10,  Coiomie  ,  ;  lifez  Colomief  ; 

56,  II,  difficulés  ;  /i/ê?  diftîcultés. 

60,  5,  7rxhi}ysi'£7fx  ;  lifez  Ttxh/yyft^gefix» 

64,  26,  Peirefe  ;  /(/èj  Peirefc. 

66,  9,  officia  lialibus  ;   lifez  officialibus. 

67,  6,  ^e  tranfaclioriibus  ;   lifez  C.  c?e  tranfaclionibus, 
69,  5,  Dupon  ;  ///£?  Du  Pan. 

75,  26,  Louis  Tronchin  -,  /i/î;?  Théodore  Tronchia. 

79>  I»  Tranchin  ;  /i/tj  Troncliin. 

84i  12,  Le  Clerc  ;  lifez  David  Le  Clerc. 

85,  9,  SanBâ  Bibliâ  ;   lifez  Sancla  Biblia^ 

86,  11,  Klofker  ;  lifez  Klefeker. 
96,  9,  Daceum  ;  lifez  Duceum. 
99,  11,  fomnis  ;  lifez  fomtiiis. 
Ibid.  22,  TffrjKi  ;  lifez  Tkoriuf, 


p.    loc,   ligne  2,  Skelhom  ;  lifez  Schelhorn. 

106,  26,  Mornay  ;  lifez  De  Mornay. 

IÎ4,  21,  docueur  ;  lifc^  douceur. 

•'■     142,  13,  Epijiolâ  ;  lifez  EjnjloUim. 

144,  14,  Dcventrict  ;  lifez  Daventruv. 

145,  6,  acquis  ;  lifez  acquit. 
151,  i^,  Chiji.;   lifez  Chrijt. 

160,  X-J,   0C}X7H£UX?tHtCÇ  ;    ïlCeT.  XVûilTHSVX^IHKit 

175,  10,  eadem  ;  lifez  eodem. 

i8r,  20,  di  ;  lifez  <fa. 

184»  16,  Antonii  ;  lifez  Antonini. 

188,  l.  Jiruciiira  ;   likz  ftruciura  in 

Jbid,  J,  Monaflirien/is  ;  lifez  Monajîericn/is. 

19?»  I,  ujie  ;  /i^êj'  à  une. 

Jii^.  19,  Kerkofeit  ;  lifez  Kerkhovcn. 

199.  26,  de  ;  /iTè?  de  le. 

215,  2,  femmes  ;  //y^j  femmelettes. 

2I9t  7j  Calendrini  ;  lifer  Calandrini. 

Ibid.  10,  Zulechen  ;  life^  Zuiliçhem. 

224,  16,  by  ;  lifez  by  the. 

227,  4,  trouvé  ;  ///ê?  trouvé  d-e 

J28,  7,  Athritîde  ;  lifez  Anhritide, 

231,  ^,AncUUn;  \\Çez  Ancillon. 

256,  25,  Shoolio  ;  liki  Schookio, 

258,  l'i,  fomno  ;  lifez  fomnus. 

271,  i,  Lugdano  ;   likz  Liigduiw. 

Jbid.  9>  emendendis  ;  lifez  cmendaiidis. 

279>  10,  Economix  ;   lifez  JEconomix. 

287,  I,  comioiUès -,  /(/I?  connoillauces. 

Z97>  26,  Sermens  ;  lifez  Sermons, 

Joj,  II,  Pedo  \  ViCez  Pedonis. 

Jbid,  ij,  Lendenbrochii ;  lifez  Lindenbrochii. 

Jbid,  J4,  Gorelli  ;   liiez  Goralli. 

Jbid.  %4,  Sennondi  ;    lifez  Sirmondi. 

|o8,  20,  Mari  ;  lifez  Marii. 

309,  19.  veteribus  ;  lifez  êjc  veteribus", 

Ijïo,  ZA.,  fuite  \  \\i^z  fieclç. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE     LA     RÉPUBLIQUE 

DE     GENEVE. 


Continuation  du  Livre  III. 
Depuis  la  Réformation  jufques  à  f année  1605. 


G. 


'ODEFROY  (Denis),  né    à  Paris  en   1549. 

Voici  un  des  noms  les  plus  célèbres  parmi  \qs 
Jurifconfuîtes  &  les  Hiftoriens  :  je  ne  parlerai 
que  de  Denis  Godefroy  8c  de  Jacques  fon  fils  , 
parce  que  le  fils  de  ce  dernier  renonça  à  la  reli- 
gion pro  te  liante ,  &  par  conféqnent  à  tous  fes 
droits  fur  ïa  bourgeoifie  de  Genève. 

Denis  Godefroy  fe  voua  de  bonne  heure  à 

Tétude  du  droit  ^  il  vifita ,  pour  l'étudier,  les 

univerfités  de  Louvain  ,  de  Cologne  ,  de  Hei- 

delberg  ^  il  revint  à  Paris  j  mais  il  y  chercha 
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yainement  la  tranquillité  nécefTaire  poûr  Cz  livrer 
à  fon  goût.  Les  guerres  civiles  répandoient  par- 
tout le  trouble  &  l'alarme  j  il  croit  trouver  un 
afyle  à  Genève  j  mais  ,  s'il  y  reçut  plufieurs 
marques  d'honneur,  il  n'y  trouva  pas  les  douceurs 
de  la  paix  qu'il  fouhaitoit.  On  lui  donna  la  bour- 
geoifîe  en  1580  avec  la  chaire  de  droit  :  en  1589, 
Henri  IV  le  créa  Bailli  de  quelques  villages  au 
pied  du  Mont  Jura,  &  le  fît  Confeiller  furnu- 
méraire  du  parlement  de  Paris. 

Godefroy  ne  fcmbloit  pas  né  pour  la  tranquil- 
lité^ il  fut  bientôt  dépouillé  de  Ces  emplois  &  de 
là  bibliothèque  par  une  armée  du  Duc  de  Savoie , 
qui  avoit  déclaré  la  guerre  à  Henri  IV  &  à  la 
république  de  Genève.  Abîmé  par  fès  malheurs, 
Godefroy  accepta  la  chaire  de  droit  que  la  ville 
de  Strasbourg  lui  offrit  en  1594^  il  céda  enfuite 
en  1604  aux  invltatioiis  de  Frédric  IV,  Electeur 
Palatin  pour  venir  à  Tuniverlité  d'Heidelberg. 
Dès  que  l'Elefteur-eut  connu  le  mérite  de  ce 
Jurifconfulte  fameux,  il  l'envoya  en  161 8  en 
ambafTade  auprès  de  Louis  XIII.  Enfin  ,  Gode- 
froy devoit  encore  être  chaffé  de  fà  retraite  par 
les  horreurs  de  la  guerre  5  les  malheurs  du  Pala- 
tinat  le  forcèrent  en  162 1  à  quitter  les  lieux  où 
il  croyoit  mourir  en  paix ,  &  il  revint  à  Straf- 
bourg ,  où  il  mourut  en  1622. 

Voici  les  ouvrages  que  Denis  Godefroy  a 
publiés. 
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CaroU  Molinei  Commentarii  in  Parifienfis  totius 
fupremi  Parkmenti  confuetudines  ad  novam  con- 
fueiudinem  redacla  opéra  Dyonijii  Gothofredi  fol, 
Laufanrue  ^  I57'5,  &■  Bernœ  ^  fol.  1603. 

Notée  in  quatuor  libros  injîitutionurn  ,  8*^.  Ge- 

nevœ  1583. 

Fontes  juris  canonici ,  4°.  Lugduni  1583. 

Canones  Apojîolici  ^  4°.  Lugduni  1583. 

Corpus  juris  Civilis  cum  iiotis  Dyonifi  Gotho- 
fredi ,  4°.  Lugduni  1583.  On  a  fait  vingt-cinq 
éditions  de  cet  ouvrage  jufques  en  17 19  5  entre 
lefquelles  il  faut  dittinguer  celle  de  1663  faite 
à  Amfterdam  par  les  Elzévir. 

Opufcula  varia  juris  feu  Epitome  Feudorum 
J^ovellarum  Injîitutionurn  Titulorum  quœ  fuiit  ia 
Pandeâis  &  in  Codice ,  8°.   1586. 

Paratitla  variœ  leâiones  &Nomenclator  grœcus 
ad  Conjiantini  Harmenopuli  promptuarium  juris  ^ 
gr.Tce  &  latine  ,  4°.   1587. 

'Notœ  in  M.  TulL  Ciceronem,  4°.  Lugd.  1588. 

Conjecîurce  varice  leâiones  &  loci  communes  fivc 
libri  aureorum  in  Senecam  ,  8°.  Bafileœ  1 590. 

Antiquœ  hijîoriœ  ex  xxvil  Authoribus  contextce 
libri  VI  ^  8°.  Baflece  1590. 
-  Praxis  civilis  ex  antiquis  &  recentioribus  Auclo- 
ribus  qui  de  praclicâ  fcripferunt  ^fol.  Franc.  1 50  r. 

Pro  conjecluris  in  Senecam  brevis  ad  J.  Gruterum 
Rrfponfo^  8°.  Francof.  1591. 
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Difputath  ad  lib.  II  Codicis  de  nfcindendi 
venditione  ,  4°.  Heidelbergce  I59I« 

Index  Chronologicus  legum  &  novellarum  à 
Jujîiniano  Imperatore  compofitarum  ,  4°.  Argen- 
torati  1592. 

Dijfertatio  de  nobilkate  ,  4°.  Argentorati  1592. 

Maintenue  ù  défenfe  des  Empereurs  ,  Roys  , 
"Princes  ,  Etats  §'  Républiques  contre  les  cenfures , 
monitoires  &  excommunications  des  Papes  ,  8°. 
Genève  iS')2., 

Authores  latinœ  linguas  in  unum  redacli  corpus 
cum  notis  Dyonifii  Gothofredi  ^  4°.  Genevœ  1595» 

De  interdiclis ,  feu  appellationibus  extraordina- 
riis ,  4°.  Argentorati  1 59<5. 

Confuetudines  civitatum  & provinciarum  Gallice 
cum  notis  ,  fol.   Francofurti  1597. 

Qucefîiones  politicœ  ex  jure  communi  ù  hijîoriâ. 
defumptœ  ^  4°.   Argentorati  1598. 

Synopfis  Statutorum  Municipalium  Bituricen- 
fium  Aurelianenfium  ad  Pandeclarum  methodum 
.  ^  ordinem  digefla  ,  4°.  Francofurti  1598. 

Centuriœ  quœfîionum  ex  materiâ  contracluum  , 
4°.  Argentorati  1599. 

Problemata  de  ohligationibus  ex  contraclu  Ù 
quafi  contraclu  ,  4°.  Argentorati  ,  1601. 

Conclufiones  de  emptione  &  venditione  ,  4°.  y^r- 
gentoratiy  1601. 

Notœ  in  Varronem  y  Fejîum  &  Noanum  ,  fu& 
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ùtulo  veterum  Grammaticorum  colhclce  ^  Gentvx', 
1602. 

Dijfenatio  de  novi  operis  nunciatione  ,  4^*. 
1602. 

Dijfertatio  de  jurifdiclione  ^  4°.  1603. 

Controverfiœ  de  paclis  &  fccderibus^  /i^^.Argen.- 
torati^  1601, 

Difputationes  ad  digejium  Jujiiniani  ^  4°.  Ar- 
gcntorati  j   1604. 

Quejîiones  feleâce ,  4°.  1 6oâ^, 

Cujacis  Paratitla  in  aliquot  lihros  Codicis  j  a. 
Gothofredo  aucla  ^  4°.  Francofurti  ^   i'^o5. 

De  Tutelis  elecloralibus  tejîamentariis  légitimas 
excludentibus  Libri  feptem  ,  4°.  Heidelbergœ  , 
1611. 

Statuta  regni  Gai/ice  juxtà  Francorum ,  Bur- 
gundorum  ,  Gothoium  ,  Anglorum  ,  Gentium  Ger- 
manicarum  in  eâ  dominantium  confuetudlnes  cum 
jure  communi  collata  &  Commentariis  illuftrata  y 
fol,  Francofurti  •)  1611. 

Avis  pour  réduire  les  monnaies  à  leur  jujîe prijC 
&  valeur  j  &  empêcher  le  furhaujfement  6'  empi~ 
rance  d'icelles ,  par  Denis  Godefroy ,  8°.  Paris , 
1611. 

Prodromi  adversus  Zefchlini  vindicias  tutelares^ 
4°.  Heidelbergœ  ^  1614. 

Fragmenta  Duodecim  Tabularum  ,  fuis  nunc 
primiim  tabuUs  refituta^^.  Heidelbergœ  y  1616% 

As 
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Calvini  Lexicon  juris  ^  cum  Trœfatione  ^  foL 
l6i0. 

Voici  encore  une  notice  d'ouvrages  publiés  par 
Denis  Godefroy ,  de  la  publication  defquels  je 
n'ai  pu  flivoir  les  dates. 

De  Jure  Paganorum. 

De  perfonis  fui  juris  in  tutorem  poteftate  confii- 
tutis. 

Libri  oclo  Bafiliorum ,  cum  "Prcefatione. 

Commentaria  in  Accurfii  corpus  juris  civilis, 

Commentaria  ad  Alexandrum  ab  Alexandro  , 
dies  géniales ,  réimprimé  %^.  Lugduni  Batavorum , 

Commentaria  ad  Conjiitutiones  Normanniae, 

Compendia  juris  civilis. 

Difputationes  de  Arbitris, 

Difputationes  de  Dote, 

Difputationes  de  Legibus  &  Confuetudinibus* 

Diatypofes  jurifprudentiœ. 

Conciliatio  legum. 

Jnfîitutiones  in  Novellas, 

Metator  contra  Fridenreickium. 

Prodromus  Fridenreichio  mijfus, 

Difputatio  de  regalibus  Jmperatoriis. 

Difputatio  de  Ufurpationibus  6»  Prœfcriptio- 
nibus. 

Voyez  Mathiœ  Berneggeri  Elogium  funèbre 
Gothofredi;  Sibifii  Catalogus  Profejforum  Univer- 
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fitatis  Argentoratenfis  ;  JVitten  ,  Memoriœ  Jure- 
confultoTum  nojlri  fœculi  rénovâtes  9  Niceron , 
T6m,  XVII ,  Freheii  Theatrum  \  Henningius  \ 
Opufcules  de  Loyfel  ;  Lipenii  BibLiotheca  juri- 
dica  ;  Draudii  Biblioth.  clajfica» 

BoNNEFOY  (Ennemond,  ou  Edmond),  plus 
connu  fous  le  nom  de  Bonfidius,  né  à  Cha- 
beuil  en  I53<^5  il  fe  diftingua  de  bonne  heure 
dans  la  jurifprudence  ,  &  il  fut  un  des  Profef- 
feurs  de  droit  qui  a  le  plus  illuftré  l'univerfité  de 
Valence  j  il  y  courut  le  rifque  d'augmenter  le 
nombre  des  affaflinats  de  la  Saint- Barthélémy  j 
mais  fon  collègue,  le  célèbre  Cujas,  l'arracha  à 
la  mort  qu'on  lui  avoit  préparée.  Ce  Juriicoii' 
iiilte  fenfible  &  humain  (  car  il  faut  quelquefois 
favoir  gré  aux  hommes  de  ne  pas  étouffer  les 
fentimens  de  la  narure  ) ,  Cuias ,  ce  Jurifconfulte 
fi  fameux ,  faifoit  un  très-grand  cas  de  Bonne- 
foy  -j  il  dilbit  dans  le  Liv.  V  de  fès  Obfervations  j 
au  Chap.  VI,  que  Bonnefoy  était  fon  trcs-favant 
Collègue  ,  ù  quil  ne  connoijfoit  que  lui  qui  pût  h 
remplacer, 

François  Hottoman,  aufîi  bon  juge  que  Cujas 
du  mérite  de  Bonnefoy ,  engagea  ce  dernier  à 
venir  à  Genève  ,  où  il  fut  fait  Prcfeffeur  de 
droit  en  1573  :  on  lui  donna  la  bourgeoifie,  & 
il  mourut  en  1574. 

A4 


(    8    ) 

Bouuefoy  fe  diftingua  fur-toiit  par  fès  con- 
iioiiTances  du  droit  oriental  j  il  montra  avec  tous 
les  Savans  de  ce  fiecle  que  l'étude  des  langues  eft 
Je  feul  chemin  qui  mené  à  la  fcience^  il  pofTédoit 
bien  l'Iiébreu  ,  le  grec  &  le  latin  :  il  a  public 
Juris  orientalis  Libri  très  ^  ab  Edmundo  Bonfidio  ^ 
Jureconfulto  ,  iiotis  lUuJirati  ,  grcce  cum  latinâ 
interpretatione  Hent ici  Stephani  ^  8°.  1573. 

On  trouve  encore  une  lettre  de  cet  homnie 
célèbre  dans  les  paradoxes  de  Laurent  Joubert. 

Voyez  TeiJJîer  ,  Eloge  des  hommes  favans  , 
Tôm.  m  ;  De  Thou  ,  HiJIor. ,  Lib.  LU;  Chorier  ^ 
Hifloire  du  Dauphiné  \  Du  Verdi er  ,  Tôm.  IV; 
Draudii  Bihliotheca  clajpca  ;  Lipenii  Bibliotheca 
pkihfophica, 

Tagaut  (  Jean  ) ,  né  à  Amiens ,  ProfefTeur  de 
Philofophie  à  Genève  en  1559  j  il  fat  reçu 
bourgeois  dans  le  même  tems  qu'il  entra  dans 
l'académie  :  il  a  fait  imprimer  Carmen  protrepti- 
cum  ad  S.  P.  Q.  Genevenfem ,  quod  oppidi  Jimm 
prœterea  defcribit  ^%^.  Genevce  ^  1559' 

Voyez  Conradi  Gefneri  Bibliotheca, 

ScALiGER  (  Jofeph- Jufte  )  :  ce  nom  impofànt 
parmi  les  Savans  fait  un  grand  trait  dans  une 
hiftoire  littéraire ,  où  l'on  juge  les  hommes  par 
leurs  travaux  2c  non  par  leurs  titres  :  j'ai  cepen- 
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dant  héfité  long-tems  avant  de  le  placer  entre 
les  Littérateurs  qui  ont  illuftré  la  viile  de  Ge- 
nève,  &  J2  ne  laurois  pas  joint  au  Catalogue 
des  Savans  Genevois  s'il  n'étoit  pas  placé  dans 
les  faftes  de  l'académie  au  rang-  de  fes  ProfeP 
feurs ,  &  s'il  n'avoit  pas  honoré  fa  place  pendant 
deux  ans  par  {es  leçons. 

Jofeph  Scalîger  naquit  à  Agen  en  1 540  ;  il  fiit 
le  fils  de  Jules-Céfar  Scaîigcr.  Après  avoir  étudié 
à  Bordeaux  les  élémens  de  la  langue  latine ,  il 
devint  l'élcve  de  fon  père  ,  qui  nourrit  Ton  goût 
pour  la  poéfie  en  lui  failaiit  copier  {es  vers, 
Jofeph  Scaliger ,  après  la  mort  de  fon  père  ,  vint 
à  Paris  en  1559  pour  étudier  la  langue  grecque 
fous  Turnebe;,  mais  il  fentit  bientôt  que  fon  génie 
étoit  au-defTus  des  leçons  ordinaires ,  toujours 
accommodées  à  la  foible  portée  de  ceux  qui 
étudient:  il  fuit  la  route  qu'il  fe  fraie ^  &  au  bout 
de  vingt-un  jours  il  avoit  lu  Homère ,  il  s'étoit 
fait  une  grammaire  grecque  particulière  ^  enfuite 
il  em.ploya  quatre  mois  à  la  leâ:ure  des  autres 
Poètes  grecs  :  il  dévora  de  même  les  Hiftoriens, 
&  au  bout  de  deux  ans  le  grec  lui  fut  parfaite- 
ment familier.  Il  s'appliqua  à  l'hébreu  j  &  ea 
fuivant  la.mênie  méthode  ,  il  eut  les  mêmes 
fuccès.  Chandieu  &  Viret  lui  enfeignerent  à 
vingt- deux  ans  le  catéchifme  &  la  religion. 

La  mémoire  de  Scaliger  étoit  déjà  ornée  par 
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les  richelTes  des  langues  favantes  j  fon  imagina- 
tion s  etoit  embellie  de  toutes  les  beautés  de  la 
poéfie  &  de  l'éloquence  des  anciens  j  fa  raifon 
s'étoit  formée  par  les  leçons  de  l'hilloire  &  de 
la  religion.  Que  fera-t-il  pour  occuper  fon  acti- 
vité? Après  avoir  épuifc  dans  Iqs  Auteurs  anciens 
les  rapports  des  idées  pour  amufer  l'efprit  & 
toucher  le  cœur,  après  avoir  pénétré  fon  ame 
des  leçons  de  la  révélation,  il  va  interroger  la 
Nature  ,  chercher  les  rapports  de  l'homme  avec 
les  êtres  <iui  exiflent  avec  lui ,  &  épier  la  liaifon 
de  tous  les  corps  qui  compofent  l'univers  ^  il  fe 
livre  à  la  philofophie  ^  fon  ame  ,  exercée  déjà 
fur  tant  d'objets  ,  en  trouva  de  nouveaux  pour 
développer  fon  énergie  j  la  philofophie  perfec- 
tionna {es  connoifTances  &  les  mûrit  ^  mais  , 
comme  les  bons  efprits  ont  des  fuccès  dans  tout 
ce  qu'ils  entreprennent ,  Scaliger  mérite  encore 
une  place  parmi  les  Philofophes  de  fon  fiecle. 

Scaliger  vint  à  Genève  en  1 572  ^  il  y  fubit  des 
examens  pour  la  chaire  de  philofophie  ,  qu'on 
lui  donna  au  mois  d'Octobre  de  cette  année ,  & 
il  y  fit  {es  leçons  jufques  au  mois  d'Odobre  de 
l'année  1574  :  il  obtint  alors  fon  congé,  qu'il 
avoit  follicité  à  l'eccafion  de  la  mort  de  fa  mère. 
Je  ne  marrêterai  point ,  comme  ChauflTepié ,  à 
conftater  le  féjour  de  Scaliger  à  Genève  par  des 
lettres  écrites  à  fes  amis  :  ce  que  je  viens  de 


(II  ) 

ciire  eft  tiré  des  régiftres  de  l'académie  de  Ge- 
nève :  au  refte  des  lettres  ians  date  déterminent 
mal  l'année  qu'il  vint  à  Genève ,  Se  ne  fixent 
pas  mieux  le  tems  qu'il  y  demeura.  Ceci  montre 
de  même  l'erreur  de  Burmann ,  qui  n'eft  pas  plus 
heureux  dans  fes  conjectures ,  puifqu'il  fixe  le 
féjour  de  Scaliger  dans  Genève  à  l'année  1578. 
Que  devint  Scaliger  après  fon  départ  de  Genève  ? 
Il  paroît  qu'il  retourna  dans  fa  patrie, qu'il  erra 
enfuite  çà  &  là  en  faififTant  toutes  les  occafions 
d'augmenter  fon  favoir  j  enfin ,  il  fut  appelé  à 
Leyde  en  1593  5  po"r  fuccédcr  à  Jufte  Lipfe.  Il 
fe  fit  eftimer  des  Hollandois  par  fon  favoir  j 
mais  la  rudelTe  de  fon  caraâ:ere  repoulfa  leur 
attachement.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier 
1609. 

Scaliger  fut  ferme  dans  fes  idées  ,  dur  dans 
fes  conteftations ,  févere  dans  fa  critique  ,  &: 
plein  d'amour-propre.  Il  eft  vrai  que  fon  fiecle 
favorifa  fes  défauts  en  lui  rendant  les  plus  grands 
hommages  :  Du  Perron  le  plaçoit  au  rang  des 
premiers  hommes  de  France  ^  De  Thou  en  fait 
un  très  -  grand  éloge  ^  Saumaife  ,  Lipfe ,  Ca- 
faubon ,  hii  donnèrent  les  louanges  les  phis  for- 
tes, &  devancèrent  feulement  Perraut,  Balzac 
.  &  Bayle  ,  qui  furent  leurs  échos. 

J'avoue  qu'on  ne  fefait  pas  aifément  une  idée 
du  favoir  de  Scaliger  :   il  connoiiToit  à  fond 
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toutes  les  langues  orientales  &  la  plupart  de 
celles  de  l'Europe  ;  il  avoit  approfondi  la  théo- 
logie ,  la  philorophie  ,  la  médecine ,  la  jurifpru- 
dence  ,  les  mathématiques  ,  &  il  a  donné  des 
preuves  de  la  folidifé  de  fon  favoir  à  tous  ces 
égards  par  les  ouvrages  importans  qu'il  a  pu- 
bliés ^  l'hilloire  de  tous  les  tems,  de  tous  les 
peuples,  de  tous  les  lieux,  celle  de  tous  les 
êtres  connus  de  la  nature  lui  étoient  fami- 
lière, le  génie  de  tous  les  Poètes  animoit  le 
fien ,  &  les  belles  -  lettres  avec  l'érudition  la 
plus  fage  donnèrent  des  charmes  à  fon  ftyle 
&  du  poids  à  fes  compofitions.  Voilà  cependant 
ces  hommes  étonnans  dont  nous  concevons  à 
peine  la  poflibilité ,  que  nous,  nous  vantons  d'ou- 
blier pour  lire  avec  ennui  ceux  qui  ne  donnent 
quelque  pr^x  à  leur  compofition  que  par  leur 
piraterie  fur  ces  Auteurs  origmaux  ,  qu'on  ne 
veut  plus  s'efforcer  d'entendre  j  voilà  ces  tréfors 
de  favoir  qu'on  laiife  dans  l'obfcurité  pour  des 
phrafeurs  infipides  ,  ou  des  épigrammes  fans 
fel 

Je  fuis  toujours  furpris  de  voir  tous  ces  grands 
hommes  faire  par  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 
pour  arriver  à  l'immortalité  ,  la  cenfure  de 
ceux  de  notre  fiecle  :  toujours  vraiment  fa-^ 
vans ,  ils  puifent  aux  fources  leur  vrai  favoir, 
ils  réfléchiiTent  long-tems  fur  leurs  idées  avant 
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de  les  rirquer  au  grand  jour  ;  il  ne  parlent  ja- 
mais que  de  ce  qu'ils  connoilTent  bien  ,  &  ils 
n'en  parlent  que  pour  être  neufs.  Leur  grandeur 
repofe  fur  l'importance  de  leurs  fervices ,  & 
elle  ne  dépend  point  d'un  ftérile  échafFaudage  de 
phrafes  &  de  mots  ^  mais  ce  qui  les  diftinguera 
sûrement  de  la  foule  des  Savans  d'aujourd'hui , 
c'eft  leur  zèle  ponr  la  religion ,  quils  défendent 
avec  courage  ,  &  qu'ils  étudient  toujours  avec 
foin.  Tel  étoit  Scaliger^  fa  piété  fe  fait  con- 
noître  non-fèulement  dans  fes  écrits  théologi- 
ques, mais  encore  dans  fes  lettres  familières, 
où  Ton  verfe  fon  cœur ,  &  où  l'on  parle  fans 
déguifement,^  parce  qu'on  parle  le  langage  de 
l'amitié  &  de  la  confiance  :  ainfi  ,  dans  fes  Epî- 
tres  L  &  XC,  //  avoue  fa  pauvreté  ;  mais  il  publie 
quit  ejl  content  de  fon  fort ,  parce  quilfe  confiait 
en  Dieu ,  &  il  remercie  Dieu  d'avoir  ce  bonheur. 

Scaliger  eft  trop  grand  pour  diffimuler  fes 
défeuts  j  il  ne  put  fupporter  la  critique ,  &  il 
devenoit  l'ennemi  déclaré  de  tous  ceux  qui  le 
critiquoient  ^  il  fe  fit  lui-même  ainfi  une  foule 
d'ennemis  furieux,  que  fi  mort  même  ne  put 
appaifer^  cependant  fon  amour -propre  ne  lui 
cachoit  pas  toujours  fes  foibleflesj  il  a  publié 
que  fes  poéfie>  étoient  mauvaifes. 

J'ajouterai  que  l'Auteur  des  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres ,  qui  reconnoît  Scaligei 
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pour  un  prodige ,  dit  auffi  qu'il  avoit  trop  d'ef- 
prit  pour  être  un  bon  Commentateur  ,  parce 
qu'il  le  prêtoit  aux  Auteurs  qu'il  vouloit  expli- 
quer ;,  il  ajoute  cependant  que  fes  commentaires 
étoient  excellens  ,  &  qu'ils  brilloient  par  d'heu- 
reufes  conjedhires.  Je  dois  remarquer  encore 
que  le  père  Petau  a  démontré  plufieurs  fautes 
de  Scaliger  dans  fà  Chronologie  ,  &  Huet 
prouve  qu'il  s'étoit  trompé  fouvent  dans  fon  édi- 
tion de  Manilius. 

L'ouvrage  de  Scaliger  àe  Emendatione  tempo- 
rum  eft  certainement  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau 
pour  fa  gloire^  il  fut  le  premier  qui  entreprit  ^e 
donner  une  Chronologie  complète  fondée  fur 
des  principes  folides  ^  il  y  a  ralTemblé  tout  ce 
que  \qs  Auteurs  d'Orient  &  d'Occident  ont  écrit 
fur  cette  matière  ténébreufe ,  &  il  a  trouvé  la 
Période  Julienne ,  dont  on  ne  peut  fe  cacher  la 
grande  utilité  dans  diverfes  circonftanccs. 

Niceron  a  voulu  mettre  en  doute  \qs  idées  de 
Scaliger  fur  la  religion  réformée  ;  il  prétend 
qu'il  étoit  uni  à  regret  avec  l'églife  protef- 
tante  ^  mais  fiir  quel  fondement  appuis-t-il  fon 
opinion  ?  ce  ne,  peut  être  que  fur  le  tolérantifrne 
de  Scaliger  &  fes  exhortations  à  la  tolérance. 
Mais  dans  laquelle  des  deux  communions  a-ton 
été  le  plus  tolérant  ?  Il  eft  certain  qiie  Scaliger 
fe  retira  à  Genève  après  le  maifacre  de  la  Saint- 
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Barthelemij  qu'il  a  toujours  vécu  dans  les  lieux 
où  la  religion  réformée  étoit  reçue 5  qu'il  en  a 
conftamment  rempli  les  devoirs  ,  quoique  rien 
ne  l'empêchât  d'embrafTer  la  religion  romaine  y 
s'il  avoit  cru  devoir  lui  donner  la  préférence. 

Conjeâanea  in  M.  Terentium  Varonem  de  lin-' 
guâ  latinâ,  8°.  Parifiisy  I5<^5' 

Lycophronis  AUxandra  ,  fiv}  Cajfandra ,  grecl 
cum  verjione  latinâ  duplici ^  una  ad  verbum  GuiL 
Canteri^  altéra  metrica  Jofephi  Scaligeri ,  4°.  Ba' 
fileaej  1566. 

Notes  in  carmina  Empedoclis  ^  8°.  1573. 
Virgilii  Appendix  cum  fupplemento  multorum. 
poematum  veterum  Poetarum  ,  necnon   caftigatio- 
nibus  (S'  Commentariis  Jofephi  Scaligeri  ,  8°.  Lug- 
àuni^   1573. 

Aufonianarum  Leclionum  Libri  undecim ,  in- 
j6.  Lugduni  Batav,  I574« 

Sophoclis  Ajax  lorarius ,  Jlylo  tragico  a  Jof, 
Scaligero  tranjlatus  ,  necnon  ipjîus  quœdam  Epi" 
grammata  ,   8°.  1574. 

Cajîigationes  ù  Isfotœ  in  Marcum  Verrium^ 
Flaccum  &  Pompeium  Fefium  ,  de  verborum  Jîg- 
nificatione  ^  8°.  Parifiis  ^  ^575  j  3vec  \e^  notes 
d'Antoine  Auguftin. 

Catulli^  Tibulli  &  Propertii  Poémata  exrecenfio- 

ne  &  cafîigationibus  Jof.  Scaligeri^  8°  Parif.  1 577. 

Hipocratis  Coi  y  de  capitis  vulnerihus  Liber  lati- 
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nîtate  donaîus  «S'  Commenîariis  illufîratus  a  Pran* 
cifco  Vcnuniano  Patavienji  ^  addito  greco  textu  à 
Jof.  Scalîgero  cajiigato  ,  cum  ipfius  Scaligeri  cajîi'- 
gationum  fuarum  explicatione^  S**.  Lutetiœ^  1578» 

Nicolai  Vicentii  Fatavienfis  Epiflola  ad  Stepha" 
num  Naudœum  Berfurienfem  ad  dicîata  Johannis 
Martini  in  librum  Hippôcratis  de  morbis  capitis  ^ 
8^^.  Colonies^  1578.  C'eft  une  réponfe  de  Sca- 
liger  à  Martin  ,  Médecin  de  Paris ,  qui  avoit 
repris  quelque  chofe  dans  l'ouvrage  précédent. 

M.  Manilii  Ajîronomicon  ,  rejîituîum  à  Jof, 
Scalîgero  ,  cum  ipfius  nous  amplifjimis  ^  8^.  Ta- 
rifiis^  1579»  cum  fecundis  Scaligeri  curis  ^  S'*, 
Lugduni  Batavorum  ^  1604,  cum  iifdem  Scaligeri 
notis  5  ex  Aucloris  manufcripto  tertium  ,  auclis  & 
emendatis ,  adjecîifque  etiam  Thomce  Rcinefii  & 
îfmaelis  Bulealdi  ad  quœdam  loca  animadverfio- 
nihus  ,  cura  Johannis  Bcecleri ,  4".  Argentorati  , 
«655.  Cet  Auteur  eft  un  préfent  que  Scaliger  a 
fait  au  public  j  avant  lui ,  on  ne  pouvoit  lire  ce 
Poëte ,  qu'il  a  éclairci  en  divers^ndroits ,  dont 
il  a  reftitué  plufîeurs  pafTages ,  &  auquel  il  a 
donné  une  nouvelle  vie. 

Epijîola  adversus  barbarum  ,  ineptum  ù  indoc- 
tum  poema  infulani  Patroni  Clientis  Lucani  ,  8**. 
Parifiisj  1582.  Scaliger  y  répond  à  François  De 
risie  ,  qui  avoit  pris  la  défenfe  de  Lucain  ,  ac- 
cufé  par  Scaliger  d'ignorance  en  aftronomic. 

Oput 
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Opus  de  emendatione  temporum  j  foL  Varifiià  ^ 
1583  j  cajiigatius  &  aucîius ;  accejjerunt  veterum 
Grecorum  fragmenta  felecla  ,  cum  ejufdem  Scaligeri 
notis  ^fol.  Lugd.  Batav.  159^-  Tertia  editio  auc^ 
tior  ù  caftigatior  ,  fol.  Genevpc  ^  1609  ;  auclior  , 
ihid.  1629. 

Notœ  in  Lucani  Eclogam  ad  Calpurnium.  Fi- 
fo nem  5  8°.  Lipfcsj  I5S4' 

Scholia  andqua  in  Verfium  ,  a  Petro  Vithœo 
evulgata  ^   8*^.  Parifiis^  15  84. 

Yvonis  Villiomari  Aremorici  in  locos  contro- 
yerfds  Roberti  Titii  animadverfionum  Liber  j  8°. 
1586. 

Ajirampfychi  oneirocriticon  ,  a  jof.  Scaligero 
digejîum  &  cûjîigatum  ^  8°.  Parifiis  ^  \<>)%ç) ;  editio 
auclior^  I599» 

Yvonis  Villiomari  Epiflola  in  Fabium  Fauli- 
num  ^   Utinenfem  ^  8°.  Parifis  ^   1587. 

Stromateus  proverbiorum  grecorum  ,  4°.  Pari^ 
fi^^  )  î593  '■)  3vec  une  verfion  latine ,  Paris ,  1594. 

Agatkiœ  Epigrammata  5  latine  verfa  à  Jofepho 
Scaligero   &  Tano  Doufâ  ^   8°.  Lugduni  Batav- 

1594- 

Jof,  Scaligeri  Epifiola  de  vetujîaîe  «S' fplendore. 
gentis  Scaligero"^  &  Vita  Julii  Cœfaris  Scaligeri  y 
4^.  Lugd.  Batav,  1594. 

Cyclometrica  Elementa  duo^  necnon  Mefola- 
bium  ,  fol.  Lugduni  Batav.  1594. 

Tome  II,  B 
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Hypoliîi  Epifcopi  Canon  pafckalis  grec} ,  cum 
Tof.  Scaligeri  Commcntariis ,  excerpta  ex  computo 
greco  Ifaaci  Argyrii^  de  correâione  Pafchatis  ^ 
Jof.  Scaligeri  Elenchus  ù  Cajiigatio  an  ni  Grego- 
riani  ,  4°.  Lugduni  Batav.  1595. 

Emendationes  ad  Theocritum  j  Mofchum  fi* 
Bionem  ^  8°.  Genevœ  ^  ISP*^* 

Sententiœ  Publii  Syri  totidem  verfibus  grecis 
conceptœ  6'  Dyonifii  Catonis  Dijiicha  itidem  grecè  j 
cum  noîis  ^  8°.  Lugduni  Batav.  1598. 

Verjîo  dorica  decimœ  Eclogœ  Virgilii  y  8°. 
1603. 

Expojïtio  numifmatis  argentei  Conjiantini  Impe- 
ratoris ,  8°.  1604. 

Elenchus  trihœrefi  Nicolai  Serarii ,  item  Serarii 
Delirium  fanaticum  ,  quo  EJJenos  Monachos  chrif- 
tianos  fuijfe  contendit  ^  8°.  Franeckerœ  ^  1606. 

Juin  Cœfaris  Commentarii ,  ex  recognitione  Jof, 
Scaligeri  y  8°.  Lugduni  Batav.  1606. 

Jambi  Gnomici  ^  'è'^.  Lugduni  Batav.  160J. 

Florilegium  Martialis  Epigrammatum  ,  cum 
eorum  verfione  grecâ  metricâ  Jofephi  Scaligeri  ^  8°, 
Tarijiis ,  1607. 

Confutatio  fiuhijjimœ  Burdonum  fahulœ  ^  Auc- 
îore  Johanne  Rutgerjio  ^  in- il.  Lugduni  Batavo' 
rum^  1608.  C'eft  une  réponfe  à  la  violente  cri- 
tique que  Scéoppius  fit  de  la  lettre  de  Scaliger 
fiir  fa  famille. 
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je  vais  raflembler  les  ouvrages  publiés  paf 
Jofepb  Scaliger  dont  je  n'ai  pu  favoir  Ia°  date 
de  l'édition  originale. 

Diatribe  critica  quâ  Theodori  Marfilcv  Com- 
mentarius  &  Nota?  in  Martialis  Epigrammata  de 
Cœfaris  amphitheatro  ù  venatione  ^  ordine  expun- 
gunturj  8°.  Lugd.  Botav.   i6iç). 

Annotationes  in  Irenœum  contra  hcerefes  ,  fol* 
Oxoniœ  ^  1701. 

Emendationes  in  veteres  glojfas  verhorum  juris , 
fol.   Ultrajecli  ^  I733* 

Notitia  Galliœ  &  Notas  fuper  appellationibus 
locorum  ù  gentium  aliquot  apud  Cœfarem  ,  foL 
Tarifas  ,  1636. 

Prolegomena  in  Chronicâ  Eufchii ,  foL  AmfeU 
1658. 

Ifagogicorum  Chronologiœ  Canonum  Libri  très  ^ 
fol.  Amftel.  1658. 

De  veteri  anno  Romanorum  ^  fol.  Amfl.  1698. 

Notas  in  Euripidem  ,  fol.  Cantabridgiœ  ,  1694* 

Notes  in  Suetonium  ,  4°.  Ultrajeâi^  ^7'^ S' 

Notas  in  Plinii  Hijîoriam  naturalem  ^  8".  Ultra- 
jeâi  ,  16(59. 

Notas  in  lihros  M.  Terentii  T^arronis  de  re  ruf 
ticâ  ^  â^ .  Dodraci  ^  1619. 

Notœ  in  Se  ne  cas  tragedias ,  8°.  Lugd.  Bat.  16  il» 

Conjeâanea  in  Nonni  Dyonifiaca  ,  S*'.*  Lugd. 
Batav.  1611% 

B  i 
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De  arn  crîticâ  Diatriba  ,  ex  Mufœo  Joachimï 
Morfi^  4°.  Lugd.  Batav.  1619. 

Loci  cujufdam  Galeni  difficillimi  Explicatio , 
4^.  Lugduni  Batav.   16 19. 

Proverbiorum  arabicorum  Centuriœ  duœarabicl 
6'  latin.}  5  Interprète  Jofepho  Scaligero  ,  cum  notis 
Thomœ  Erpenii  ^  8°.  Lugd.  Batav.  1623. 

Novum  Tejiamentum  grecè  ,  cum  Jof.  Scaligeri 
notis  in  locos  difficiliores  ^  4°.  Genevœ  ,  161 9,  6" 
Zondini  y  fol.  1660. 

Animadverfones  in  Bei^v  Novum  Tejiamentum: 
on  les. trouve  dans  les  Aâa  litteraria  Henrici  Leo- 
nardi  Schutifieifchii  ,    8°.  Wittembergas  ,    17 14. 

'Notce  in  Tcrtullianum  de  Pallio. 

De  equinoxiorum  anticipatione  Diatriba^  cum 
Jani  Rutgerfà  Pracfatione  ,  4°.  Parijiis  ,   I(5i3. 

Tof.  Scaligeri  Poemata  omnia  ,  è  Mufœo  Pétri 
Scriverii ,   8".  Zz/o'^.  Batav.  I(5i5. 

Scaion  in  urbem  Romam  ,  4°.  Francofurti ^ 
1609.' 

Scaligeri  Indices ,  iVb?<2'  fi*  Prœfatio  in  Gruteri 
infcriptiones.  Suivant  la  remarque  de  Le  Clerc, 
cet  ouvrage  demandoit  un  homme  favant. 

De  re  nummariâ  Dijfertatio  ^  Liber  pofihumus  ^ 
editus  à  Willbrodo  Snellio  ^  %^.  Lugduni  Batav. 
1616. 

Tufhulus  &  Elogia  Claudii  Puteani ,  Auclore. 
Papyrio  Maffone  &  Jofepho  Scaligefo  ,  4°.  1607» 
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Cpufcula  varia  Scaligcri  ,  antehac  non  édita  9 
nunc  vero  multîs  partibus  aucla  ,  4°.  FarifJs  y 
■ï6io  :  Ifaac  Cafaubon  en  fut  l'éditeur.  On  y 
trouve  Animadverfiones  in  Melchioris  Guilandini 
Commentarium  ,  in  tria  Flinii  de  Papyro  capita  y 
Libri  tredecim. 

Diahiba  de  dccimis  in  lege  Dei, 

"Notifia  Galliœ  :  je  l'ai  déjà  fait  connoître. 

Diatribœ  de  Europœorum  linguis  ,  item  de  ho- 
diernis  Francorum  necnon  de  varia  litterarum  ali- 
quot  pronunciatione. 

De  Thefi  quâdam  chronologicâ  Judicium  5  1608. 

Orphœiy  Foetce  vetujiijfimi  ,  Initia  ^feu  Hymni 
facri  ad  muficam  verfibus  antiquis  latine  exprejfi  a 
Jof,  Scaligero  ,  cuni  ejufdem  annotationibus. 

In  JEfchyli  Fromethœum  ^  à  Q.  S,  FI.  chrif- 
tiano  converfum ,  Frologus, 

Seleâa  Epigramtnata  è  Grecorum  Florilegio^  à 
Jcf.  Scaligero  latine  verfa. 

Poemata  varia. 

In  Q.  Annœi  Senecœ  tra^edias  Animadverfiones', 

Afinii  Corn.  Galli  Elegia  &  Epigrammata  tria^ 
cum  Animadverjionibus  Jof.  Scaligeri. 

Epijîolœ  ad  varias. 

Animadverfiones  in  Cyclopem  Euripidis, 

Difcours  de  la  jonction  des  mers  j  du  dejjeche- 
ment  des  marais  &  de  la  réparation  des  rivières 
pour  les  rendre  naviguables. 
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Difcours  fur  quelques  particularités  de  la  mi-' 
lice  romaine. 

Lettres  touchant  V explication  de  quelques  mé» 
àailles. 

On  a  fait  encore  une  colledion  de  toutes  fès 
lettres. 

Jof.  Scaligeri  Epïjlolœ  omnes  ,  8°.  Lugduni 
Batav.  1627. 

Scaligerana  y  Hagœ  Comitum  ,  8°.  1666.  Ce 
recueil,  fait  par  MM.  De  Vaffan,  fut  publié 
par  îfaac  Voflîus. 

Prima  Scaligerana  ,  nufquam  antehac  édita  , 
cum  Vrœfatione  T.  Fabri  ,  quitus  &  adjuncla  al- 
téra Scaligerana  quàm  anteà  emendatiora  ,  cum 
notis  cujufdam  V.  D.  anonymi^  in- il.  Groningœ^ 
\66<)  .:  ils  ont  été  recueillis  par  François  Ver- 
tunun ,  de  Poitiers ,  &  publiés  par  Mr.  De 
Sigogne. 

Voyez  Oratio  in  funzre  Jofephi  Scaligeri  h 
Dom.  Baudio  ,  Lugd.  Batav.  4°.  1609  ;  Danielis 
Heinfii  in  obitum  Jof.  Scaligeri  Oratzones  duœ  j 
4°.  1609;  Ejufdem  Epifîola  de  morte  Scaligeri'^ 
Jok,  Drufii  Oratio  in  obitum  Jof.  Scaligeri  ,  4°. 
1609;  Niceron  ^  Tôm.  XXIII  ;  Teifl.r  ,  Eloges 
des  Savans  ,  Tôm,  I ;  Hennengi  ;  JVitten  ,  Memo- 
riœ  Philofophorum  ;  Morhofii  Polyhyfor  ;  Dicl» 
de  Morery  ,  de  Chauff'epié, 
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Jacomot  (Jean ) ,  fils  de  Claude  ,  né  à  Bar- 
le-Duc. 

Jacomot  fut  gratifié  de  la  bourgeoifie  de  Genève 
en  1569^  il  exerça  le  iliint  miniftere  en  '1576  3  il 
fut  fait  Rcâieur  de  l'académie  en  1586;  fa  répu- 
tation le  fit défirer  par  Icglile  de  Neucliâîel ,  où 
il  alla  avec  la  permiflîon  du  Confeil  en  1 59  r ,  & 
où  il  féjourna  pendant  quelques  mois;  il  fit  une 
vifite  femblablc  aux  églifes  du  Valais  en  1603, 
Le  Confeil  employa  Jacomot  auprès  des  can- 
tons de  Zurich  &  de  Berne,  afin  de  folliciter 
leur  intercelîion  auprès  de  la  France  pour  obte- 
nir du  Duc  de  Savoie  la  liberté  de  confcience 
des  bailliages  de  Ternier  ,  de  Gaillard  &  de 
Thonon. 

Jacomot  mourut  à  Genève  en  i(5o9  ,  ou  en 
1615. 

Scaliger  donne  à  Jacomot  le  titre  de  grand 
Poëte  3  il  s'occupa  beaucoup  de  la  poéfie  latine  j 
&  il  y  eut  des  fuccès. 

U  a  publié  Mufce  Neocomenfes  ,  8**.  Genevce, 
1597.  C'eft  un  recueil  de  poéfies  latines  de  tout 
genre ,  compofécs  à  Ncuchâtel  3  on  y  trouve  les 
Lamentations  de  Jérémie  traduites  en  vers  latins. 

Agrippa  Ecclejiomajiix  ^   0°.  Genevcv  y  i597* 

Varia  Poemata  ,   8°.  Genevce,  1601. 

Oâ  liberatam  Genevam  Poema  eucharijiicum  9 
8^  1603. 

B4 
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ÎI  fit  plufisurs  pièces  latines  fur  la  mort  de 
Théodore  De  Beze,  &:  il  traduifît  en  latin  la 
tragédie  du  Sacrifice  d'Abraham ,  que  ce  dernier 
avoit  faite  en  françois. 

LiGx\ARIDUS  (Hermann),  ProfelTenrde  théo- 
logie à  Genève  en  1596  jufques  en  1598  j  il  alla 
à  Berne  ,  où  il  cnfeigna  la  théologie  en  161 2  :  iti 
y  mourut  en  1618. 

Il  a  publié  Rcponfe  a  certaine  lettre  imprimée^ 
en  laquelle  le  N.  £ Avully  s'ejl  ejfayé  de  repré- 
fenter la  difpute  entre  celui  Hermann  &  Chérubin^ 
1598. 

De  libero  hominis  Arbitrio  The f es  theologicœ  ^ 
â^.Bernœ^   1607. 

De  Jubilœo  Traclatus  ,  8°.  Bernœ  ,  1608. 

Antidotum  contra  fcandalum  apojlafiœ  ^  datuvi 
ab  a  s  qui  ab  ecclefiis  evangeticis  ad  papatum  de- 
ficiunt^  8°.  Bernœ,  1608. 

Obleâamenta  academica^V^.  Oppenheim  ,  161 8. 

Voyez  Leu  ,  Lexicon  ;  Bibliotheca  çlajfica 
Draudii,  ■ 

PoRTUS  (François),  né  à  Candie  ,  élevé 
chez  Renée  De  France  ,  Ducheffe  de  Ferrare  \ 
il  prit  auprès  de  cette  PrinceiTe  les  idées  de  la 
réformation,  &  il  vint  à  Genève  en  1561  pour 
vivre  d'une  manière  conforme  à  fes  principes  ; 
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on  lui  donna  la  bourgeofîie  en  1562,  avec  la 
chaire  de  ProfelTeur  en  grec.  Il  mourut  âgé  de 
Soixante  &  dix  ans. 

Annotationes  in  Aphtonium.  Hermogentm  & 
Dyonijium  LongirMm  j  %°.  Genevœ  ^  I5<^9' 

Rt'ponfe  de  François  Portus  Candiot  aux  Lettres 
diffamatoires  de  Pierre  Charpentier  ^  Avocat  pour 
f  innocence  des  fidelles  ferviteurs  de  Dieu  &  obêif- 
fans  fu jets  du  Roi  maffacrés  le  24  Août  157IJ 
appelés  faiïieux /7ûr  ce  plaidereau  ,  8**.  1573. 
Pierre  Charpentier  lui  avoit  adreiTé  la  défenfe 
de  la  Saint- Bartheîemi  :  Denis  de  Sainte- Marthe 
a  inféré  cette  lettre  dans  les  Entretiens  fur  len- 
treprife  du  Prince  d'Orange  ,  8°.  Paris,  1689. 
La  lettre  de  François  Portus  fut  traduite  en 
latin  &  imprimée  à  Genève  en  1582, 

Commentaria  in  Pindari  Olympica  ;  Pithia 
Nernea  IJîhmica  ■)  4°.  1583. 

Prolegomena  in  Sophoclts  tragœdias ,  4°.  Mor- 
giis,  1584. 

Pfalmi  Davidis  ,  greco  carminé  exprejfi ,  cum 
verjîone  latinâ ,  8°.  Bafdecs  ,1581. 

Hymni  fynefii  in  latinam  linguam  verfi ,  8*^. 
J583. 

Annotationes  in  varia  Xenophontis  opufcula  Ç/ 
in  Thucydidem  ,  fol.  1 594. 

"Notœ  in  Arijfotelis  artem  rhetoricam  5  8°, 
Spirçe  ^  1698,  ■ 
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Cajîigationes  in  Florilegium  grecorum  Epigram-* 
matum. 

Cafiigationes  in- Syntaxim  Apollonii  AUxait", 
drini. 

De  tragediâ  ejufque  origine. 

Sophoclis  ù  Euripidis  Collatio, 

Orationes ,  Epigrammata  varia. 

Kobeni  Conjiantini  Lexicon  ,  greco  -  latinum 
fecundâ  hac  editione  ,  parnm  ipfius  Aucloris  ,  par- 
tïm  Francifci  Porti  &  aliorum  additionibus  plu- 
rimîim  aucium  ffol.  1^9^' 
.  Jofeph  Scaliger  difoit  que  François  Portus 
étoittrès-favant.  Jean  Le  Clerc  pofTéda  le  Com- 
mentaire d'Euftate  fur  Homère ,  qui  avoit  ap- 
partenu à  Portus ,  &  il  dit  que  les  marges  étoient 
remplies  de-  notes  faites  par  ce  Savant,  &  qu'il 
y  en  avoit  plufîeurs  qui  étoient  fines  &  ingé- 
nieufes. 

Voyez  Thuani  Hiji.;  TeiJJîer  ^  Eloges  des  Sa- 
vans  ^  Tôm.  III;  Draudii  Bibliotk.  claJfica^Li- 
penii  Biblioth.  philofoph.  j  Morhofii  Polyhijlory 
Leu  y  Lexicon, 

Laurent  (Gafpard),  ProfelTeur  de  belles- 
lettre^  en  1597,  gratifié  de  la  bourgeoifie  en 
1600,  Reél-eur  de  l'académie  en  1600  :  on  fait 
qu'il  a  enfeigné  jufques  en  1632. 

On  connoît  peu  la  vie  de  ce  ProfelTeur;  on 


(    27    ) 
lait  feulement  qu'il  a  publié  Orath  de  clarijjîmi 
Th'eotogiDe  Be^^ce  obitu  y  8°.  1605.  Il  fit  encore 
Aqs  vers  grecs  &  latins  fur  cette  mort,  qu'on  a 
joints  aux  Oeuvres  de  Jacques  Le<5^. 

CathoUcus  vcterum  Patrum  Confenfus ,  4°.  Au- 
reliœ  Allobrogum  ,  161 2. 

Syntagma  confijfionum  fidci  in  diverfis  regnis 
editaruniy  4°.  Aureliœ  Allobrogum  ,   161 2. 

De  difputationibus  in  controverfiis  de  religione 
Obfervatio ,  ex  veterum  fcriptis  potijfimhm  defump- 
ta  ^  8°.  Gcncvœ  ^  1602  :"  il  y  en  a  une  édition 
plus  ample  de  161 8. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties  :  il 
examine  ,  1°.  fi  l'on  doit  difputcr  publiquement 
fur  la  religion ,  Se  quel  doit  être  le  fujet  de  ces 
difputes  5  2°.  il  recherche  comment  on  doit  dif- 
puter3  3°.  il  indique  les  règles  qu'on  doitfuivre 
pour  juger  fainement  les  difputes  j  4°.  il  fait 
comnoître  la  manière  d'interpréter  l'Ecriture- 
Sainte  pour  abolir  les  controverfes  &  établir  la 
vraie  dodîrine.  Cet  ouvrage ,  plein  de  modération 
&  de  fagefTe,  auroit  pu  rendre  les  controverfes 
utiles  5  fi  quelque  chofe  pouvoit  en  impofer  aux 
paflions  ,  qui  jouent  toujours  le  premier  rôle 
dans  toutes  les  difputes. 

Hermogenis  Ars  oratoria  abfolutijfiina  &  Libre 
omnes  cum  verfione  latinâ  &  Commenuirio  ,  8^. 
Ce  la  nia?  Allobrogum  ^  1614, 
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Quejfiones  mîfcellaneœ  ethicœ  ^  4°.  1616, 
De   nojîrâ    in  facramentis  cum   Domino  Jefu 

Chrijîo  conjunclione  Traclatus ,  8°.  Genevce. 
Voyez  Du  Tin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  féparés ; 

Dr  audit  Biblioth.  clajfica. 

Leri  (  Jean  De)  Bourguignon  ,  né  à  Lery^ 
près  de  Margelle  ,  il  porte  le  titre  de  Miniftre 
de  Genève  ,  &  il  en  feifoit  les  fondions  en 
1555.  Il  fut'envoyé  en  1556  par  l'églife  de  Ge- 
nève à  Villegagnon  ,  qui  lui  avoit  demandé  un 
Eccléfiaftique  pour  établir  la  religion  réformée 
dans  le  Bréfil  \  il  remplit  les  devoirs  de  Miniftre 
à  Sancerre  pendant  le  fiege  en  1573.  Il  mourut 
en  161  r.  Il  avoit  publié  l'hiftoire  de  ces  deux 
événemens ,  dont  il  avoit  été  le  térnoin. 

Voyage  d^ Amérique  par  Jean  De  Lery  ^  8°.  La 
Rochelle^  1578.  La  meilleure  édition  eft  celle 
qui  parut  en  15815.  Scaliger  a  loué  ce  Voyage. 

Difcours  du  fiege  &  de  la  famine  de  Sancerre  y 
8^  1574. 

Voyez  Biblioth.  des  Auteurs  de  Bourg ,  Tôm.  I; 
La  Croix  Du  Maine  ^  Tôm.  I  ;  Biblioth.  hijlor.  de 
la  France  ,  ^°.  1849;  Bayle  ^  Diâionn.  critique^ 

Perrot  (Charles)  •,  on  lui  donna  la  bourgeoifîe 
de  Genève  en  1 567  avec  une  place  de  Pafteur  ;  il 
futRedleur  de  lacadémie  en  1570  &  en  1588, 
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Leéîeur  de  théologie  en  i^l'^h  on  le  chargea 
Ipecialement  le  4  Mars  1586  de  faire  les  leçons 
de  Beze  &  de  La  Fayej  pendant  qu'ils  étoient 
au 'Synode  deMontbeillard  pour  y  conférer  avec 
Jacob  Andréa  de  Tubingue.  Il  fut  fait  Profef- 
feur  de  théologie  en  1598  ,  &  il  mourut  en 
1608. 

Ce  Théologien  inftruit  &  judicieux  mérite 
fur-tout  le  refpedl:  de  la  poftérité  par  fa  tolé- 
rance ^  il  ne  s'occupoit  qu'à  faire  voir  que  le 
chriftianifme ,  bien  entendu ,  devoit  néceflaire- 
rement  rendre  les  hommes  toléransj  il  regar- 
doit  la  tolérance  comme  une  branche  de  la  cha- 
rité ^  il  la  prêchoit  avec  zèle ,  8c  la  recommanda 
fur-tout  fortement  à  Uttembogaert ,  fon  difciple. 
Il  ne  craignoit  pas  de  dire  qu'il  étoit  impofîîble 
d'ôter  le  titre  de  chrétien  à  ceux  qui  reconnoif- 
foientles  points  fondamentaux  du  chriftianifme; 
qu'on  ne  pouvoit  \qs  perfécuter  pour  des  idées 
particulières  fans  devenir  criminel ,  &:  qu'on 
devoit  toujours  voir  dans  l'homme  errant  un 
frère  qu'on  peut  ramener  par  la  douceur,  &  un 
être  qui  porte  gravé  fur  fon  front  le  caraâere 
refpedable  de  la  Divinité ,  tant  qu'il  en  remplit 
les  commandemens. 

Perrot  écrivit  fur  l'album  d'Uttembogaert 
cette  fentence  ,  oubliée  par  un  fi  grand  nombre 
de  Théologiens ,  Bienheureux  font  ceux  qui  pro' 
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curent  îapaîx^  car  ils  feront  appelés  en  fans  de  T>ieu* 

Perrot,  plein  de  charité  ,  fe  conïàcra  au  fer- 
vice  des  pauvres ,  qu'il  confploit  j  il  fut  long- 
teins  leur  Paileur  ài'hôpital-général,  dont  il  "eut 
Ja  fatisfaftiou  de  corriger  plufieurs  abus. 

Il  avoit  publié  \\\\  livre  de  Extremis  in  ecclefîâ 
vitandis  ;  ce  livre  fut  fupprimé  après  fa  mort  : 
je  crois  bien  que  les  principes  de  tolérance  fui* 
lefquels  il  fut  compofé  n'entrèrent  pas  aifément 
dans  les  têtes  du  feizieme  fiecle. 

Perrot  avoit  laiifé  quelques  manufcrits» 

Adagia  facra» 

Un  Cathéchifme^ 

Des  Notes  fur  la  Bible  grecque. 

Un  Traité  fur  la  Foi. 

La  Compagnie  des  Pafteurs  de  Genève  ne! 
permit  pas  l'impreflion  de  ce  dernier  ouvrage  ^ 
parce  qu'il  y  blâmoit  les  proteftans  de  s'être  fé- 
parcs  de  Tégliie  romaine ,  &  d'avoir  fait  une 
églife  particulière  ,  quoiqu'il  condamnât  toutes 
\2.%  erreurs  que  la  réformation  avoit  proscrites* 
Il  auroit  fouhaité  qu'on  évitât  le  fchifme ,  qui 
mettoit  obftacle  à  toute  efpece  de  réunion ,  & 
qui  empêchoit  la  réforme  de  l'églife  romaine. 
Il  en  coûte  de  pafTer  d'une  communion  dans  une 
autre,  £>c  l'amour-propre  compte  plus  les  pas 
qu'il  faut  faire  que  l'amour  de  la  vérité  ne  donne 
de  force  pour  les  franchir. 
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Voyez  Sport ,  Jiiji.  de  Genève ,  Tom.  1 ,  Brandi  ^  ■ 
"Hiji.  de  la  réform. ,  Tôm,  I  ;  Popeblount  ;  Cafaw 
boni  Epijîolœ  ;  Morery, 

Chabrey  (  Efaïe  ) ,  Syndic  de  la  République, 
Remarques  fur  la  guerre  de  Genève  en  1589, 
MJf. 

« 

PoRRAL  (  Aimé  ) ,  mort  premier  Syndic  en 
1542. 

CaWin  parle  d'Aimé  Porral  avec  éloge  dans 
quelques-unes  de  fes  lettres  :  ce  Magiflrat  tra- 
vailla à  l'hiftoire  de  Genève  par  ordre  du  Con- 
leil  3  mais  il  ne  refte  aucun  de  fes  écrits. 

Du  ViLLARD  (  )>  fils  de  François, 

ennobli  avec  fes  trois  frères  par  l'Empereur 
Ferdinand,  le  19  Janvier  1563. 

Il  a  fait  une  carte  géographique  du  lac  de 
Genève  ,  où  il  donne  la  defcription  &  la  figure 
des  poilTons  qui  y  vivent  :  il  y  en  a  une  édition 
de  1591^  mais,  comme  on  trouve  cette  carte 
dans  le  Spéculum  orbis  terrarum^  imprimé  en 
1578,  il  paroît  vraifemblable  que  cette  carte 
parut  alors  pour  la  première  fois  :  \qs  armoiries 
de  la  famille  Du  Villard  font  gravées  fur  ces 
deux  cartes. 
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Varo  (Michel  ) ,  Secrétaire  d'Etat,  en  157^  ^ 
Confeiller  en  .1577  5  Syndic  en  1582,  mourut 
en  1586. 

L'amour  de  la  patrie  fit  étudier  la  jurifi^ru- 
dence  à  Michel  Varo  j  quoique  fon  goût  l'en- 
traînât vers  les  mathématiques ,  &  ces  études , 
faites  malgré  lui ,  ne  furent  point  inutiles  à 
l'Etat,  qu'il  fcrvit  par  {es  confeils.  Les  bons 
ef^îrits  favent  fe  diftinguer  dans  tout  ce  qu'ils 
entreprennent,  &  les  hommes  inftrnits  trouvent 
toujours  dans  leur  -favoir  des  refTource*  que 
n'auront  jamais  ceux  qui  n'ont  que  de  l'eïprit. 

Michel  Varo ,  comme  il  le  dit  dans  la  pré- 
face d'un  de  fcs  ouvrages  ,  voyagea  in  Sarma^ 
îiam  j  en  Pologne  ^  il  travailla  ,  pendant  les  mo- 
mens  que  lui  laiiToient  la  route  &  les  féjours 
qu'il  fut  forcé  de  faire  ,  à  fon  Traité  du  mouve- 
ment,  qu'il  publia. 

M.  Varonis  ^  Genevenfis  Jurifconfulti  <S'  Cof. 
ordinarii^  de  inoiu  Traclatus  ^  4°.  Genevœ  ^  1584» 
Ce  livre  eft  (inguliérement  rare  ^  je  ne  le  trouve 
ciré  nulle  part ,  &  je  crois  qu'il  n'exifte  que 
dans  la  bibliothèque  de  Genève  &  dans  celle  de 
M.  le  Confeiller  Jallabert. 

Michel  Varo  ,  dans  la  préface  qu'il  a  mife  à 
l'ouvrage  que  je  viens  d'indiquer,  annonce  divers 
ouvrages  ,  qu'il  avdit  prefqne  finis  ,  &  dont  on 
n'a  plus  que  les  titres.   Tels  étoient  ceux  de 

Jaâu  y 
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TaâUf  de  Contiuatione  &  Solutîone^  de  Condeti-^ 
fatione  ù  Rarefaâione  earumque  caufis  ;  item  iri 
meckanicis ,  Traclatus  de  variis  machinis  ad  motus 
ciendos  y  ac  de  perfeclijfimâ  cujufque  ad  id  quod 
propofitum  fuerit  moliendum  Invejîigatione  \  non." 
nulla  etiam  de  rerum  publicarum  motu  ,  thm  ex-' 
terno ,  thm  interna  :  mais  tous  ces  ouvrages  font 
perdus  ,  &  le  feul  qui  refte  fait  fentir  la  graii- 
deutde  leur  perte  par  l'importance  &  l'étendue 
des  vues  qu'il  renferme.  On  voit  Michel  Varo 
devancer  Galilée"^,  Kepler ,  Newton ,  &  fi  l'ou- 
vrage dont  je  parle  n'avoit  pas  été  abfolument 
inconnu,  on  auroit  pn  fôupçonner  qu'il  a  été  le 
germe  des  fublimes  découvertes  de  ces  hommes 
fublimes. 

Michel  Varo  établit ,  par  exemple ,  dans  cet 
ouvrage  que  les  parties  fimilaires  tendent  à  s'ap- 
procher.  Singulae   autetn  partes  fuis  totis  adhas- 
rent  y  nec  inde  fponte  moventur'^  fî  vero  indè  motcB 
fuerint^  eu  redire  nituntur.    Qund  enifn  in  terra 
fieri  videmus  idem  ù  in  reliquis   corporibus  Uni- 
verfi  fieri  dicere  pojjumus  y  fcilicet  quod  cuncia 
circà.  loçum  fuum  naturalem  maneant  ;  fi  enim 
eorum  partes  f ponte  fepararentur ,  6»  vi  ab  ipfis 
feparatis  ad  locumfuum  non  redirent  ^  fiatïm  tota 
difiolverentur  :  vis  igitur  illa  in  loco  fuo  quiefcendi 
gravitas  dicitur.  Il  ajoute  plus  bas  :  ut  igitur 
Tome  IL  C 
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ttrrœ  partes  in  terra  graves  funt  ^  fie  folis  partes 
in  foie  graves, 

Michel  Varo  avoit  çu  de  même  l'idée  d'un 
mouvement  accéléré  pour  les  graves  5  mais  , 
comme  il  ne  fit  point  d'expériences ,  il  ne  put 
pas  en  donner  \&^  loix ,  qu'il  avoit  preffenties 
aufîî  fidellement  que  Galilée ,  qui  les  avoit  lues 
dans  la  nature.  Varo  définit  ce  mouvement  en 
fîippofant  refpace  divifé  en  parties  égales  &  la 
vîtelTe  croiiTant  dans  une  proportion  déterminée 
par  les  divifions  de  l'efpace ,  de  manière  qu'elle 
feroit  double  dans  la  féconde  divifion  ,  triple 
dans  la  troifieme ,  &c.  Vis  verb  naturalis  quâ  res 
quœlibet  ad  locum  fuum  tendit ,  fubjeclum  fuum 
motu  continua  &  ordinatïm  crefcente  movet.  Vis 
igitur  eadem  premens  fubjeclum  quod  jam  in  motu 
f/?5  illud  magis  movebit  quàmfi  quiefcatj  &magis 
motum^  magis  etiam  movebit  :  ità  eji  ut  eadem  vis 
motione  major  fiât  quàm  per  fe  fit ,  6'  hœc  efi  caufa 
cur  citius  quo  magis  ab  alto  venit ,  eu  vehementior 
fit.  Motus  autem  hujus  fpatia  hanc  celeritatis  pro- 
portionem  ferrant ,  ut  quœ  eft  ratio  totius  fpatii 
per  quod  fit  ille  motus ,  ad  partem  ipfius  (  utriuf- 
que  initio  indè  fumpto  ubi  eJi  motûs  initium  )  ea^ 
dem  fit  celeritatis  ad  celeritatem,  Cujus  modipro^ 
porno  obfervatur  in  parallelis  triangulum  fecan- 
tibus  5  ex  fecundâ  fexti  Libri  Euclydis,  Itaque  ^ 
fi  in  fpatia  aliquot  œqualia  dividatur  totius  motus 
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fpatium  )  finis  fecundi  duplo  citius  fereiur  quàm 

finis  primi  <)  finis  vero  tcrtii  tripla  citius  quam  finis 
primi  :  hac  auîem  ratio  ne  fit  ut  fipatiorum  illorum 
initia  maxima  fit  celeritatis  dififcrentia  progrejfiu , 
vero  fiemper  minuatur,  ac  tandem  ferme  eademfiit  ^ 
ut  fit  in  trianguli  laterihus  ,  quœ ,  longifiîmè  pro- 
duira ,  a?çuè  dijlare  videntur. 

Voici  les  idées  de  ce  grand  homme  flir  l'inertie 
de  la  matière  :  lllam  autem  refijîentiam  vi  moventî 
in  eodem  fiubjeclo  œqualem  aut  ecmdem  ejfe  cum 
ta  ejfe  confiât  \  efi  enim  refifiere  non  patifie  moveri  ; 
quantiim  autem  vis  quœlibet  fiubjeâum  fuum  nutu 
fuo  movety  tantiim  illud  contra  nutum  fiuum  mo' 
veri  non  patitur.  Moveri  igitur  &  moventi  refif" 
tcndipotentia  in  eodem  fiubjeclo  œquales  fiant.  Quo 
major  erit  motus  contrarias ,  eo  magis  refijîit  & 
contra. 

Varo  établit  fur  ce  fondement  une  théorie  de 
laréfiftance  des  forces  oppofées,  d'où  il  déduit 
ces  deux  théorèmes  : 

Premier  théorème.  Duarum  virium  connexa- 
rum  ,  quarum  fit  moveantur  motus  ,  erunt  ipfis 
tcvriTig-^oiéui  reciprocè  proportionales  ,  neutra  al- 
teram  movebit. 

Second  théorème.  Quarum  vero  ità  connexa- 
rum  fi  moveantur  motus  ,  ipfis  proportionales  non 
erunt;  illa  al  teram  movebit  eu  jus  ad  alteram  ratio 
major  erit  quam  hujus  motus  ad  illius  motum, 
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Après  avoir  pofé  ces  principes ,  Varo  s  occupé 
de  la  folution  du  problême  fuivant,  qui  paroît 
le  but  qu'il  s  etoit  propofé  dans  cet  ouvrage  :  Sit 
data  vis  ,  quantacunque  illa  fit ,  vel  magna ,  vel 
par  va  ;  datum  vero  pondus ,  quantum  ilLud  fit  , 
dico  me  vi  pondus  tolLcre  pojfe.  La  folution  de  ce 
problême  lui  fournit  d'excellens  principes  pour 
la  conftruâiion  des  machines ,  Se  il  les  préfente 
avec  beaucoup  de  clarté. 

Roberval  a  eu  les  mêmes  idées  que  Varo  fur 
l'attraction  réciproque  des  diverfes  parties  de  la 
matière ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fon  ouvrage 
intitulé  5  t Ariftarque  de  Samos. 

Ou  apprend  par  un  article  des  régiftres  du 
Confeil  qu'on  avoit  accordé  à  Michel  Varo  un 
privilège  de  dix  ans  pour  l'impreflion  d'une  Bible 
polonaife. 

Voye2  Bailly  ^  ^'ft'  ^^  ï Ajironomie  moderne  y 
Tôm.  II,  pag.  78  :  il  a  fait  ufage  de  la  notice 
que  je  lui  envoyai  fur  Michel  Varo. 

RosET   (  Michel  )  5  fils  de  Claude ,   né-  en 

1533- 

A  ce  nom ,  Genève  doit  s'émouvoir  :  la  recoii- 

noilTance  la  plus  vive  doit  remplir  tous  les  cœurs 

de  fes  habitans  :  nous  tenons  de  ce  vertueux 

citoyen  les  avantages  dont  nous  jouilTons.   Que 

le  patriotifme  s'échauffe  en  penfant  au  meil- 
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leur  patriote  j  que  le  goût  exclufîf  pour  le  plaifîr 
&  les  bagatelles  difparoiiTe  devant  celui  qui 
n'aima  que  la  République  j  que  TégoiTme  du 
fieclc  s'anéantiiTe  devant  ce  héros  Magiftrat  , 
qui  fàcrifîa  toujours  fes  richelTes  &  fbn  repos 
pour  fa  patrie ,  &  qui  ctaya  Genève  par  fes  fa- 
crifices  !  Rofet  fut  en  quelque  façon  le  fondateur 
de  Genève^  il  aiFura  la  Itabilité  de  cette  ville  par 
les  alliances  qu'il  eut  Thabileté  de  faire ,  &  par 
les  funeiies  événemens  qu'il  en  fut  écarter  :  nous 
jouiffons  pr^fque  lans  y  penfer  du  fruit  de  fes 
travaux  ,  &  fbn  nom  eft  à  pjine  connu  de  la 
plupart  de  ceux  dont  il  a  fait  le  bonheur. 

Les  qualités  fupérieures  de  Rofet  lui  firent 
bientôt  devancer  fon  âge  j  dès  l'année  1555  ,  il 
entra  dans  les  Confcils ,  &  il  fut  chargé  des 
affaires  les  plus  cpineufes. 

Il  paroît  que  Rofèt  a  été  quatre-vingt  quatre 
fois  en  députation  pour  la  République  j  il  faut 
être  bien  digne  de  la  confiance  pour  obtenir  ainfi 
celle  d'une  nation  libre,  où  il  n'y  a  d'autre  bri- 
gue que  le  mérite ,  ni  d'autres  recommandations 
que  les  belles  adions  &  les  grands  talens.  Déjà 
avant  l'année  1564,  Rofet  fut  envoyé  en  div^er- 
fes  diètes  a'iprès  des  cantons  ,  pour  y  foutenir 
les  droits  de  Genève^  c'eft  à  lui  qu'on  doit  fur* 
tout  le  Mode  de  vivre  ^  qui  fut  conclu  en  1570 
entre  le  Duc  de  Savaie  &  les  Bernois  :  il  parvint 
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en  i$79  a  négocier  le  Traité  de  Soleure,  qui 
jmportoit  iî  fort  pour  la  confervation  de  Ge- 
nève j  en  1584  il  fit  une  alliance  particulière  de 
Genève  avec  Zurich  &  Berne  j  en  1598  il  fut 
un  des  Commiiraires  nommés  pour  les  confé- 
rences d'Hermance  5  &  en  1603  il  conclut  le 
Traité  de  Saint- Julien. 

De  Saucy  faifoit  un  fi  grand  cas  des  lumières 
de  Rofet  5  qu'il  le  pria  d'afiifter  à  la  conférence 
qu'il  devoit  avoir  à  Avanches  en  1580  avec 
Théodore  de  Beze  fur  la  guerre  civile  de 
France. 

En  1 5  8 1 ,  après  la  mort  d'Emmanuel  Philibert, 
Duc  de  Savoie  ,  le  Confeil  voulut  envoyer  une 
dépuration  au  nouveau  Duc  pour  fe  plaindre 
de  quelques  infractions  faites  aux  traités^  il  étoit 
habitué  à  choifir  Rofet  quand  il  s'agilfoit  d'affaires 
délicates  ;  mais  ce  Magiftrat  pria  le  Confeil  de 
le  diipenfer  de  cette  commifiion  ,  parce  que  la 
Cour  de  Savoie  devoit  haïr  un  homme  qui  lui 
avoit  refufé  de  la  fervir  en  abandonnant  fa  patrie. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on  faifoit  un 
fi  grand  cas  de  Rofet  à  la  Cour  de  Savoie; 
on  y  redoutoit  fi  fort  fon  habileté  ,  qu'elle  lui 
fit  offrir  3000  écus  de  rentes  ,  ou  50000  écus 
de  capital  pour  entrer  à  fon  fervice  j  mais  Rofet 
ne  connoiffoit  d'autres  biens  que  la  profpérité 
de  Genève  j   auflî    l'excufe   de  Rofet  ne  fut 
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point  trouvée  fuffiftnte  ,  le  Confèil  lui  refufà  fil 
demande ,  parce  qu'il  favoit  bien  qu'on  ne  peut 
haïr  ceux  qu'on  eft  forcé  d'eftimer  ,  &  qu'on 
refpefte  toujours  l'homme  vertueux ,  quand  il  eft 
accompagné  de  vertus  aufli  éclatantes. 

Roiet  préfenta  au  Confeil  en  1562  les  Chro- 
niques de  Genève  j  elles  en  furent  reçues  avec 
les  plus  grands  applaudiffemens.  Le  Confeil 
ordonna  même  qu'on  en  liroit  tous  les  jours  une 
partie  dans  fes  féances ,  &  que  chaque  Confeiller 
en  feroit  une  copie  pour  s'inftruire  des  droits  de 
la  ville. 

Rôfèt,  au  milieu  de  fes  grandes  occupations, 
trouvoit  des  momens  pour  fe  livrer  à  l'étude  ,  il 
avoit  appris  le  latin ,  le  grec  &  l'allemand ,  Si 
ilcultivoit  ces  langues  j  il  déchiffroit  les  vieux 
aftes  des  archives  j  il  avoit  approfondi  l'hiftoire 
romaine  comme  homme  d'Etat  &  comme  Litté- 
rateur. Les  lettres  qu'on  a  de  ce  grand  homme 
pîaifent  par  les  idées  fages  ,  vives  &  originales 
qu'elles  renferment"^  mais  elles  intérelTeront  fiif- 
tout  les  cœurs  religieux  par  la  piété  qui  les 
anime. 

Le  ftyle  des  Chroniques  de  Genève  efl  clair , 
le  récit  vrai-,  mais  la  prudence  de  Rofet  lui  fit 
omettre  plufieurs  faits  qu'il  convenoit  de  cacher. 

Roièt  fut  digne  d'être  l'ami  de  Bonnivard, 
de  Calvin ,  de  Bese  &  de  Chandieu ,  &  il  cou* 
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tribua  à  leur  bonheur  par  (on  amitié.  Les  âmes 
des  grands  Jiommes  s'entendent  bientôt^  elles 
font  faites  les  unes  pour  les  autres  j  elles  lympa- 
tifent  naturellement  enfemble. 

On  vit  Rofet  quatorze  fois  Syndic ,  douze  fois 
premier  Syndic  &  fept  fois  Lieutenant  de  po- 
lice :  il  mourut  en  I(5i3,  âgé  de  quatre-vingt 
ans  'j  &  les  Genevois  qui  liront  ceci  feront  sûre- 
ment des  vœux  afin  qu'il  ait  toujours  parmi  nous 
un  grand  nombre  d'imitateurs. 

Voyez  Hiji.  de  Genève  par  Spon  ;  Berenger  ; 
Morery,  Diâ, 

Chesne  (  Jofeph  Du  ) ,  de  l'Efturre  en  Ar- 
magnac ,  Seigneur  de  la  Violette  ,  Baron  de 
Morancé  &  d'Iferable  ,  premier  Médecin  de 
.Henri  IV,  fon  AmbafTadeur  auprès  d'Emmanuel 
Philibert,  Duc  de  Savoie ,  &  vers  les  cantons 
Sui/Tes. 

La  république  de  Genève  donna  à  Du  Chefne 
la  bourgeoifie  en  1584,  aufîî-tôt  qu'il  fe  fut  re- 
tiré dans  cette  ville  j  il  entra  dans  le  Confeil  des 
Deux-Cent  en  1587,  &  on  l'envoya  en  1589 
auprès  de  MM.  De  Sillery  &  De  Sancy ,  Am- 
baffadeurs  de  France  en  SuifTe ,  afin  de  leur  de- 
mander des  fecours  &  d'empêcher  la  paix  que 
les  Bernois  vouloient  conclure  féparément  avec 
le  Duc  de  Savoie  3  en  1592  il  contribua  à  la  paisf 
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que  Ja  République  fit  alors  avec  Tes  voifins.  Ceft 
ainfi  que    ce  nouveau  citoyen  devenoit  digne 
d'appartenir  à  un  Etat  libre  en  s'occupant  du 
bonheur  de  fa  nouvelle  patrie. 

Au  milieu  de  ces  travaux  politiques,  Du  Chefne 
cuîtivoit  les  lettres  avec  fuccès  j  il  publia  divers 
ouvrages  de  Poé/îe  &  de  médecine^  il  paroît 
avoir  été  le  premier  qui  ait  ernployé  en  méde- 
cine le  mercure  doux  fous  le  nom  de  Panchima- 
gogue  y  contre  les  maladies  vénériennes  ^  il  en 
faifoit  des  pillales  ,  qui  portèrent  le  nom  ds 
T  Ulule  s  de  M,  de  la  Violette. 

Du  Chefne  mourut  en  1609. 

Du  Chefne  prçnoit  le  nom  de  Querceius  , 
de  Quercu  ,  de  Quercetanus, 

Voici  \zs  titres  des  ouvrages  qu'il  a  publiés. 

Ad  Jacobi  Auberti  Vendonis  de  ortu  &  caujis 
metallcrum  contra  Ckemicorum  explicationem  bre- 
vis  Refponjio  y  8°.  Lugduni  ^  1575* 

Sclopetarius  five  de  curandis  vulneribus  quce 
fclopetorum  iclibus  acciderunt ^  8°.  Lugd.  1$!^' 

La  Morocofmie  ,  ou  de  lu  folie  ,  vanité  6^  in- 
cofijiance  du  monde  ,  en  cent  oclonaires  avec  deux 
chants  doriques  de  f  amour  célejîe  (S»  du  fouverain. 
bien  y  4°.  Lyon  ,   1583. 

•  V ombre  de  Garnier  Staujfacher  .  tragi-comédie 
fur  t  alliance  perpétuelle  entre  Zurich  3  Bernç  & 
Genève,  4",  1584, 
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Te  grand  Mhouer  du  monde 5  4®.  Lyon  ^  1 587/ 
&  en  latin  ,  ibid.  15H7. 

harmes  ,  ou  Chants  funèbres  fur  les  tombeaux 
de  deux  hommes  illluftres  €>  très-puiffans  Princes 
du  Saint-Empire  6»  de  trois  fleurs  rares  de  notre 
France^  perles  précieufes  de  notre  tems  ,  4°.  Ge- 
nève ^  I592.* 

Opéra  medica  ^  8°.  1600. 

De  prifcorum  Philofophorum  verœ  medicince 
materiâ  ,  preparationis  modo^  atque  in  curandis 
morbis  prcejiantiâ  ,  itemque  Conizlia  medica  de 
nthritide  ,  de  calcula  ,  nephritide  ,  lue  yenereâ  3 
8°.   Genevœ  y    1603. 

Ad  veritatem  hermeticas  medicince  ex  Hippo- 
cratis  veterumque  decnetis  ^  ac  therapeufi  necnon 
vivae  rerum  anatomiœ  exegefi  ,  ipfiufque  naturœ 
luce  fabiliendam  ,  adversus  cujufdam  anonyme 
pkantafmata  y  Refponfo^  8°.  Lutetiee  ^  1603. 

Ad  brevem.  riolani  excurfum  brevis  Incurfio  ^ 
S°.  Marburgi  ,  1605. 

Diœtœticon  polihiftoricon  y  %^.  Farif  1606, 
Tétras  gravi fimorum  totius  capitis  affecluum  y 
ex  docliffimorum  Medicorum  vigiliis  &  obfervatione 
elucubrata ,  cum  ingénie  medicamentorum  numéro  9 
8°.  Marburgi  ,  1 506. 

Vharmacopœa  dogmaticorum  refiituta  ,  8°.  V<i-\ 
_  rifiis  ,  1607. 

Pefis  Alexicacus  j  4°.  Farif  160^. 
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On  a  fait  un  recueil  de  toutes  les  Oeuvres  de 
Du  Chefne  fous  ce  titre  : 

Quercetanus  redivivus  ,  feu  Ars  medica  hernie- 
tica ,  ex  Quercetani  fcrîptis  digejia  operâ  Johan- 
Schrodi  ,  4°.  Franco f.  III  Vol.  1648. 

Le  premier  Volume  renferme  Ars  medica  me- 
àicatrix  ,  feu  Ifagoge  pathologica  &  îhcrapcutica  ; 
on  trouve  dans  le  fécond  Volume  Ars  medica 
auxiliatrix.)  feu  diœtedca  ,  pharmaceutica  ^  chi- 
rurgica  j  enfin ,  le  troifieme  contient  Ars  medica 
praciica ,  feu  de  undecim  variis  morbis. 

Voyez  La  Croix  Du  Maine  ,  Du  Verdie r  ; 
Goujetj  Biblioth,  françoife^  Tvm.  XlVy  Lipenii 
"Biblioth.  vhilofoph,  ;  Manget  ^  Biblioîh.  medica  ^ 
Draudii  Biblioth.  clafica;  Le  Citadin  Genevois; 
Baille 1 5  Jugemens  des  Savons ,  Dicî.  de  Morery  & 
de  Bayle, 

Sarasin  (  Jean- Antoine ) ,  fils  de  Philibert, 
né  à  Lyon  en  1548. 

Sarafin  fut  reçu  Dodîeur  en  médecine  en 
1567  j  il  vint  à  Genève,  &  on  le  choifit  en  1584 
pour  lire  en  médecine  dans  l'académie  :  le  Con- 
feil  des  Deux-Cent  l'avoit  déjà  fait  entrer  dans 
fon  corps  pour  profiter  de  fes  lumières  j  il  en 
étoit  membre  depuis  1574.  Henri  IV  l'avoit  fait 
aggrégcr  au  corps  des  Médecins  de  Paris  à 
caufe  de  fon  grand  favoir.  Il  mourut  en  1598. 
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Sarafin  exerça  courageulèment  la  médecine 
dans  Genève;,  il  affronta  les  maladies  conta- 
gieufes  qui  affligèrent  cette  ville ,  &  il  remplit 
ce  devoir  avec  la  charité  du  Chrétien  qui  fait  fe 
dévouer  pour  fes  frères  ,  &  le  fang  -  froid  du 
héros  qui  oublie  la  mort  dont  il  eft  menacé ,  & 
qui  épie  au  milieu  du  danger  le  moment  d'être 
utile  :  fes  obfervations  lui  fournirent  les  maté- 
riaux d'un  ouvrage  précieux  fur  la  pefte  ',  on  y 
reconnoît  le  Philofophe  dans  les  faits  qu'il  rap- 
porte &  les  réfultats  qu'il  en  tire  5  on  y  découvre 
encore  le  bon  Littérateur  par  l'érudition  qu'il  fait 
y  répandre  &  par  l'élégance  de  fes  expreflions. 

Johannis  Antonii  Saraceni  de  pejie  Commenta- 
rius j  ?>°.  Genevœ y  l'SJl' 

Opéra  Diofcoridis  grece  &  latine  ^  cum  fcholiis  ^ 
folio  Genevœ  ,  1598.  Il  dédia  cet  ouvrage  à 
Henri  IV. 

Voyez  Colonia  ,  Hijî.  littéraire  de  la  ville  de 
Lyon;  Manget y  Bibiiotheca  medica j  Tôm.  IV; 
Leuy  Lexicon, 

PoRTUS  (iEmilius),  fils  de  François,  n^  en 
155 1  :  il  fut  Régent  de  la  féconde  claiTe  en 
1574,  de  la  première  en  1575,  Profeffeur  en 
grec  à  Laufanne  en  1581,  &  à  Heidelberg  en 
1592. 

11  a  publié  Omnes  Davidis  Pfalmi  in  grecum. 
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carminé  heroico  converfi  ^  grecè  &  latine  ^  %'^.Bd' 
Jileœy  1581. 

Notas  in  Thucydidem  ,  foL  Francof.  1 594. 

Dyonifii  Halicarnajfœi  antiquitatum  romana'- 
rum  Libri  undecim^  latine  redditi^  in- 11,  Gène- 
vœ ,  1603. 

De  Compotatione  Grecorum  ^  Heidelbergœ^  8^, 
1604. 

Arijîoteles  ^  de  Ane  rhetoricâ ,  grecè  ù  latine  y 
cum  notis  ,  fol.  Heidelbergœ  ,  1604. 

Arijîophanis  Comedice  undecim  y  cum  fcholiis 
antiquis ,  Jiudio  Odoardi  Befeti  &  Mmilii  Parti  5 
fol.  Genevae  y  1607. 

Suidœ  Lexicon  y  fol.  Genevœ  y  lôic).  La  ineiL 
leure  édition  eft  celle  de  Genève  :  Portus  ne 
pouvoit  faire  un  bon  ouvrage  fur  cet  Auteur  j  il 
n'eut  que  l'édition  de  Milan  fans  aucun  manuf- 
crit  'y  deforte  qu'il  laiîTa  les  fautes  de  l'édition 
d'Aldus  &  de  celle  de  Bâle  j  il  ne  penfa  pas 
même  à  corriger  les  fautes  des  Auteurs  cités , 
ni  à  comparer  Suidas  avec  lui-même  pour  le 
rendre  plus  correâ:. 

Kotce  in  Euripidis  tragedias  y  réimprimées /«- 
folio  à  Cambridge  en  1694. 

^milius  Portus  montra  fur- tout  ia  connoif- 
Iknce  de  la  langue  grecque  par  la  belle  traduc- 
tion qu'il  a  donnée  de  Thucydide  &  par  fon  édi" 
tion  de  Xénophou. 
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Voyez  Thuani  Kijî.  ;  Teijper ,  Eloges  des  Sa- 
vans,  Tom.  III ;  Morhojii  ,  PoliàyJI ',  Freytag 
Analecla  ;  Draudii  Biblioth,  clajfica  ;  Leu  ,  Lexi" 
con  ;  Morery ,  Diâionn» 

Crispin  ,  OU  Crespin  (Jean),  né  dans  l'Artois  ; 
il  embrafla  la  réformation  aufîi-tôt  qu'il  put  la 
connoître  ,  &  il  vint  à  Genève  avec  Théodore 
De  Beze  en  1548  ,  pour  y  diriger  de  concert 
avec  ce  dernier  une  imprimerie  3  mais  De  Beze 
ayant  pu  employer  entièrement  fes  talens  aux 
lettres ,  il  lailla  Crifpin  fuivre  feul  la  vocation 
qu'ils  avoient  embralTée.  Ce  Libraire- Imprimeur 
n'étoit  ni  entièrement  un  Manœuvre  ,  ni  unique- 
ment un  Marchand  j  c'étoit  un  Savant  qui  pré- 
fîdoit  à  une  imprimerie ,  &  qui  faifbit  le  com- 
merce des  livres  j  il  ne  négligeoit  rien  pour 
imprimer  des  livres  importans ,  pour  rendre  plus 
correftes  les  éditions  qu'il  donnoit,  pour  \c% 
enrichir  de  notes  précieufes.  Aufîi  la  ville  de 
Genève  ,  pour  le  jGxer  dans  fon  fein  ,  lui  donna 
la  bourgeoise  en  1555.  Il  mourut  de  la  pefte  en 
1572  ,  &  fon  gendre,  Euftâche  Vignon  lui  fùc- 
céda  dans  fon  imprimerie. 

II  a  publié  divers  ouvrages. 

Le  Marchand  converti  ,  tragédie  nouvelle  ,  en 
laquelle  la  vraye  &  faujfe  religion  ,  au  parangon 
tune  de  t autre ,  font  aujji  vif  repréfentées  ,  pour 


(    47    ) 
entendre  leur  vertu  €*  effort  au  combat  de  la  conf* 
cience ,  traduit  du  latin  de  Thomas  Nagiorgus  » 
avec  une  Epijire  de  Jean  Crefpin  ^  in- il,  1561  . 
&  en  1582. 

VEjiat  de  téglife  ,  avec  les  difcours  des  temsy 
depuis  les  Apôtres  jufques  à  préfent^  8°.  Genève^ 

Homeri  Opéra  grecè ô' latine,  cum  fcholiis gre- 
cis  ^  ex  recenfione  Johan.  Crifpini  y  in- 16.  1^60 
&  1567. 

Hijfoire  des  Martyrs ,  contenant  plujîeurs  vies 
£  hommes  exécutés  pour  la  religion  réformée ,  en- 
femble  leurs  dif putes  ù  confejfîons  de  foi  ,  fol, 
1570.  Cette  hiftoire  fut  d'abord  coinpofée  en 
latin  j  enfuite ,  comme  on  le  lit  dans  la  préface , 
la  verfion  fut  faite  par  Simon  Goulart  fur  le  latin 
de  Jean  Crifpin.  Théodore  Tronchin  dit  dans  fa 
harangue  funèbre  de  Simon  Goulart,  Uijiorias 
Martyrum  primordia  dcbentur  Johanni  Crifpino  y 
noflro  Goulartio  debemus  colophonem. 

Voici  quelques  autres  livres  de  Jean  Crifpin, 
dont  je  n'ai  pu  découvrir  les  éditions  originales, 
Bibliotheca  jîudii  theologici  y  ex  Patribus  col-, 
lecîa^fol.  1581. 

Johan,  Crifpini  in  Jujiinjani  inftitutionum  Zibri 
quatuor,  %'^.  Franco f  1591. 

Traclatus  de  Apoftatis,  C'eft  un  commentaire 
fur  la  troifieme  loi  du  Code ,  relative  aux  apof- 


(    48    ) 
lats  ;,  il  coTnpofa  cet  ouvrage  en  faveur  de  Calvin  j 
pour  répondre  au  commentaire  de  Baudouin  Dt 
famofis  Libellis. 

Voy.  La  Caille  ,  Hijl.  de  t impj-imerie  \  Baillet  j 
fur  les  Imprimeurs  ;  Balduini  Refponfio  ad  Cal- 
vinum  ;  Pojîera  Scaligerana  ,  _  La  Croix  Du 
Maine.,  Du  Verdier ;  Le  Long,  Bibliothèque  hijf, 
de  la  France '^  Goujet  ,  Bibliothèque  françoife^ 
Tôm.  XIII  ;  Lipenii  Bibliotheca  iheolog.;  Draudii 
Bibliotheca  clajjica  j  Colomie  ,  Biblioth.  belgica  J 
Bayle ,  Diâ.  critique  ;  Morery. 

Tournes  (  Jean  De  ) ,  fils  de  Jean  ^  il  n'égala 
pas  Ton  père  par  fes  talens  pour  l'imprimerie  5 
mais  il  le  furpalTa  par  fon  favoir  &  {ks  travaux 
littéraires  ^  il  s'établit  à  Genève  en  1584. 

On  attribue  à  Jean  De  Tournes  des  notes  fur 
Pétrone,  imprimées  à  Genève. 

Infignium  aliquot  virorum  feu  Philofophorum 
Icônes  j  cum  eorumdem  vitâ  y  Tornœfio  colleclore  , 
8°.  Lugd.  1559. 

Le  Capitaine  de  Jérôme  Cataneo  ,  ou  Manière  de. 
fortifier  les  places  &  de  les  défendre  y  traduit  de 
(italien,  4^.fig.  Lyon^  1574. 

Le  dernier  Volume  des  Nouvelles  de  Blandel  ^ 
traduit  de  V italien,  8°.  Lyon,   I574« 

Ecurie  de  Mario  De  Pavari ,  traduit  de  titalisn , 
foU  Lyon  ,   1581. 

Chroniques 
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Chroniques  de  Savoie  ,  extraites  poiir  la  plupart 
de  M.  Guillaume  Paradin  ,  troijïeme  édition  ,  en* 
richie  &  augmentée  en  divers  endroits ,  ^  continuée. 
jufques  à  la  paix  de  i6oi  ,  fol,  Cologny  j  lôoti 
De  Tournes  fut  l'Auteur  de  ces  changemens ,  & 
il  dédia  fon  ouvrage  au  Roi  de  France^  ' 

Voyez  Colonia  ,  Hijîoire  littéraire  de  la  ville 
de  Lyonà 

Beaulieu  (  Euftorg  ,  ou  Hector  De  )  vivoit 
en  1546J  il  naquit  à  Beaulieu  dans  le  bas  Li- 
inoufin.  II  fut  Prêtre ,  Mulîcien  ,  Organifte  : 
enfin,  après  avoir  embralfé  la  réformation ,  û 
exerça  le  iaint  miniftere  dans  GeneVe.  Il  eiè 
connu  par  quelques  ouvrages. 

Toéjies  ftançoifes  ^%°.  Lyon^  ïSl7' 
Chrétierines.B.éjouiJ[ances.^  amas   de  plufiéurù 
chanfons^%^.\^i\6*   i;-'h  z<\:       ■ 

Pater  ù  Ave^  des  follicheurs  de  procts ,   S"*.- 
1546- 
Il  a  mis  en  mufique  tretité-neuf  chànfbns» 
Voyez  La  Croix  Du  Maine  &  Du  Verdier» 

Bienvenu  (Jacques),  citoyen  de  Genève. 

On  fait  feulement  que  Jacques  Bienvenu  a  fait 
une  comédie ,  qui  eft  une  iàtyre  dégoûtante  de9 
fciences  &  de  la  médecine  de  ce  tems-là. 
Tome  IL  D 
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Comédie  du  Monde  malade  &malpanfé  ^  récitée 
à  Genève  le  il  Mai  i$68  ,  au  renouvellement  des 
alliances  d\ntrc  les  nobles  &  illujires  républiques 
de  Berne  &  Genève ,  8^  1568. 

LÉOPARD  ■(  Charles  )  ,  Miniftre  de  Genève  en 

1559- 
Cet  homme  eft  peu  connu  ;  il  a  publié  Le 

Glaive  du  Géant  Goliath  j  8°.   1561. 

Voyez  Hijîoire  des  Eglifes  de  France  par  Be^^e^ 

Tôm.  1 5  pag.  199;  La  Croix  Du  Maine  ^  Tôm^  I, 

Martin  (  Arnoult  ) ,  de  Hautteville  en  Cham- 
pagne ,  Bourgeois  de  Genève  en  1593.  M*  ^^ 
Chambaud ,  Gouverneur  d'Aubénas ,  le  demanda 
au  Confeil  en  1602,  qui  le  lui  accorda.  Quand 
il  fut  en  France,  on  découvrit  fbn  avarice  5  on 
lui  offrit  une  fomme  d'argent  pour  abjurer  la 
reformations  &  il  abjura  en  1603  ,  mais  il  re- 
nonça une  féconde  fois  au  papifme ,  &  il  publia 
un  livre  intitulé,  Rétraâation  de  la  profejjion  de 
la  foi  romaine, 

Badius  (  Conrad  ) ,  fils  de  JofTe ,  célèbre  Im- 
primeur de  Paris. 

Conrad  Badius  furpafla  fon  père,  comme 
Auteur  ,  par  fon  favoir ,  &  comme  Imprimeur 
par  la  beauté  de  fes  éditions.  Après  avoir  em- 
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braffé  la  réformation ,  Conrad  Badius  vint  à  Ge- 
veve ,  où  il  fut  reçu  Miniftrc  de  la  parole  de 
.  Dien  ,  &  où  on  lui  donna  la  bottrgeoifie  en 
1555.  Malgré  (es  nouvelles  occupations,  il  ne 
négligea  pas  l'imprimerie,  &  il  a  paru  divers 
livres  auxquels  il  mit  fon  nom  comme  celui  de 
l'Imprimeur.  Tels  furent  la  Bible  ,  le  Nouveau 
Teftament ,  mais  fur- tout  la  Vulgate ,  divifée 
pour  la  première  fois  en  verfets  ,  qu'il  imprim.a 
pour  Robert  Etienne  &  divers  ouvrages  de  Calvin . 

Il  avoit  mérité  l'amitié  de  Calvin  &  de  Beze , 
&  il  mourut ,  vraifemblablement  attaqué  de  la 
pefte  ,  en  1562  :  l'épitaphe  qui  lui  fut  faite  par 
HenriEtienne  laiflé  conjediurer  qu'il étoit  encore 
jeune. 

Badius  traduifit  le  premier  Alcoran  des  Cor- 
deliers  &  il  compila  le  fécond  ,  ajoutant  à  l'un 
&  à  l'autre  de  fànglantes  notes  marginales. 

La- première  édition  de  ce  livre  ctoit  fous  ce 
titre  :  t Alcoran  des  Cordeliers  ^  tant  en  françois 
quen  latin  ,  ccji- à-dire  ,  Recueil  des  plus  notables 
lourdes  &  blafphêmes  impudens  de  ceux  qui  ont 
ofé  comparer  St.  François  à  Jéfus  -  Chrijî  ,  par 
Erafme  Albere  du  grand  livre  des  Conformités  , 
jadis  par  frère  Barthelemi  De  Pife ,  Cordelier  en 
fon  vivant ,  &  traduit  du  latin  ,  accompagné  d'an- 
notations y  par  Conrad  Badius  ,  imprimé  à  Génei'e 
càei  Conrad  Badius,  />2- 12.  1556. 

D  z 
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Z^Atcoran  des  Corde  tiers  ^  extrait  mot  à  mot  de 
ce  malheureux  livre  des  Conformités  de  St.  François 
avec  Jéfus -Chrifl  ^  imprimé  à  Genève  par  Conrad 
Badins^  8°.  1560. 

Il  fut  réimprimé  à  Genève  en  1578. 

Les  Vertus  de  Nojiradamus ,  en  rimes  françoif es  , 
8°.  1561. 

Comédie  contre  Cajialion, 

Maittaire  donne  dans  fes  Annales  typographicœ 
un  catalogue  de  tous  \ts.  livres  imprimés  par 
Conrad  Badins. 

WoyeiMirœusDe  Scriptor,  Sœc.XVI ;  Origine 
de  r Imprimerie  ;  Baillet ,  Jugemens  des  Savons  ; 
Du  Verdier  ;  La  Croix  Du  Maine  ;  Vogt  j  Cata- 
logus  librorum  rar.  ;  Lipenii  Biblioth.  theologica; 
Vlaccius  j  de  Anonym.  ;  Journal  des  Savans  y 
Janvier  i<584;  Morery ^Bay le ^Profper Marchand. 

La  Faye  (Antoine),  en  latin  Fayus, 
La  Faye  fut  Régent  de  la  fîxieme  clalTe  dans 
le  collège  de  Genève  en  1561 5  enfuite  il  devint 
Principal  en  1570,  Profeffeur  de  philofophie  en 
1577  ,  R-edi:eur  de  l'académie  &  Pafteur  en 
1580,  Profelfeur  de  théologie  en  1584  :  on  lui 
donna  la  bourgeoiiie  eu  1568. 

La  Faye  gagna  l'attachement  &  l'eftime  de 
Calvin  &  de  Beze  par  fon  mérite  :,  il  accompagna 
même  ce  dernier  au  colloque  de  Montbeillard. 
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Les  connoîfTances  de  La  Faye  étoient  non- 
fciilement  univerfeiles;  elles  furent  encore  pro- 
fop.des  ^  il  fe  fit  recevoir  Douleur  en  mcdeciae 
Qii  1574.  La  Compagnie  des  Pafteurs  chargea 
La  Faye  en  1587  de  coinpofèr  la  Préface  delà 
verfîon  de  la  Bible  avec  Perrot  ,  Goulart  & 
Rotan  :  Beze  la  revit  au  mois  de  Janvier  de 
1588,  &  elle  fut  approuvée.  La  Faye  mourut 
de  la  pelle  en  i<5i5. 

Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  font  les  fuivans  : 

Jofephc  5  Hijioire  des  Juifs ,  traduite  en  fran- 
çais par  Antoine  La  Faye  ^  fol.  Genève  ,  i5<5o. 

De  vernaculis  Bibliorum  Interpretationibus  & 
facris  vernaculâ  linguâ  peragendis  Difputatioy 
Genevce ,  4°.  I57^« 

L' Hijioire  romaine  de  Tite-Live  ,  ajfav.oir ^  les 
trente-cinq  "Livres  rejîans  de  tout  f  œuvre  contenue 
dès  la  fondation  de  Rome  jufques  au  tems  d*Au' 
gufe,foLiS^z. 

Difputatio  de  verbo  Déi  ^  4°.  Genevce  j   1591. 

Difputatio  de  traditionibus  adversus  Tontificios  , 

4'*.  159^' 

Difputatio  de  Chrifio  Mediatore  ,  4°.  1597. 

Difputatio  de  bonis  operibusy  4°.  160 1, 

Antonii  Fayi  Geneva  liberata,  8°.  1603. 

Réplique  chrét,  a  la  Réponfe  de  M.  Fr.  Dt  Sales j, 
fe  difant  Evêque  de  Genève, yî/r  le  traité  de  fado- 
ration  de  la  croix  ^par  Ant^  La  Faye  ^  8*^.  1604, 
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lEnchiridion  difputationum  theoîogicarum^  S**. 
1605. 

'ÏTïdM'us.iKToi  de  vitâ  6'  obitu  Be^ce  ^  4°.  1606. 

Comme ntarius  in  EpiJîoLam  ad  Romanos,  8°. 
1608. 

Commentarius  in  Ecchfiajîen  &Pfalm.  XLiXy 
S*".  1609. 

Commentarius  in  Ffalm.  XLIX  &LXXXVII^ 
8°.  1609. 

Commentarius  in  priorem  Epijïolam  ad  Timo- 
îheum  ,  8°.  1609. 

Emblemata  &  Epigrammata  felecla  ex  jlromatis 
peripateticis  ,   1 6 1  o. 

Jacobi  Leclii  Oratio  funebris. 

Voyez  Thevet'.,  Le  Long,  Eibliotheca  facra; 
LipeniiBiblioîh.  theolog.;  Du  Verdier, 

Lect  (Jacques),  fils  de  Barthelemî,  né  à 
Genève  en  1560^  il  eft  connu  des  Jurifcon- 
fultes  par  le  nom  de  Leclius. 

L'amour  de  la  patrie ,  l'étude  des  fciences 
utiles  ,  un  travail  infatigable  développèrent  le 
génie  du  feizieme  fiecle  ,  &  firent  vivre  les  grands 
hommes  de  ce  tcms-là  utilement  ponr  le  bon- 
heur de  leur  pays  ,  de  leurs  contemporains  & 
des  hommes.  Si  Ton  trouve  là  quelques-unes  des 
caufes  principales  de  la  crife  heureufe  qui  opéra 
les  grands  progrès  qu'on  fit  alors  dans  les  fcien- 
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tes  5  on  s'étonnera  moins  fi  notre  fiecle  e{l  plus 
oifif ,  &  Il  fes  travaux  littéraires  font  moins 
propres  à  l'honorer  aux  yeux  de  la  poftérité. 

Jacques  Le6l  fit  fes  études  d'humanités  &  de 
philofophie  à  Genève  ;  il  étudia  le  droit  fous 
Cujas ,  &  fe  diflingua  fi  fort  dans  cette  étude  5 
qu'il  devint  l'ami  intime  de  fon  maître. 

De  Beze  avoit  apprécié  le  mérite  de  heil  : 
les  grands  hommes  qui  ont  de  belles  âmes  s'em- 
preflent  à  s'aimer ,  &  trouvent  le  bonheur  lorf- 
qu'ils  peuvent  fe  rendre  fervice.  De  Beze  en- 
gagea le  Confeil  de  Genève  en  1583  à  donner  à 
Left  une  chaire  de  droit  :  il  fut  fait  Confeiller 
d'Etat  en  1584,  &  quoique  les  fonâ:ions  de  ce 
nouvel  emploi  fufient  extrêmement  pénibles 
dans  les  circonftances  fâcheufes  où  fe  trouvoit 
alors  la  République  ,  fon  patriotifme  fit  trouver 
à  Leét  du  tems  &  des  forces  pour  continuer  fes 
leçons  de  jurisprudence  ,  &  même  pour  faire  en 
1587  les  leçons  de  belles  lettres  ,  lorfqu'on  fut 
obligé  de  renvoyer  leProfefTeur  qui  les  enfèignoit, 

Left  parvint  quatre  fçis  aux  premières  charges 
de  l'Etat  j  mais  il  ne  put  obtenir  qu'une  fois  la 
place  de  Lieutenant  de  police  :  fa  févérité  &  fa 
vigilance  effrayoient  ceux  qui  pouvoient  en  re- 
douter les  etfets. 

Les  grands  hommes  font  grands  dans  tout  ce 
qu'ils  font  j  LqH  fe  diflingua  dans  ladminiftra- 

D4 
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ilon  des  affaires  publiques  comme  dans  VacBdé-^ 
mie  'j  il  eut  le  bonheur  de  fe  voir  toujours  rendre 
ia  juftice  qu'il  méritoit  j  l'envie  femble  avoir 
oublié  de  le  perfécuter.  Dans  toutes  les  aifaires 
épineufes  ,  la  République  chargeoit  Ledt  des 
coinmiflîons  les  plus  importantes  j  fa  dextérité 
pour  les  manier  en  glluroit  le  fuccès.  La 
République  ,  épuifée  par  la  guerre  de  1589, 
envoya  Left  en  Angleterre  auprès  de  la  Reine 
Elifibeth  ,  pour  lui  demander  des  fecours  j  il  eut 
radreffe  d';  furmonter  les  difficulés  que  cette 
Princpfle  mit  à  fes  demandes  ,  &  de  réfifter  aux 
procédés  honnêtes  avec  lefquels  on  vouloit  le 
renvoyer  :  il  obtint  la  permiflion  de  faire  une 
colledte  en  Angleterre  fous  la  direction  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  ,  &  il  reçut  par  ce 
moyen  15000  livres. 

Ces  relTburces  furent  bientôt  épuifées  j  la  fitua- 
tîon  de  Genève  devenoit  toujours  plus  critique; 
toutes  fes  efpérances  s'évanouifToient  ^  mais  elle 
s'appuie  encore  fur  fes  grands  hommes  j  elle 
jette  les  yeux  fur  Ledl,  &  elle  le  charge  de 
faire  de  nouveaux  efforts  auprès  de  la  Reine  Eli- 
iàbethpour  l'intérefferau  fort  de  la  République. 
La  Reine  témoigna  à  Led:  la  plus  haute  eftime 
&  le  plus  vif  attachement  pour  Genève  y  mais 
elle  lui  déclara  que  l'état  de  fes  affaires  ne  lu^ 
permettoit  pas  de  céder  à  fon  inclination. 
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LçEt  fut  plus  heureux  auprès  du  Prince 
d'Orange  &  des  Etats-Généraux ,  qui  lui  accor- 
dèrent 14000  livres ,  pourvu  que  la  République 
les  epployât  au  rétablilTement  de  l'académie, 
dont  on  avoit  renvoyé  les  ProfefTeurs. 

C'eft  au  milieu  de  toutes  ces  négociations  que 
Leâ:  compofa  la  plupart  des  ouvrages  qu'il  a 
laiffés.  Les  éditions  originales  en  font  très- rares  j 
mais  on  a  fait  une  col]câ:ion  de  tout  ce  qu'il  a 
publié  fur  le  droit  dans  celle  qui  porte  le  titre . 
de  Thcfaurus  juris  romani  ,  continens  rariora  me^ 
liorum  Interpretum  opufcula ,  in  quibus  jus  roma- 
num  explicatur  ^  emendatur  ^  illujîratur  ^  in-folio 
qninque  Vol.  Lugd.  Batav.  172.5. 

La  paix  de  \^ervins,  fîgnée  le  12  Juin  1598, 
donna  du  repos  à  la  République  ^  mais  elle  ne  la 
tranquillifa  pas  parfaitement.  Le  Duc  de  Savoie 
continuoit  à  faire  valoir  les  droits  qu'il  croyoit 
avoir  fur  Genève  ;  il  fit  même  propofer  la  con- 
férence d'Hermance  pour  les  difcuter  5  la  Répu- 
blique chargea  Left  ,  Maillet ,  Dauphin,  Rofet 
&  Sarafin  de  foutenir  les  fiens^  mais  Leâ  tra- 
vailla prefque  feul  aux  pièces  qu'on  y  préfenta. 
Cette  conférence  fut  rompue  ,  &  Henri  IV 
déclara  la  guerre  au  Duc  de  Savoie  en  i6co, 
Leél  fut  alors  envoyé  auprès  du  Roi  de  France 
pour  obtenir  de  lui  le  pays  de  Gex  &  le  man- 
dement de  Gaillard  3  mais  la  paix  fe  fit  j  la  Ré- 
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pu]5nc[ue  n'obtint  rien ,  &  Henri  IV  ié  contenta 
de  faire  comprendre  tacitement  la  République 
dans  ce  traité. 

Le  duc  de  Savoie  ayant  fait  une  tentative  inu- 
tile pour  furprendre  Genève  par  efcalade,  le  12. 
Décembre  1602,  voulut  juftifier  fà  conduite  aux 
yeux  des  cantons  par  le  Comte  De  Tournon  fon 
Ambaffadeur  j  mais  Ledt  &  la  juftice  elTacerent 
bientôt  les  impreflions  finiftres  que  le  Comte 
avoit  femées ,  &  il  obtint  tous  les  fecours  que 
la  République  l'avoit  chargé  de  folliciter. 

La  religion  protelèante  fiit  attaquée  dans  ce 
tems-là  par  le  Préfident  Favre  dans  un  ouvrage 
rempli  d'imputations  calomnieufes  &  de  mau- 
vais raifonnemcns  :  le  Confeil ,  protedteur  de 
la  patrie  ,  regarde  comme  le  premier  de  fes 
devoirs  de  repoufTer  les  traits  qu'on  lance  pour 
attaquer  la  religion,  qui  eft  la  bafe  de  notre 
bonheur  j  il  lui  cherche  un  défcnfeur  j  il  le  trouve 
dans  fonfein.  Je  le  répéterai  toujours,  la  piété, 
la  religion  font  les  traits  qui  caradtériiènt  les 
grands  Magiftrats ,  les  profonds  Jurifconfultes  , 
les  habiles  Négociateurs  de  notre  ville  pendant 
le  feizieme  fiecle.  Ledt  compofa  un  ouvrage 
excellent  de  controverfe. 

Jacques  Left  mourut  au  mois  d'Août  161 1  : 
fes  ouvrages  littéraires  illuftreront  toujours  Ge- 
nève j  Ces  travaux  politiques  alTurerent  à  la  Ré- 
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publique  fà  liberté  &  fou  indépendance  :  la 
reconnoiffauce  place  avec  enthoufiafine  fon  éloge 
iur  les  lèvres  des  Genevois  que  lidée  de  la  patrie 
peut  encore  émouvoir ,  &  j'ofe  propofèr  ce  ver- 
tueux patriote  pour  modèle  aux  Magiftrats ,  aux 
Gens  de  lettres  &  aux  citoyens. 

Voici  les  ouvrages  publiés  par  Jacques  Le6}. 

Q.  Aurelii Symmachi  Epijîolarum  Libri  decem: 
Jacobus  Lectius  reflituit^  notis  auxit^  8°.  Genev» 
1587,  novis  cpifiolis  adornavit ,  1590. 

Ad  Modejîinum  de  pœnis  Liber  ,   8".  Genevœ^ 

Ad  Aemilium  Macrum  de  publiais  judiciisLibcr^ 

%\Lugd.iS97' 

Jonach  jfeupoetica  Faraphrajïs  ad  cum  Vatem. , 

4°.  1597- 

Jacobi  Leciii  Mo  du  s ,  Carmen  ,  4°.  Genevœ  ^ 
l6oi, 

Adversus  Codicis  Fabriani  tx  Tt^ccrx  nxno^c^x 
prœfcriptionum  theolcgicarum  Libri  duo  ,  8°.  Ge- 
nevce  y  1607. 

Orationes  quatuordecim. ,  in-ïi.  Genevœ  ^  I<^i5« 
On  a  joint  à  cette  collc61:ion  celle  de  fes  épîtrcs 
dédicatoires  ;  on  y  trouve  Oratio  de  fiudiis  îibe- 
ralibus  publia  ob  mala  non  deferendis ,  8°.  Ge- 
nevœ,  1592. 

Oratio  de  vitâ  Antonii  Sadeelis  ^  8°.  1593. 

Oratio  de  vitâ  /EmiliiPapiniani  &  fcriptis  ^  8°. 
1594. 
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Orationes  duce  de  vitâ  fi»  fcriptis  Domitii  Ul- 
piani  ^  8°.  Genevce ,  i6oi. 

Academiœ  Genevenfis  iiciXiy^tvsytx^feu  Panegy- 
ricus  Chrijio  Liberatori  ^  Genevce  ,  1603. 

lAxHx^t'riji ,  five  in  fuo  bonorumque  omnium 
luciu  ,  ex  Theodori  Be^ce  morte  fufcepto  ,  Confo' 
latio  5  Genevce  ,  1606. 

Lûcrimae  Leclianœ ,  feu  de  Vrincipîs  F  rider  ici 
Anhaltini  vitâ  Jacohi  Ltêîii  Oratio  ,  Genevce  y 
1610. 

Claudio  Majîyx  ,  feu  adversus  Scriptorem  nupe- 
rum  j  de  vitâ  &  miraculis  Cluudianis  Oratio  apO" 
logeticay  4°.  Genevce^  1610. 

Pro  Errico  Quarto  ,  cui  Magno  cognomentum  , 
fZirxfnos  hû)Of  j  4  .  1611. 

De  Memoriâ  Oratio. 

De  ojficio  Principis  Orationes  très  ,  publiée  re^ 
citatœ  a  Principihus  Anhaltinis  in  inclytâ  acadç- 
miâ  Genevenfi, 

Poematum  Liber  unus  ^  8".  Lugduni^  1595* 

'Ecclefiajîes  ,  heroico  carminé  expofitus ,  4°.  Ge- 
nevœ  ,  1588. 

Hymnus  tisçi  sv)(XçiS'ixi^^.  Genevce^  i^oj. 

Poemata  varia  ,  nempè  Sylvce  ,  Elegiœ ,  Epi" 
grammata ,  Epicedia ,  Ecclefiajies  ,  Jonah  ,8°.  Ge- 
nevce ^  1609. 

Poe t ce  Greci  veteres  heroici^  grecè  &  latine  ^  ex 
recçnjzone  Jacobi  Leclii  ^  fol,  Genevœ  ^  1606, 
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Cenaminis  "Pigmœorum  cum  Gruibus  Defcripdo  j 
vpus pojihumum  Jacobi  Leâii^  8°.  Genevce ^  1613. 

Francifci  Hottomanni  Opéra  ,  cura  Jacobi 
Leciii  édita  ,  fol.  Genevae ,  tria  Volum,  1 599, 

Jacques  Led  fut  chargé  par  le  Confèil  avec 
Jean  Sarafin  de  répondre  à  un  livre  publié  fous 
le  titre  du  Cavalier  Savoyfien  ,  dans  lequel  on 
vouloit  attaquer  les  droits  de  la  République.  Ce 
même  homme  qui  écrivoit  fou  vent  avec  l'élo- 
quence d'un  Orateur ,  avoit  encore  le  courage 
d'un  bon  citoyen  :  il  compofa  en  1586  un  très- 
beau  difcours  pour  engager  les  Confeils  à  dé- 
clarer la  guerre  au  Duc  de  Savoie,  &  il  pré- 
fènta  en  i6ii  un  Mémoire  pour  répondre  à  un 
Manifefte  dans  lequel  le  Duc  de  Savoie  vouloit 
établir  les  droits  qu'il  croyoit  avoir  fur  Genève. 

Jacques  \.ç.8t  a  pris  quelquefois  le  titre  de 
Civis  Reipublicas  Venetce, 

Voyez  Hijî.  de  Genève  par  Spon  ,  Tôm.  1  ;  par 
Berengerj  Tôm.  II y  Niceron  ,  Tôm.  XXX;  Eve- 
rardi  Ottonis  Thefaurus  juris  romani  ;  Draudii 
Bibliotheca  clajfica;  Placcius  y  de  Anonym»;  Leu^ 
Diclionn. 

CoLLADON  (David),  fils  de  Germain,  Pro- 
feffeur  de  droit  en  1584,  Confeiîier  d'Etat  en 
1604. 

Il  a  compofé  des  Mémoires  fur  tlUfloire  de 
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Genève,  qui  font  rcftés  en   maniifcrit,  &   Ton 
hiftoire  ne  préfenîe  rien  à  préfent  qui  puilFe 
iutcreirer  le  public  &  les  Littérateurs. 

Pacius  (  Jules  à  Bériga  )  ,  né  à  Vicence  en 
15505  il  reçut  une  bonne  éducation  &  il  en 
profita  5  à  l'âge  de  treize  ans  ,  il  compofa  un 
traité  d'arithmétique  5  mais ,  quoique  fon  goût 
l'entraînât  vers  les  mathématiques ,  l'intérêt  le 
décida  vraifemblablement  pour  la  jurifprudence , 
qu'il  étudia  à  Padoue  ,  où  il  fut  reçu  Do£i;eur. 

Livré  aux  fciences  qu'il  chérilToit ,  il.  ne  fe 
borna  pas  à  entaffer  uniquement  les  idées  des 
autres  dans  fon  cerveau  ;  mais  il  aimoit  à  penfèr 
par  lui-  même  ,  à  eftimer  la  valeur  réelle  des 
connoifTances  humaines  par  leur  influence  fur  le 
bonheur  des  hommes  j  il  cherchoit  les  bornes 
des  fciences  qu'on  cultivoit  pour  les  repoufTer  j 
il  auroit  voulu  trouver  les  rapports  qui  les 
luiiffent ,  &  montrer  la  vraie  fcience  comme  le 
réfultat  &  renchaînement  de  toutes  les  idées 
poflibles.  Aufli  il  n'eft  point  refTerré  dans  le  dé- 
dale du  droit  5  il  n'eft  point  arrêté  par  les  quef- 
tions  oifeufes  de  ce  qu'on  appeloit  dans  ce  fiecle- 
là  Philofophie  ^  il  fent  que  la  théologie  n'eft  point 
lafomme  de  St.  Thomas-,  il  remonte  aux  prin- 
cipes généraux  de  toutes  ces  fciences  Se  il  de- 
vient Jurifcoufulte  profond  ,  Philofophe  raifon- 
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tiable  &  Théologien  judicieux  ;  il  s  occupa  ci? 
particulier  des  grandes  queftions  fur  la  religion 
qui  occupoient  alors  l'Europe  ^  il  prend  la  réfb- 
lution  d'cmbrafTer  la  religion  réformée  ,  &  il 
vint  à  Genève  pour  la  profefTer. 

Le  goût  qu'on  avoit  dans  Genève  pour  la  vraie 
Icience  &  rcmpreffement  avec  lequel  on  recher- 
choit  les  vrais  Savans  firent  bientôt  connoître 
Pacius ,  &  lui  firent  donner  en  I57<5  la  bour- 
geoifie  avec  une  chaire  de  philofophie  ^  il 
fut  fait  Profefleur  de  droit  en  1582,  ^  &,  en 
158$,  il  fut  forcé  de  quitter  Genève  ,  parce 
que  les  malheurs  de  la  République  ne  lui  per- 
mirent- plus  de  payer  les  ProfelTcurs  de  l'aca- 
démie. Pacius  alla  à  Heidelbcrg,  où  il  enfeigna 
le  droit  pendant  dix  ansj  mais  il  quitta  cette 
univerfité  à  la  follicitation  du  Duc  de  Bouillon, 
qui  vouloit  l'attirer  à  Sedan  pour  en  illuftrer 
l'académie. 

Le  penchant  de  Pacius  pour  Genève  le  ra- 
mena dans  cette  ville  en  1596  ,  &  le  rendit  à 
la  chaire  de  droit  qu'il  avoit  eue  j  mais  il  la 
quitta  de  nouveau  pour  aller  à  Nîmes ,  où  il  fut 
appelé.  La  pauvreté  de  Pacius  &  le  nombre  de 
{es  enfans  le  forçoient  de  calculer  la  grandeur 
des  honoraires  qu'on  lui  ofFroit  &  de  choifir  les 
lieux  où  ils  éîoient  les  plus  confidérablcs  :  aulîi , 
comme  fon  mérite  le  faifoit  fouhaiter  par- tout , 
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on  le  mit  à  l'enchère  ,  &  il  quittoit  l'académlf^ 
où  il  étoit  le  moins  payé  pour  aller  illuftrer  celle 
qui  lui  promettoit  le  plus  de  profit.  C'eft  ainfi 
qu'il  quitta  Nîmes  pour  Montpellier  &  Aix  ;  c'elt 
ainfi  qu'il  revint  à  Montpellier  &  qu  il  alla  à 
Valence  en  1618.  Le  Grand  Duc  voulut  le  faire 
venir  à  Pife,  &  Leyde  lui  offrit  une  chaire  de 
droit  dans  {on  univerfité  j  mais  il  refufa  ces 
deux  invitations  pour  retourner  à  Padoue  j  il  n'y 
refta  que  peu  de  tems  ,  &  il  reprit  fa  place  à 
Valence,  où  il  mourut  en  1635. 

Pacius  fe  fit  eflimer  &  chérir  dans  tous  les 
lieux  où  il  enfeigna,  &c  il  n'y  eut  aucune  aca- 
démie qui  ne  fît  des  tentatives  pour  le. mettre 
au  rang  de  Ces  ProfefTcurs.  La  République  de 
Venife  le  créa  Chevalier  de  St.  Marc  ,  parce 
qu'il  avoit  folidement  établi  fes  droits  dans  un 
traité  intitulé ,  De  antiquo  Jure  Maris  Adriatici, 

Le  Père  Niceron  &  Comnenus  ont  prétendu 
que  Pacius  étoit  mort  catholique -romain  :  les 
converfîons  font  aufli  difficiles  à  faire  croire  , 
quand  elles  ne  coûtent  qu'un  trait  de  plume  , 
qu'à  produire  réellement.  GafTendi,  quipouvoit 
être  mieux  inftruit  que  Niceron  &  Comnenus , 
ne  permet  pas  d'imaginer  le  catholicifme  de 
Pacius  :  dans  fon  Eloge  de  Peirefe ,  Gaffendi 
pehit  les  efforts  de  ce  dernier  j  il  raconte  leurs 
controverfes  religieufes  pour  convertir  Pacius  j 

il 
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lî  park  die  la  mort  de  Pacius ,  des  regrets  qu  elle 
caufà  à  Peirefe  j  mais  il  ne  fait  pas  mention  de 
fes  fiiccès  pour  îa  converfion  de  fon  ami  ^  &  je 
ne  crois  pas  qu'après  tout  ce  que  Galïèndi  avoit 
dit  des  difputes  de  ces  deux  Savans  il  eût  négligé 
de  couronner  celui  qu'il  vouloit  louer  ,  en  lui 
refufant  une  vidoire  glorieufe ,  s'il  l'avoit  réel- 
lement obtenue. 

Voici  les  ouvrages  que  Pacius  a  publiés. 

De  rébus  creditis  Traciatus ^  fol.  Spirœ ^  i<)66. 

In  legem  Frater  à  fratre  ,  de  conditione  indcbhi 
Commentât ius  ^  %'^.  Genevœ  ^   iSjS. 

Corpus  juris  cîvilis  cum  argumenta  yfummis  £' 
notatis  Juîii  Pacii  ^  fol.  Genevœ  ^  1580. 

Confuetudines  Feudorum  ,  part)m  ex  editione 
vulgatâ  ^  partïm  &  Cujatianœ  vulgatœ  appofitâ  ^ 
Conjlitution^s  Frederici  Secundi  ,  Imperatoris  , 
extravagantes  y.  Liber  de  pace  Conjîantice ,  fol.  Ge- 
vce  ^  1580. 

Jujliniani  îm.peratorîs  injiitutionum  juris  Libri 
quatuor ,  ColUclanea  hgum  duodeciw.  Tabularum 
■ex  colhclaneis  Jokan.  Crifpini  ;  Julii  Facii  Tabu- 
lœ  de  ratio  ne  ordinis  in  Fandectis  c&dice  &  ifiJiitU' 
tionibus  fervati  ,  fol.  Geneva?  ,  1580. 

Arijîotelis  Organum ,  hoc  efi ,  Libri  omnes  ad 
logicam  pertinentes  ,  grecè  &  latine  ,  cum  notis 
perpetuis  ^  8^.  Morgiis ^  i  $81  ;  l'éditien  de  1598 
eft  la  meilleure. 

Tome  II.  ^ 
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De  juris  civilis  difficultate  ac  docendi  methodo 

/.  Vacii  J.  C.  ad  novam  F  rider  ici  Secundi  y  Im- 
peratoris  j  inftitutionem  ,  quœ  eji  de  Studioforum 
privilegiis ,  Liber  fin gularis  ;  ejufdem  Corne ntarius 
in  Papinianum  de  fruciibus  inter  virum  fi'  mulie- 
rem  ^  foluto  matrimonio  ^  dividendisy  8°.  Spirce  ^ 

1587. 
Sapientijfimi  Curopalatœ  de  officialialiBus  palatii 

Conjiantinopolitani  &  ojfîciis  magnœ  ecclefiœ  Li- 
bellas y  grecè  &  latine  nu  ne  primîim  editus  j  ez 
bibliothecâ  Jul.  Pacii ,  8°.  15 88. 

Synopfis  juris  civilis  ^  fol.   Lugd.  1588. 

Argumenta  in  leges  duodecim  Tabularum^  In 
XJlpiani  fi'  Caji  îitulos,  ^   %^.  1589. 

De  honore  Orationes  duœ  ^  8°.  Spirœ  ^  I59l* 

Epitome  juris  fecundiim  ordinem  injîitutionum  , 
ia-\^,  Spirœj  i593' 

Injii^utiones  logicce  y  8°.  Sedani  ^  1595' 

Commentar.  ad  quartum  librum  codicis  de  rébus 
ahditis ,  feu  de  obligationibus  ,  fol.  Spirœ ,  1 596. 

Arijiotelis  naturalis  Aufdultationis ,  Libri  cela  y 
cum  Commentariis  y  8°.  Francofurti  y  159(5. 

Ariflotelis  de  anima  Libri  très  y  grecè  &'  latine  y 
Jul.  Pacio  Interprète  y  8^^.  Francofurti  y  1596, 

De  juris  methodo  Libri  duo  y  8°.  1597. 

Thefes  ex  prioribus  Pandecîarum  juris  civilis 
libris  confclasy  in- il.  Spirœ  y  1598. 
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înfiituùones  logicœ y  Bernas^  1600. 

Arijiotelis  de  cœlo  tibri  quatuor^  de  intérim 
Libri  ambof  Meteorologicorum  quatuor^  de  mundo^ 
parva  naturalia  ^  grecè  &  latine  ^  cum  recenjione 
textûs  Çf  notis,  8^^.  Francofurti ,  1601. 

Comme ntarius  ad  legem  tranfigere ,  de  tranfac- 
tîonibus ,  in-ïZ.  Lugd.  1604. 

Analyfis  injiitutionum  Imperialium ,  8°.  Lugdt 
1605.  . 

Enantiophanon  ,  feu  tegum  conciliatarum  Cen-. 
iuriœfepiemj  8°.  Hanoviœ  y  160 5. 

Docîrinœ peripateticce  Tomi  très  5  Aureliœ  Al- 
lobrogum  f  4°.  1606. 

Ifagogici  Libri  in  injiitutiones  impériales  Digejîa 
codicem  décrétâtes  ^  fol.  Lugd.  i6c6. 

Methodicorum  ad  Jufiinianeum  Codicem  Libri 
très  y  de  Contraclibus  Libri  fex  y  8°.  Parifiis  , 
1606. 

Synopfs ,  feu  Economia  juris  utriufque ,  tabulis 
ù  annotationibus  illufîratay  fol.  Lugd.  1616. 

De  dominio  Maris  Adriatici  Difceptatio  inter 
Regem  Hifpanice  &  RegemNeapolitanum  &  Rem-- 
publicam  Venetam  ,  8°.  Lugd.  1619. 

Selecla  ex  infîitutionibus  imperialibus  ^  cumAna- 
eephalœofiy  8°.  Lugduni  ^  1638. 

Pojihumus  Pacianus  ,  feu  Definitiones  jurio 
utriufque  pofthumœ ,  cucîœ  a  Joh.  Ant.  Corvino  ^ 
i)°.  Amfîelodami y  l6^^> 

E  2 
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Voyez  Loren-;^  ^rajfo  ,  Elogîa  5  Niceron  ^ 
Tom,  XXXIX  ;  Nicolai  Comneni  Papadoli  Hijï^ 
Gymnafii  Patavini  ;  Freheri  Theatrum  ;  Bruckeri 
Hifl.  philofophiœ  ;  Dici.  de  Morery  ^  de  Chauffepié^ 
Draudii  Biblioth.  clajfica  ;  Lipenii  Biblioth»  juri* 
dica  j  Billioth. philof. 

BouRGOiNG  (  François  ) ,  né  dans  le  Niver- 
nois  :  il  fut  furnommé  D'Agnon. 
Bourgoing  fut  Chanoine  de  1  eglifè  de  Nevers  5 
il  ne  fe  contenta  pas  de  jouir  des  rentes  de  &n. 
canonicatj  il  étudioit  encore  la  théologie  :  il 
entendit  parler  de  la  réformation  ^  il  en  goûta 
les  idées,  il  vint  à  Genève  les  adopter.  Bour- 
going fut  reçu  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu  ; 
il  deffervit  d'abord  une  églife  de  campagne  5 
enfin  il  fut  appliqué  au  fèrvice  de  la  ville  en 
1545  j  on  lui  donna  la  bourgeoifie  en  15565 
mais  ces  marques  de  confidération  ne  purent  le 
fixer  à  Genève  j  il  demanda  un  congé  pour  aller 
fervir  l'églife  de  Troyes ,  &  on  le  lui  accorda. 

Il  a  traduit  toutes  les  Oeuvres  de  Flavius  Jo- 
feph ,  dont  on  fit  d'abord  deux  éditions  à  Lyon  ; 
mais  le  frère  de  Laval  la  corrigea  fur  l'original 
grec  5  &  elle  fut  impjimée  à  Paris  en  1 570. 

Hijîoire  eccUfiafiique  ,  extraite  en  partie  des 
Centuries  de  Magdebourg  :  le  premier  Volume  pa- 
rut in-foL  à  Genève  en  1560  ,  6»  le  fécond  Volumt 
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en  i5<53.  II  a   pouffé  cette  hifloire  jufqiies  â 
Theodofè  îe  Grand. 

Faraphrafe ,  ou  brieve  Explication  fur  le  Caté- 
chifme  ^  in-\6.Lyon^  I5*^4« 

Abraham  Dupon ,  dans  fon  Expofition  du  ca- 
téchifme,  dit  que  Bourgoing  avoit  fait  un  Com- 
mentaire fur  le  catéchifme  plus  pour  les  Pafteurs 
que  pour  le  troupeau. 

Voyez  Du  Verdier  ^  La  Croix  Du  Maine;  Li~ 
penius^  Bibliotheca  theolog.  ;  Fabric,  Bibliotheca 
greca, 

PoLANUS  (  Amand  ) ,  né  à  Troppau  en  Siléfie 
en  1561  :  il  fut  Lecteur  en  théologie  à  Genève 
en  1595  j  enfuite  il  fut  fait  Profeffeur  en  théo- 
logie à  Bâle  en  1596,  où  il  mourut  en  1610.  Il 
s'eft  diftingué  par  fon  érudition,  &  fur-tout  par 
fon  jugement^  il  avoit  approfondi  les  queftions 
les  plus  difficiles  de  la  théologie  j  il  favoit  très- 
bien  le  grec  &  Thébreu  j  il  a  publié  divers  ou- 
vrages. 

Orationes  quatuor  de  incarnations  Chrijîi ,  crucis 
zjusfcientiâ^  &  morte  ^colampadiiy  Bajilcœ^  1 597» 

Analyfis  Malachiœ  Frophetœ  ^  8°.  1597. 

De  ceternâ  Dei  Frœdejîinatione  5  8°.  Bafilcœ^ 
1598.     ^  •       • 

Analyfis  Libri  Hofeœ  Frophetœ ,  8°.  Baflice^ 

:5i?9- 
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Vartidones  tkeologicœ  juxta  naturalis  methodl 
leges  5  circa  fidem  &  bona  opéra ,  8°.   Bafilece  y 

1599- 

Commentarius  in  Danielem  çontrà  Bdlarminum.^ 

j^.Bafikœ^  1599. 

Erklarung  eilichcr  Jlreitigen  Vunclcn  in  reli- 
gions Artikeln  von  Chriflo  und  der  ewigea  Gnaden 
JVahl  Gottes ,  in  frag  und  Antworten  j  8°.  Bafel.  y 
1600. 

Oratio  de  quatuor  monarchiis  ,  4°.  Bafilece , 
ï<5or. 

Polychronii  Diac,  Arg,  in  E'^echielem  Prophe- 
am  9  grecè  ,   l6c2. 

Exegejis  in  Threnos  ^  8°.  Bafileœ  ^  i(5o3. 

Injîhuno  de  methodo  facrarum  concionum  ^  8°. 
Bafilece  ,  1604. 

Vrœhcliones  de  nativitate  Ckrijli,  8°.  Bafilex  ^ 
1605. 

In  Epiftolâ  ad  Colojfenfes  ^  8°,  Bafilece  ^  160J, 

Symphonici  Catholica  ^fieu  dogmatum  hodiernap 
eccteficË  5  ex  praeficripto  Dei  verbo  reformatœ ,  8°» 
Bafilece  ,  1607. 

E:»egefis  in  aliquot  vaticinia  Veteris  Tefiamenti 
circa  Chrijîum^  8°.  Bafileœ  ^  1608. 

Commentarius  Icgicâ  analyfi  &  theologica  snésoi 
îraditay  8°.  Bafilece  ^  1608. 

Syntagma  theologiaç  chrijîianœ  9  foU  Bafilece  9 
1609. 
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Voici  des  ouvrages  pofthumes  ,  ou  qui  ont 
été  réimprimés  après  Ja  mort  de  Polanus  fur 
àes  éditions  antérieures  que  je  n'ai  pas  connues. 

De  rationt  kgendi  cum  fruclu  Auclores ,  im- 
primh  facros  ,  &  dignofcendi  in  illis  propofita 
Çp  argumenta  traciata^  %^ .  Bcfileœ ^  i6il. 

Collegium  Anti-Bdlarminam  ^  8".  Bafileœ^ 
1613. 

Mellificium  ,  feu  Expojitio  Symholi  apoftolici 
circà  incarnanonem  y  %'^,  Ambergœ  ^  1613. 

Exegefis  in  Pfalmos  XV—  XXII ,  8°.  Baj^Ie^  , 
1614. 

On  a  fait  im  recueil  des  principaux  ouvrages 
théoloçiques  d'Amand  Polanus  5  il  porte  ce  nom: 

Amandi  Polani  Syntagma  theologiœ  chrif- 
tianae  j  fol.  Francofurti  ^  1^53* 

Voyez  Freheri  Thcatrum  \  Melchior  Adams  in 
Vitis  Theologorum  Germanorum  ;  Athenœ  Rau- 
ricœ  ;  Lipenii  Bibliotk.  theolog,  ;  Crenii  Animad' 
verfiones ,  Pars  XIII. 

GouLART  (Simon),  né  à  Senlîs  en  1543  •  ^^ 
échappa  heureufement  aux  bourreaux  de  la  St. 
Barthelemi ,  &  il  fe  réfugia  à  Genève  en  15665 
il  y  fut  accueilli  comme  il  le  méritoit  5  {qs  ta- 
lens ,  fes  vertus  le  rendirent  cher  à  tous  ceux 
qui  le  connurent.  On  lui  donna  la  bourgcoifîe 
en  157I5  &  il  exerça  depuis  lors  le  faint  mi- 

H4 
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nîilere  dans  Genève  d'une  manière  dift'mguée^ 
jufques  en  1628  qu'il  mourut,  âgé  de  quatre- 
vingt- fix  ans.  Goulart  fut  fouvent  refufé  par  le 
Confèil  à  diverfes  églifes,  qui  le  demandèrent 
pour  leur  Pafteur;  mais  on  lui'permit  en  157(5 
d  aller  édifier  pendant  quelque  tems  les  églifes 
du  Forez  ^  on  lui  accorda  la  même  grâce  en  1582 
pour  les  églifes  de  la  Champagne,  &  en  1600 
pour  celle  de  Grenoble.  Il  fuccéda  à  Théodore 
De  Beze  dans  la  préfidcncc  de  la  Compagnie 
des  Pafteurs. 

Cet  homme  laborieux  avoit  d'abord  étudié  le 
droit  j  mais  il  fe confacra bientôt  à  la  théologie, 
fans  négliger  les  autres  fciences.  Il  étoit  une 
bibliothèque  vivante  j  il  lifoit  avec  une  rapi- 
dité prodigieufè  &  une  sûreté  incroyable  :  auiîî 
fon  érudition  étoit  très-vafte  fur  chaque  objet, 
&  elle  s  ctendoit  à  tout.  Il  fembleroit  que  ce 
fiecle  infpira  le  goût  du  travail  8t  doni:a  des 
forces  pour  travailler  :  les  hommes  n'étoient 
pourtant  alors  ni  plus  robuftes  ni  plus  intelligens 
qu'à-préfent  j  &  quoiqu'ils  eulFent  moins  de  fè- 
cours ,  ils  s'occupoient  avec  plus  d'utilité  :  je  n'en 
làis  point  trouver  d'autre  caufe  que  celle-ci  :  ils 
connoilToient  mieux  que  nous  le  prix  du  tems ,  & 
ils  favoient  mieux  l'employer;,  peut-être  pen- 
foient-ils  plus  aux  autres  8c  moins  à  eux  ;,  peut- 
être  étoient-ils  moins  fubjugués  par  le  monde  , 
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par  îesplaifirsde  la  fociété ,  par  les  inconvénïens 
de  la  vie  focialc.  Je  ne  fais  à  quoi  attribuer  leur 
fécondité  j  mais  on  fera  étonné  quand  on  verra 
la  quantité  prodigieufe  d'ouvrages  que  Simon 
Goulart  a  compofés,  quand  on  faura  qu'il  y  en 
a  plufieurs  qui  font  ei-îiimablcs ,  quand  on  ap- 
prendra qu'il  fit  trois  voyages  en  France  pour 
aider  de  fes  confciis  les  égîifes  réformées ,  qu'il 
prêchoiî  régulièrement  deux  ou  trois  fois  dans 
la  femaine ,  &  qu'il  prêcha  encore  quatorze 
jours  avant  fa  niort.  Oh  !  que  la  vieilIeiTe  eft 
heureufè  quand  elle  orne  le  tableau  dune  vie 
pleine  de  jours  utiles ,  &  que  la  mort  eft  douce 
quand  on  fait  qu'on  a  bien  rempli  la  vocation 
impofée  par  la  Providence  ! 
.  Jofèph  Scaliger  faifoit  un  grand  cas  de  Simon 
Goulart  j  il  l'appcloit  fon  ami.  La  réputation  de 
ce  grand  hommic  avoit  pénétré  dans  les  Cours 
des  Princes ,  où  l'on  s'informe  peu  des  Savans. 
Henri  III ,  Roi  de  France  ,  s'adrelTa  à  lui  pour 
favcir  le  nom  de  l'Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  , 
Stephanus  Tunius  Brutus  ;  Goulart  le  dit  Ibus  le 
fceau  du  fecret  à  des  amis  sûrs  j  mais  il  le  cacha 
au  Roi  ^  c'étoiî  Hubert  Languet  de  Viteaux.  Le 
Prince  Maurice  demanda  des  nouvelles  de  Gou- 
lart à  Louis  Tronchin  ,  qui  alla  au  Synode  de 
Dordrccht.  Lorfque  Goulart  ne  meîîoit  pas  fon 
Gom  à  un  ouvrage,  il  le  caraûérifoit  par  ces 
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trois  lettres  S.  G.  S. ,  Simo  Goulartius  SylvaneC" 
tenfis  ;  il  datoit  aufîî  fouvent  fes  lettres  de  Saint- 
Gervais ,  parce  qu'il  habitoit  cette  paroiffe  de 
'Genève.  Peut-être  employoit-il  ces  déjiomina- 
tions  pour  ôtcr  à  fes  livres  l'extérieur  d'héréfîe 
que  le  nom  de  Genève  auroit  pu  leur  donner  aux 
yeux  des  catholiques- romains. 

Voici  les  ouvrages  de  cet  homme  favant  & 
laborieux. 

Imitations  chrétiennes ^  dow^e  Odes;  Suite  des 
Imitations  chrétiennes ,  contenant  deux  livres  de 
Sonnets,  8*^.  1574. 

Sonnets  chrétiens  ,  accommodés  à  la  mufiqut 
i^Orlando  Bony  &  Bertrand ,  en  quatre  Parties. 

Dix  Livres  de  Théodoric  ,  Evêque  de  Cyr  ^ 
touchant  la  Providence  de  Dieu,  contre  les  Epi- 
cures  Çp  Athéijies ,  traduit  en  français ,  8°.  Lyon  y 
1578. 

Chronique  &  Hijioire  univerfelle  de  Jean  Carton 
depuis  le  commencement  du  monde  jufques  a  VEm- 
pereur  Charles  -  Quint  ,  augmentée  par  Philippe 
Mélanchtsn  &  Gafpard  Peucer  ,  6*  traduite  du 
latin,  avec  unfupplément,  jufques  a  la  mort  de 
Maximilien  II ,  par  S.  G.  S, ,  deux  Vol.  8°.  Ge- 
nève ,   1580. 

Hifioire  de  Portugal  y  contenant  les  entreprifes  , 
navigations  (S>  gejles  mémorables  des  Portugalois  , 
tant  en  la   conquête   des  Indes   Orientales  quès 
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guerres  <ï Afrique^  autres  exploits^  depuis  tan 
\j^()6  jujques  en  1578;  cotnprife  en  vingt  livres  j 
donc  dou:^e  traduits  du  latin  d'Oforius ,  &  les  huit 
auires  de  Lopes  De  Cajianede  &  d^ autres  Hiji^iens  , 
foL  Saint- Gervais ^  I5^l« 

Les  Devins  ,  ou  Commentaires  des  principales 
fortes  de  devinations  ,  en  quinze  livres  ^  traduits 
du  latin  de  Gafpard  Peucer  par  S.  G.  $. ,  4*^.  Lyon 

1584. 

Le.s  Vies  des  hommes  illuftres  de  Plutarque  ^ 
tranjîatées  par  Amyot  ^  avec  les  vies  d'Hannibal  tS' 
de  Scipion ,  traduites  du  latin  par  Charles  De  Lef- 
clufe  ;  plus ,  les  vies  d'Epaminondas ,  de  Philippe 
de  Macédoine  ,  de  Dyonijius  tainé  ,  Tyran  de 
Sicile ,  dAuguJîe  ,  de  Seneque  ;  item ,  les  vies 
d'Emilius  Prohus  y  avec  amples  fommaires  ^  anno- 
tations y  chronologies  ,  indices  &  effigies  ;  le  tout 
recueilli  par  S.  G,  S.  ,  4°.  Paris  ,  1606.  Cette 
édition  avoit  déjà  paru  chez  François  Etienne 
en  1582. 

Hijioire  de  la  guerre  de  Genève  avec  le  Duc  de 
Savoye  de  Van  1589  9  revue  par  les  Jïeurs  Varo  ^ 
Rofet  &'  Lecl,  8°.  Genève  ,1580. 

Recueil  contenant  les  chofcs  les  plus  mémorables 
avenues  fous  la  Ligue  ,  tant  en  France ,  Angle- 
terre^ qu  autres  lieux ,  fous  les  Roys  Henri  III  & 
Henri  IV,  8^.  Genève  ,  fx  Vol.  1590. 

Les  deux  Semaines  de  Guillaume  De  Sallufîe^ 
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Seigneur  du  Bartas  ,  &  fa  Judith  ,  avec  tes  annù^_ 
talions fommaires  6"  exhortatoires  de  S,  G.  S.  y  8°» 
deux  Vol.  Anvers,  1591. 

Ap^phtegmatum  facrorum  Loci  communes ,  ex 
facris  &  fœcularibus  libris  collecli  ^  8°.  Genevœ  y 
1592. 

Obfervationes  ad  opéra  Sancîi  Cypriani  ,  foli^ 
Genevœ,  1593*  H  rcftitua  St.  Cyprien ,  &  il  en 
effaça  les  leçons  introduites  par  les  catholiques- 
romains. 

Le  grand  Miroir  du  Monde  ,  par  Jofeph  Du. 
'Chef ne ,  Sieur  de  La  Violette,  avec  des  annota-^ 
tions  ,  par  S.  G.  S.,  8°.  Lyon ,  1593. 

Tertullianus  ,  cum  notis  Tamelii  &  Simonisi^ 
Goulartii ,  fol.  Genevœ  ,   1 59  3 . 

Zanchius  ,  du  mariage  fpirituel  de  J.  C.  avec 
fon  églife,  par  S.  Goulart,  8°.  1594. 

Philofophia   morum  hiflorica  ,    8°.    Genevœ  • 

1594- 

Traité  théologique  ù  fcholafîique  de   t unique 

facrificature  &  facrifice  de  J.  C. ,  contre  le  con-^, 
trouvé  facrifice  de  la  meffe ,  écrit  en  latin  par 
Antoine  De  Chandieu,  &  mis  en  français  par^ 
S.  G.  S.,  8°.  Genève,  159 5. 

Matthœi  Flacci  Illyrici  Catalogus  tefiium  veri^, 
tatis  qui,  anie  nofiram  œtatem,  Romanorum  Pon- 
tificum  Primatui ,  variifque  papifmi  fuperfitioni". 
bus  ,  erroribus  ac  impiis  fraudibus  reclamarunt  ^ 
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ix  veîerumfcrlptis  hijîoricis  & dogmatkis  colUcîus\ 
auclior  edente  Simone  Goulartio  y  duo  Vol.  ,  4°, 
lugdunij  1597. 

Recueil  des  chofes  mémorables  fous  le  règne  des 
Roy  s  Henri  II  j  François  II ,  Charles  IX  y  Hen- 
ri III  (S'  Henri  IV  y  depuis  tan  1547 ^59^  3 

8°.  1598. 

"Relation  de  VEfcalade  ,  8°.  Genève  ,  i(5o3. 

Zefage  Vieillard ^  in^il.  Lyon  ^  i(5o5. 

Hijloire  des  Martyrs  protejians ,  donnée  d'abord 
par  Jean  Cri/pin^  augmentée  par  Simon  Goulart^ 
fol,  1607. 

Quarante  Tableaux  de  la  mort  repréfentés^  in- 1 2. 
JLyon  ,1606. 

Confidérations  de  la  confcience  humaine  ^  8°» 
Genève ,  iCoy. 

Confidérations  fur  divers  articles  de  la  doctrine 
"chrétienne  ,  8°.  Saumur  ^  i(5o8. 

Le  Caton  Cenfeur  Chrétien ,  po'éme  français  plus 
imité  que  traduit  du  latin  de  Be:(e  ,  8°.  Genève , 
1608. 

Les  Heures  dérobées  ^  ou  Méditations  hifîoriques 
ée  Philipppe  Camerarius  ,  traduites  par  S.  G.  S.  & 
F.  D.  R.;  trois  Vol.  8°.  Paris,  1608. 

Traité  de  fajfurance  chrétienne  &  profane ,  8°, 
Genève,  1609. 

Vingt' cinq  Méditations  chrétiennes  de  Dieu,  8°, 
1610. 
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Anthologie  chrétienne ,  contenant  divers  opuf- 
cules  y  difcours  &  traités^  recueillis  de  divers  Au- 
teurs anciens  &  modernes  ,  pour  CinjlruSion  des 
âmes  fidelles ,  par  S.  G.  <S. ,  8°.  Genève  ^   i6i8. 

Thréfor  d'hijioires  admirables  €*  mémoraoiis  de 
notre  tems  y  recueilli  par  Simon  Goulart^  in- iz» 
Paris  ,   1614. 

Confedération  de  la  mort  &  de  la  vie  heureufes  j 
8^  Genève^  162 1. 

Confidération  de  la  fagejje  de  Dieu  au  gouver- 
nement du  monde  ,  8°.  Genève  ,  1623. 

On  trouve  encore  Brieve  &  chrétienne  Remon' 
îrance  aux  François  ,  par  Simon  Goulart.  Certe 
pièce  eft  imprimée  dans  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  l'Etat  de  France ,  8^.  Middelbourg, 

1579- 

Bayle  parle  des  Oeuvres  de  Séneque ,  traduites 

par  Goulart  &  imprimées  à  Paris  ,  fol.  deux  f^oL 

1590. 

Le  Père  Labbe  attribue  à  notre  Auteur  les 
notes  marginales  &  les  fommaires  de  Nicercp^ 
Achominatis  Choniatœ  Imperii  greci  ^  Hijioria^  â 
Johanne  Comneno  j  anno  Chrijii  iiiy^  ad  Hen- 
ricum  y  Balduini  fratrem^  anno  1206,  grece  & 
latine  ,  Interprète  JVolfio  ,  4^.    Genevcc  ■  1593* 

Il  y  a  quelques  lettres  de  Simon  Goulart  avec 
celles  qui  ont  été  adrelTécs  à  Jufte-Jofeph  5ca- 
îiger,  8°.  Harderwick,  1624. 
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Voyez  Théod.  Tranckin ,  Oratio  funeb.  Simonîs 
Goulartii  ;  Niceron^  Tôm.XXIX^  Brandt  ^  Jiifî, 
of  reformation  ;  Baillet  ,  Jugement  des  Savans , 
Tôm.  VI  ;  Moller  ,  de  Goulartîo  ,  Flacci  depra- 
vaîore  ;  Fabric.  de  veritate  religionis  cktiji,;  Du 
Verdie r  ;  La  Croix  Du  Maine  ;  Goujet ,  BibL 
franc.  ,  Tomi  F/7,  XIII  ,  XIV ^  XV;  Lipenii 
Biblioth.  theol,  ^  philo f.  ;  Draudii  Biblioth.  claff.; 
Dicl.  de  Morery ,  de  Bayle. 

DiODATi  (Jean),  fils  de  Charles,  né  à  Genève 
en  1576. 

Les  progrès  de  Diodati  dans  les  iciences  furent 
il  rapides  ,  que  Théodore  De  Beze  lui  fit  donner 
à  vingt-un  ans  la  chaire  de  ProfelFeur  en  hébreu  5 
il  en  remplit  alors  les  devoirs  avec  diftinéîion. 
Il  fut  fait  Paileur  de  1  eglife  en  1608 ,  &  nommé 
Profeifeur  de  théologie  en  1609.  Son  avance- 
ment fut  le  prix  de  fon  favoir^  depuis  l'annce 
1599,  il  avoit  fait  des  leçons  de  théologie  alter- 
nativement avec  La  Faye  pour  foulager  De 
Beze ,  &.  comme  on  ne  calcule  pas  la  peine 
qu'on  prend  quand  on  penle  au  bien  qu'on  peut 
faire ,  il  joignit  gratuitement  ce  travail  à  celui 
que  lui  impofoit  fa  charge. 

On  peut  coniidérer  la  vie  de  Diodati  fous  deux 
points  de  vue  généraux  :  il  fut  fouvent  chargé 
des  affaires  de  l'églife  de  Genève  auprès  des 
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églifes  étrangères ,  &  il  devint  un  Savant  célèbre* 

En  1600  ,  Diodati  voyageoit  en  Italie;,  il  le 
lia  à  Venife  avec  Fra  Paolo  Sarpi  &  le  Père 
Fulgentio^  il  s'occupa  même  avec  eux  de  la 
réformation  de  la  religion  dans  Venife  &  dans 
l'Italie  5  mais  les  glaces  de  Fra  Paolo  arrêtèrent 
rimpétuofîtcdii  zèle  de  Fulgentio  &  de  Diodati , 
8c  leur  projet  ne  fubfîfta  plus  que  dans  quelques 
lettres  écrites  par  ces  grands  hommes. 

La  réputation  que  Diodati  s'étoit  acquife  le 
fît  demander  par  diverfes  églifes  au  Confeil  & 
à  la  Compagnie  des  Pafteurs  en  161 1  &  en 
161 3.  Les  raifons  qui  le  faifoient  rechercher  par 
les  étrangers  le  firent  retenir  par  les  Genevois  : 
un  bon  Pafteur  eft  un  citoyen  bien  précieux 
à  l'Etat  &  à  l'églife  5  enfin  on  le  céda  pour 
quelque  tems  à  l'églife  de  Nîmes  en  16 14,  qui 
le  fît  demander  de  nouveau  en  1617.  Diodati 
avoit  gagné  l'eftime  des  églifes  de  France  dans 
un  voyage  qu'il  fit  auprès  d'elles  en  16 n  :  la 
Compagnie  des  Palpeurs  l'avoit  chargé  de  la 
commiflion  de  les  vifiter,  de  les  aider  de  {es 
confeils  &  de  fortifier  les  liens  d'amitié  qui 
uniiïbient  ces  églifes  à  celle  de  Genève.  Diodati 
remplit  les  vues  de  ceux  qui  l'envoyoient^  il  fit 
plus  ^  il  les  intérelTa  au  fort  de  la  République , 
qui  fembloit  alors  menacée ,  &  il  obtint  des 
fecours  d'argent  pour  fa  défenfe. 

Les 
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Les  égliies  des  Pays-Bas  {buhaîtereiit  d'avoir 
des  Théologiens  de  Genève  au  Synode  de  Dor- 
drecht,  qu'elles  alîoient  tenir  ^  elles  prièrent  là 
Compagnie  des  Pafteurs  de  leur  envoyer  dewx 
de  Ces  membres  pour  y  àflifter.  Les  tàîens  de 
Diodati  le  firent  clioifir  avec  Théodore  Tron- 
cliin,  &  ils  partirent  le  7  Octobre  161 8.  Dio- 
dati fe  fit  bientôt  connoître  ^  fon  ame  bouillante  , 
lès  connoilîances  profondes  ,  ihs  talens  naturels 
entraîuoient  tous  ces  Théologiens  raiïemblésj 
&  quoiqu'il  fût  étranger,  il  fut  un  des  Théo- 
logiens nommés  pour  drelTer  les  articles  du  Sy- 
node. Je  ne  m'en  laiiTe  point  impofer  par  ce 
tribut  de  louange,  qu'on  lui  deVoit  &  qu'on  lui 
paya^  mais,  comme  le  défaut  de  tolcrauce  ne 
peut  être  effacé  à  mes  yeux ,  ni  par  de  beauîi 
talens,  ni  par  une  vafte  fcience ,  je  dois  dire 
aufli  qu'il  montra  de  la  violence  contre  les  Re- 
inonîrans ,  &  qu'il  manifella  trop  qu'il  ne  croyoit 
pas  poffible  de  bien  peafer  lorfqu'on  penfoit 
autrement  que  Calvin. 

Diodati  fut  non- feulement  Négociateur  habile^ 
il  étoit  encore  un  Prédicateur  éloquent^  la  cha- 
leur de  fon  ame  animoit  fes  difconrs  ;,  il  ne 
craignoit  pas  même  de  dire  toute  la  vérité  ,  & 
illadifoit  fouvent  fans  circonfpeftion  3  ce  qui  lui 
attira  diverfes  réprimandes  de  la  part  du  Coii- 
feil ,  qu'il  cenfuroit  fans  aucun  ménagement. 
Tome  IL  F 
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Quoique  Diodati  fût  repréhenfible  à  cet  égards 
on  ne  peut  fe  diflimuler  les  fruits  de  fes  prédi- 
cations :  fon  zele  paffoit  dans  le  cœur  de  fes  audi- 
teurs ,  &  fa  piété  fè  reproduifoit  dans  les  aâiions 
de  ceux  qui  fortoient  de  l'entendre.  Rien  ne 
prouve  mieux  l'excellence  &.  l'utilité  de  l'élo- 
quence chrétienne  :  une  nation  rendue  plus  ver- 
tueufè ,  plus  patriote  j  les  familles  dont  la  piété 
fait  le  bonheur  ^  les  particuliers  qui  connoifTent 
leurs  vrais  intérêts ,  &:  qui  font  toujours  dirigés 
par  eux  j  la  profpérité  de  l'Etat  &  àes  indivi- 
dus ;  tel  a  été  pendant  deux  fiecles  l'effet  tou- 
chant de  la  prédication  dans  Genève  j  telle  fut  la 
récompenfe  flatteufe  de  Ces  Prédicateurs.  Mais  les 
fuccès  de  Diodati  ne  fe  bornèrent  pas  à  Genève  5 
fes  fermons  troublèrent  la  confcience  de  Sa  Sain- 
teté Innocent  X.  Le  Secrétaire  du  Nonce  en 
France  retournoit  à  Rome  j  en  paffant  à  Genève  ^ 
il  entendit  prêcher  Diodati  :  le  Pape  queftiona 
le  voyageur  fur  la  ville  rebelle  j  ce  dernier 
peignit  la  fituation  de  la  petite  République  j  il 
lui  fit  connoître  fon  gouvernement,  fes  mœurs  5 
il  ajouta  qu'ayant  aflifté  au  fermoir  de  l'éloquent 
Jean.  Diodati ,  noble  Luquois ,  fur  ces  paroles 
de  St.  Paul  à  ïimothée ,  Mulieri  docere  non 
permitto  ,  neque  dominari  in  virum ,  il  avoit  en- 
tendu dire  au  Prédicateur  que  l'églife  romaine 
étoit   fcandaleufement   gouvernée   par   Donna 
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Olympia ,  maîtrefTe  du  Saint-Perc.  Innocent  fut 
fi  touché  de  ce  récit,  qu'il  renvoya  Cir-le- champ 
Donna  Olympia,  &  il  apprit  aux  Grands  com- 
ïnent  ils  dévoient  entendre  la  vérité  ,  lors  même 
qu'elle  étoit  déchirante ,  &  la  manière  noble 
dont  ils  dévoient  en  profiter. 

Quand  Diodati  n'étoit  pas  diflrait  par  les 
affaires  publiques  de  l'églife ,  il  s'occupoit  utile- 
ment dans  fon  cabinet  j  il  donna  la  première 
traduftion  de  VHij%ire  du.  Concile  de  Trente  , 
compofée  par  Fra  Paolo  ,  de  même  que  celle 
de  VEtat  de  la  Religion  ,  écrite  en  anglcis  par 
le  Chevalier  Sanciys. 

Il  préfcnta  la  traduftion  in-îol.  de  la  Bible  en 
italien  à  la  Compagnie  des  Payeurs  en  1603  , 
&  il  la  publia  de  nouveau  avec  des  notes ,  in-^^, 
en  1607. 

Enfin,  Diodati  s'occupoit  à  faire  une  tradudion 
françoife  de  la  Bible  3  il  en  propofa  l'exam.en 
aux  Pafleurs  en  16353  mais  ce  travail  important 
fut  traverfé  par  mille  obftacks^  il  eut  à  lutter 
contre  les  efforts  du  clergé  de  Genève ,  qui 
vculoit  en  empêcher  la  publication. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  des  débats 
des  Pafteurs  de  Genève  avec  Diodati  :  Iqs  petites 
relTources  de  l'envie  pour  accabler  les  grands 
hommes  font  le  refrein  de  toutes  les  hificires. 
Je  dirai  donc  feulement  que  Diodati  fît  imprim.èr 
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en  1638  fà  verfion  françoife  des  livres  de  Job, 
de  l'Eccléfiafle  &  du  Cantique  des  Cantiques  j 
qu'il  publia  de  cette  manière  la  traduction  des 
Pfeaumes  &  des  Proverbes  ea  1640;  enfin, 
que  toute  la  Bible  parut  en  1644  ;  qu'il  l'envoya 
au  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  remercia  de 
fon  préfent  &  le  félicita  de  (es  fuccès. 

Ancillon  &  Cocceius  faifoient  un  très-grand 
cas  de  cette  verfion  &  de  fes  notes  ,  qui  font 
toujours  courtes ,  fages  &  lumineufcs.  Simon 
reconnoît  qu'il  éclairoit  les  obfcurités  de  l'Ecri- 
ture ;  Le  Clerc  en  fit  la  critique  dans  Ces  Quef- 
tions  facrées  ^  mais  on  voit  la  paifion  dièler  fes 
jugemens.  Buxtorf  le  fils  ,  dans  fon  Anticritka  , 
oppofée  à  la  Critique  facrée  de  Louis  Cappcl, 
s'appuie  de  l'autorité  de  Diodati  ^  Fredric  Span- 
heim  prit  fa  défenfe ,  &  Pierre  Dumoulin  auroit 
préféré  que  Diodati  eût  feulement  public  fes 
notes  avec  l'ancienne  verfion  de  Genève ,  comme 
Des  Marets  l'a  fait  enfuite.  Cette  verfion  a  été 
revue  par  Jean-David  MuUer ,  &  réimprimée 
iti-%°.  à  Leipfic  en  1744. 

Diodati  fut  chargé  en  1633  avec  Le  Clerc  de 
faire  la  Préface  de  la  Confeflîon  de  foi  de  Cy- 
rille Lucar ,  Patriarche  de  Conilantinople ,  en 
grec  &  en  latin. 

Enfin,  en  1645  ,  Diodati  obtint  fa  décharge 
de  Profcifeur  oc  de  Palteur,  &  il  mourut  en 
1649. 
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Outre  les  ouvrages  que  j'ai  déjà  nommés  y 
Diodati  publia  Annotati^nes  in  Bibliâ  ^  fol.  Gc- 
nevce  y  1607. 

Pfeaumes  mis  en  rimesfrançoifes ,  in-ii  Genève  j 
1(546. 

Cenîo  Salmi  di  Davide ,  tradoîti  in  rime  volgare 
italiane,  in-ii.  Genevra  ,  1683.  Je  ne  fais  pas.  le 
tems  de  l'édition  originale. 

Glojfce  in  Sanclâ  Bibliâ ,  italicè  ,  fol,  Genevœ  j 
1641. 

Gloffœ  in  Sanclâ  Bibliâ  5  en  françois  ,  foh 
Genève,  1644^  Amftelod.  1644. 

Je  dois  encore  faire  connoître  les  Sujets  de 
plufieurs  dilfertations  que  Diodati  publioit  pour 
fcrvir  de  fajets  de  difbutes  aux  Etudians. 

Monis  Médita tio  theologicay  feu  Difputatio  de 
Tjiifiriâpeccatum  confeguenîe  y  ^^.  1619, 

DeficlitioPonrificiorum  Purgatorioy  /i^,  1619* 

De  Ecclefiâ  ejufque  notis  ;  4°.  1620. 

De  Verbo  Dei  ^  4°.  1620. 

De  Peccato  in  génère  «S'  infpecie ,  4°.  1620* 

De  Chrijlo  Mediators  ,  4°.  1620. 

De  Exaltatione  Chrifîi  ^  4°.  1621. 

De  Lege  Dei ,  4°.  1521.    . 

De  Vocatione  Minifroram  y  4°.  162 1. 

De  Perfeverantiâ  Sanclorum  in  f.de  ,  4°.  i6i2:*. 

De  kominis  Miferiâjfcu  Peccato  in  génère  5  4  •■ 
1622. 
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De  Vocatione  homini-:  ad  faluîem  ,  4".   3622; 

Jjc  Anti-Chrijîo  ,  4**.   1624. 

De  Notitiâ  ecckfiajiicâ  in  gcnere  4".  iCiG, 

De  jufiâ  Secejfione  reformatorum  ab  ccclefiâ 
romand^  4  .  162 S. 

De  Juclificatione  nojîrâ  coram  Dco  ,  4^^.  1628. 

DeEccUfiâ,  4°.  1628. 

De.Domini  Cœnâ^  4°.  163 1. 

De  Univerfitate  mortis  Dominicas <f  4°.  1632. 

\'oyez  Ancillon ,  Mélanges  de  littérat.  Tom.  Il; 
Brandt ,  Hifl.  de  la  réformation  ;  Ficlet ,  Thëol, 
Chrét.^  Tom.  III ;  Bl^mœi  Jubil.  theoL  Emerit; 
ÎUnfker ,  Bibliotheca  Eruditorum  prœc.  ;  Gerdes  , 
Italia  reformata  ;  TVitten  ,  Diarium  ;  Meyeri  Bi- 
bliotheca ;  Hift.  des  Papes ,  Tom.  V;  Des  Marets  y 
Tableau  des  Papes  j  Heidegger ,  Hifor.  papatûs  ; 
Freheri  Theatrum  ;  Lipenii  Bibliotheca  theolog.  j 
Colomefus  ,  Gallia  orient alis  ;  Zf  Long ,  Biblioth% 
facra  ;  Simon  ;  Hijîoire  critique  du  Vieux  ù  du 
Nouveau  Teflament  ;  Diclionnaire  de  Morcry. 

CasaUBON  (Ifaac),  fîls  d'i\rnaud  Caûubon, 
né  à  Genève  au  mois  de  Février  de  1559  :  ^on 
père  fut  reçu  bourgeois  de  Genève  pendant  cette 
année.  Ifaac  Cafaubon  reçut  fa  première  édu- 
cation à  Creft  en  Dauphiné  ^  fon  père ,  Pafteur 
de  cette  églife ,  fut  fon  premier  Inftituteur  :  dès 
\dg^  de  neuf  ans,  le  jeune  Cafaubon  écrivoit  & 
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parloit  correftement  en  latin  j  en  1578  il  vint  a 
Genève  étudier  la  langue  grecque  fous  François 
Portus  j  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  que  ce  Pro- 
feffeur  jugea  Cafkubon  digne  de  le  remplacer 
pour  le  grec  en  1582.5  &  que  l'académie  ap- 
prouva f\is  vues.  Il  fut  renvoyé  avec  l'académie , 
parce  que  la  République  ne  pouvoit  plus  payer 
les  émoîumens  dés  Profeifeurs  3  mais  il  fut  rétabli 
avec  elle  en  1587. 

Henri  Etienne  faifoit  un  fi  grand  cas  de  Ca- 
faubon ,  qu'il  lui  fit  époufer  fa  fille  en  1586,  & 
Cafaubon  repondit  à.  l'idée  d'Etienne  par  fes 
lîiccès  dans  la  littérature ,  comme  par  le  bon- 
heur qu'il  fit  goûter  à  fou  époufè. 

Les  bons  efprits  ont  bientôt  apperçu  qu'on 
n'cft  pas  favant  quand  on  a  feulement  aprofondi 
une  fcience,  ou  plutôt  ils  voient  d'abord  que 
la  fcience  eft  une ,  qu'elle  embraiTe  toutes  les 
connoiifances  poffibles ,  &  qne  celui-là  feule- 
ment cft  le  plus  favant  qui  en  a  embralîe  un  plus 
grand  nombre.  Cafaubon  fentit  de  même  qu'on 
ii'eft  pas  Littérateur  quand  on  fait  parfaitement 
le  grec  &  le  latin  3  il  découvre  l'importance  des 
langues  orientales  pour  pénétrer  les  fecrets 
des  autres  langues ,  &  il  les  étudie  fous  Pierre 
Chevalier  -,  il  comprend  que  l'homme  le  plus 
érudit  peut  être  l'homme  le  plus  abfurde  s'il 
n'cft  pas  éclairé  du  flambeau  de  la  philofophie; 
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qu'il  ne  pourra  même  entendre  les  anciens  Phi- 
ioTophes  s'il  n'a  pas  appris  à  connoître  les  mo- 
dernes ,  &  il  s'applique  à  la  philofophie  :^  il  voit 
encore  une  liaifon  iiidifpenfable  entre  la  jurif- 
prudence  &.  les  belles-lettres ,  &  il  étudie  la 
jurifprudence  pendant  trois  ans  avec  Jules  Pa- 
cius  j  il  y  lit  aiFez  de  progrès  pour  publier  des 
ouvrages  de  droit  qui  ne  font  pas  fans  mérite. 
C'eft  ainfi  qu'il  fcrute  Fhiftoire  dans  toute  fou 
étendue  ,  qu'il  pénètre  les  profondeurs  de  la 
théologie  ,  &  qu'il  oifre  le  f]:)ed:acle  de  ces 
grands  hommes  qui  traitent  toutes  les  queftions 
avec  grandeur,  &  qui  fuivent  les  fujets  qui  fe 
préfentent  à  eux  fous  tous  leurs  rapports. 

Mais ,  il  faut  le  dire ,  le  favoir  &  le  génie  ne 
rendent  pas  toujours  heureux  :  Cafaubon  nour- 
rllFoit  une  inquiétude  d'elprit  qui  l'empêchoit 
de  trouver  du  plaifir  dans  tous  les  lieux  où  il 
éîoitj  en  159(5  il  quitta  Genève,  peut-être  pour 
fuir  fou  beau-pere ,  qui  avoit  aufîi  fes  bifarre- 
ries,  peut-être  pour  obtenir  de  meilleurs  ap- 
pointeinens  :  quoi  qu'il  en  foit,  il  accepta  avec 
emprelTcment  la  place  de  Profeffeur  aux  belles- 
lettres  que  lui  offrit  la  ville  de  Montpellier,  & 
il  y.  alla  en  1597  j  ^"^^^^  bientôt  après  il  regretta 
Genève ,  où  il  n'étoit  plus  ^  il  étoit  fiir  le  point 
d'y  revenir  j  îorfqu'en  veillant  à  Lyon  fiir  l'édition 
qu'il  donnoit  d'Athénée ,  il  fe  lia  avec  M.  De 
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Xlcq ,  &  il  partit  avec  lui  pour  Paris ,  où  iî  reçut 
toutes  les  marques  d'eftime  dues  à  fon  inérie  par 
ceux  qui  étoient  le  plus  en  état  de  le  juger;  il 
compta  parmi  fes  admirateurs  les  Préfideus  Du 
Harlay  &  De  Thou  ,  Nicolas  Lcfevre  :  Henri  IV 
même  voulut  le  retenir  à  Paris;  mais  Cafaubon 
avoit  appris  à  aimer  Montpellier  par  fon  abfence  ; 
ii  y  retourna  reprendre  fes  fondions ,  qu'il  quitta 
pour  obéir  au  Roi  de  France ,  qui  lui  fit  orîru- , 
dans  le  mois  de  Janvier  1599,  une  place  de 
Profelfeur  de  belles-lettres  à  Paris ,  où  fes  collè- 
gues ,  fa  religion ,  &  fur-tout  fa  fupériorité ,  lui 
firent  efTuyer  plufieurs  défagrémeus. 

On  faifoit  néanmoins  un  fi  grand  cas  du  génie 
&  du  favoir  de  Cafaubon ,  qu'il  fut  choifi  avec 
Canaye  pour  être  un  dc«  Juges  proteflans  qui 
dévoient  alliller  à  la  conférence  tenue  à  Fon- 
tainebleau le  4  Mai  1600,  entre  le  Cardinal  Du 
Perron  &  Du  Pleflis-Mornay  ;  il  fut  le  témoin: 
de*  la -mauvaife  défenfe  du  Guerrier  théologien^ 
mais  il  ne  crut  pas ,  comme  Canaye ,  la  religion 
proteftante  terraffée  parce  que  fon  champion 
n'avoit  pas  fu  la  défendre  ,  &  il  ne  changea  pas 
comme  lui  de  croyance  ;  il  réfilta  noblement 
aux  follicitations  de  tous  fes  amis  catholiques , 
aux  vives  infiances  du  Roi  &  de  Du  Perron , 
avec  qui  il  eut  en  1604  une  conférence  fur  les 
matières  controverfées ,  &  il  rcfia  courageufe- 
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ment  proteflant,  parce  qu'il  oppofà  toujours  Itf 
fentiment  intime  qu'il  avoit  de  la  vérité  de  fcs 
idées  aux  appas  de  l'opulence  ,  des  dillindlions 
&  de  la  flatterie.  Les  Savans  n'ont  pas  tou- 
jours les  âmes  les  plus  fortes ,  oc  ils  ne  font  pas 
les  moins  accelTibles  atix  carefles  faites  à  leur 
amour-propre  ni  les  moins  aifément  féduits  par 
les  eipérances  d'une  grande  fortune.  Cafiîuboii 
mérite  d'être  diftingué  à  tous  ces  égards ,  &  j'ai 
cru  devoir  le  remarquer  pour  honorer  les  fciences 
par  le  mérite  d'un  homme  ^  il  y  a  allez  d'hommes 
honorés  par  les  fciences  qu'ils  ont  cultivées. 

Cafàubon  n'a  pas  encore  acquis  toutes  les 
connoiiïhnces  qu'il  vouloit  réunir;  à  la  fin  de 
l'année  1600  ,  il  étudia  l'Arabe  ,  &  il  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  qu'il  compofoit  un  dî6lionnaire 
de  cette  langue.  Henri  IV  connoilToit  les  vrais 
talens  ,  &  il  croyoit  qu'ils  pouvoient  contri- 
buer à  rendre  plus  célèbre  fon  règne ,  fi  célèbre 
déjà  par  fes  belles  actions  :  plus  ce  Prince  voyoit 
Cafàubon ,  plus  il  étoit  frappé  de  fon  mérite , 
&  il  voulut  le  fixer  à  Paris  ;  il  augmenta  fà  pen- 
fion  &  lui  donna  la  furvivance  de  la  place  de  fon 
Bibliothécaire  :  ce  fut  en  1603  qu'il  commença 
d'en  remplir  les  fonctions. 

Cafàubon  ,  touché  des  bontés  de  fon  Roi , 
défirant  de  s'en  rendre  digne  ,  réfilla  aux  invi- 
tations du  Duc  de  Bouillon ,  qui  vouloit  l'attirer 
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à  Sedan  j  il  refufa  plufieurs  places  en  Allemagne 5 
il  remercia  mcme  Clément  VIII ,  qui  lui  oiTroit 
neuf  cent  écus  d'or. 

L  année  1610  ,  qui  fit  verfcr  les  larmes  de 
tous  les  François ,  déchira  fur-tout  le  cœur  de 
Caiàubon  ;  Henri  IV,  fon  Roi  &  fon  prctedlcur, 
fat  airafliné^  Jean  Cafaubon,  fon  fils  ,  changea 
de  religion  ^  le  féjour  de  la  France  lui  devint 
infupportable  j  il  écouta  les  propofitions  que  lui 
fit  faire  Jacques!,  Roi  d'Angleterre,  &  après 
avoir  demandé  (on  congé,  il  partit  au  mois  d'Odo- 
bre  1610  avec  Henri  Wotton,  AmbaiTadeur  d'An- 
gleterre à  Paris.  Les  François  furent  fi  irrités  du 
départ  de  Cafaubon ,  qu'on  ne  lui  permit  pas  de 
retirer  fa  bibliothèque,  cachée  dans  des  tonneaux 
chez  le  Préfident  De  Thou. 

L'Angleterre  fut  toujours  la  patrie  des  fciences 
&  des  arts^  elle  devint  aufîî  fouvent  l'afyîc  des 
Savans  perfécutés  ^  Cafaubon  y  fut  dillîngué  du 
Roi ,  efi:imé  des  Savans ,  &  encouragé  par  de 
fortes  penfions  ^  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems 
du  bonheur  qu'il  avoit  cherché  pendant  toute  fâ 
vie ,  &  qu'il  paroifToit  avoir  trouvé.  Il  mourut 
en  1614. 

Cafaubon  n'eut  qu'un  feul  de  fes  fils  qui  mar- 
chât fur  fes  traces  j  ce  fut  Meric.  Du  Pin  dit 
qu'Auguftin  Cafaubon ,  qui  eft  le  même  que  Jean, 
changea  de  religion  &  fe  fit  capucin.  L'Hifloricn 
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gpprend  une  anecdote  propre  à  faire  connoître 
la  tolérance  d'Ifaac  Cafaubon:  lorfqu'Auguftiii 
fut  fur  le  point  de  prononcer  fes  vœux ,  les  fu- 
périeurs  de  l'ordre  religieux  où  il  eutroit  l'en- 
voyèrent demander  la  bénédiâiion  de  fon  père  ; 
Cafaubon  la  donna  de  bon  coeur ,  en  lui  difai^t  : 
Mon  fils  y  je  ne  te  condamne  pas  ,  ne  me  condamnes 
pas  non  plus  ;  nous  comparoitrons  tous  deux  au 
tribunal  de  Chriji. 

Cet  homme  illuftre  par  {qs,  travaux  reçut  les 
éloges  de  fon  fiecle  &  de  la  poftérité ,  il  les  mé- 
rita par  Ion  iàvoir  &  par  fon  érudition  ^  mais , 
comme  il  eft  encore  plus  beau  d'être  vertueux 
que  d'être  favant  ^  il  fe  rendit  digne  de  cette 
approbation  par  fa  fincérité ,  fa  droiture ,  fa  mo- 
dération &  fa  modeftie  ,  qui  ne  foat  pas  com- 
munément les  vertus  des  gens  de  lettres ,  &  fur- 
tout  des  Théologiens.  Baillet  dit  que  peu  de 
Critiques  ont  fait  autant  d  honneur  que  lui  à  leur 
profejjîon  j  Sc^liger  l'appelle  le  Phénix  des  beaux 
efprits  ;  Gronovius  avoue  qu'/7  ejl  un  aftre  pour 
éclairer  les  docîes  par  fa  rare  érudition  ,  £'  les 
ignorons  par  fa  modejîie  j  qui  étoit  encore  plus 
rare  :  De  Thou  &  Pithou  le  regardèrent  comme 
le  premier  de  la  république  des  lettres. 

Je  dois  dire  qu'on  a  remarqué  plufieurs  galli- 
cifmes  dans  les  écrits  latins  d'Ifaac  Cafaubon  j 
qu'il  n'efl  pas  toujours  afîez  exad  dans  fes  ou- 
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vrages  hiftoriqiies;,  mais  on  s'accorde  à  voir  en 
lui  un  très  -  bon  Tradiideur  &  un  très  -  grand 
Critique. 

Cafaubon  prit  fouvent  diiFérens  noms,  tels 
que  Jacobus  Rex^  Junius  Brutus  ,  Folonus^  Conf- 
îantinus  ,  M.  Mifoponerus ,  Jfaacus  Hortibonus  , 
Jo.  a  Wowerin  ,  Q.  Septimius  ,  Florens. 

Voici  les  ouvrages  que  Caflmbon  a  publiés. 

In  Diogenem  Laertium  Notœ  Jfaaci  Hortibonij 
^°.  Mo r gris,  1583, 

Jfaaci  Honiboni  Lecliones  Theocritiav  ^  in- II* 
Genevœ ^  i-^oi^. 

fe  Strabonis  geographice  Libri  feptemdecim  ^  grecè 
^'  latine ,  ex  Gulielm.  Xylandri  interpretatione  y 
cum  commentariis  y  Jfaaco  Cafaubone  edente  ,  foL 
Gène  va?  ,  15^7* 

Novum  Tejiamentum  grecum ,  cum  nous  Jfaaci 
Cafauboni  in  quatuor  Evangelia  &  Aâus  Apof- 
toloruTUy  in- 16.  Genevœ  ^  1587. 

Animadverfones  in  Dyonifium  Halicarnajftum  y 
cum  ver/ione  Emilii  Porti  y  fol.  1588. 

Volyœni  Jîratagematum  Libri  ocîo  ,  grec^  & 
latine  ,  cum  notis  Jf  Cafauboni  &  Henr.  Stephani y 
in-16.  Lugd.  1589.  Cafaubon  a  publié  le  pre- 
mier le  texte  de  cet  Auteur. 

Dicearchi  geographica  quœdam ,  cum  notis  If, 
Cafauboni  &  Henr.  Stephani ,  8°.  Genevce^  1589. 

Arifiotelis  Opéra  y  grecè  &  latine  ,  cum  varié- 
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rum  înterpretatïone  latinâ  nccnon  variis  hclioni'^ 
bus  &  cajligniionibus  If.  Cafauboni  ^  foL  Lugd, 
1590— 1605. 

Flinii  Epijiolarum  Libri  noycm  ,  <S'  ejufdem  Pa- 
catif  Mamertini .)  Naiarii  ^  Eumenii^  Aufonii  ac 
Claudiani  Panegyrici  ,  cum  If,  Cafauboni  notis  in 
Epifîolas  y  in- 11.  Genevcv^  I59i' 

Theop/irafti  Caractères  ethici-)  grece  &  latine  y 
cum  verfone  &  commentariis  Jf  Cafauboni ^  in- il, 
Lugd.  1592.  Cet -ouvrage  cil:  l'un  des  meilleurs 
que  Cafaubon  ait  publié  ;  la  meilleure  édition  efl 
de  1622. 

L.  Apuleii  Apologia  ,  cum  notis  <S'  cafiigatio- 
nibus  ,  4°.  Genei'ce ,  1594  ;  il  eft  dédié  à  Jofeph 
Scaliger. 

C.  Suetonii  Tranguilli  Opéra  ^  cum  animadver- 
fionibus^^.  Genevœy  1595* 

P.  Syri  Mimi  ,  fvè  Sentehtiœ  felectœ ,  grecï 
verfœ  &  notis  illufiratœ  a  Jofepho  Scaligero  ,  cum 
prœfatione  Jf  Cafauboni  ,  8°.  Lugd.  Batav.  i  598. 

Athenœi  Dypnofophijiarum  Libri  quindecim  ^ 
grec}  ù  latine  ,  Interprète  Jacobo  Dalecampio  y 
cum  animadverfionibus  If.  Cafauboni  ^  fol.  deux 
Vol.  Lugd,  1600  &  161 2. 

Hifîoriœ  augufœ  Scriptores ,  cum  commentariis  , 
4*^.  Tarif  i  s  ,  1603. 

Diatriba  ad  Dionis  Chryfoflomi  Orationes  ;  fol. 
Tarif  1604. 


(    95    ) 

tapiSatyrâ^^  ex  recenfionc  &  cum  notîs  Ifaacï 
Cafauboni,  8°.  Parif.  i6o$. 

De  fatyricâ  Grccorum  poejî  &  Romanorum  fa- 
tyrâ  Libri  duo  ,  8°.  Parif.  1605. 

Cyclops  Euripidisy  à  Q.  Septimio  Florente  lati' 
nitate  donatus. 

Gregorii  Nyffeni  Epijiola  ad  Eufîatiam  Ambro- 
fiam  &BafliJfam  ,  grecè  &"  latine  ^  cum  notis  ^  8°. 
Parif  160 1.  Cafaubon  eft  le  premier  quia  publié 
cet  ouvrage. 

De  Libertate  ecclefiafîicâ  Liber  ,  8°.  1607. 
Cet  ouvrage  fut  compofé  pendant  les  différens 
de  Paul  V  avec  la  république  de  Venife  :  Ca- 
faubon  y  défend  les  droits  des  Souverains ,  mais 
Paul  V  s'éîant  arrangé  avec  \q.^  Vénitiens  pen- 
dant l'imprefllon  du  livre,  Henri  IV  en  arrêta  la 
publication  :  il  y  en  avoit  deux  cent  foixante- 
quatre  pages  imprimées,  &  il  y  en  a  quelques 
exemplaires  ,  parce  que  Cafaubon  envoyoit  les 
feuilles  à  fes  amis  à  mefure  qu'elles  fortoient  de 
la  prefle,  Goldaft  a  inféré  cet  ouvrage  dans  fes 
Colleclanea  de  Monarchiâ  S.  Imperii  ,  Tôm,  I ; 
Almeloven  l'a  joint  aux  lettres  de  Cafaubon. 

Infcriptio  vêtus  ,  dedicationcm  fundi  continens 
cb  Herode  Rfgefzcla,  cum  notis  If  Cafauboni  y 
iCoj.  Vide  Crenii  Mufœum  philof 

Polybii  Opéra  omnia ,  grecè  &  latine  ,  ex  ver- 
fione  If  Cafauboni  ;  acadit  Mneas  Tacticus  d^ 
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tolerandâ  olfiâione.  ^  fol.  Pcrif.  1609. .  L'épîîre 
dédicatoire  efc  une  des  trois  célèbres  préface^ 
qu'on  cite. 

Jof.  Scaligeri  Opufcula   varia  ,  cum  prccfd- 
tione  Cafauboni  ^  ^°,  Tarif.  i6to. 

Scipionis  Gentilis  &  If.  Cafaub.  Elogia  Henricî- 
Quart  i  5  (&  in  ejufdem  obitum  Car  mina  ,  4°.  Tarif, 
1610. 

Ad  Fronîonem  Dacœum  Epifola  de  apologiâ 
Jefuitarum  nomine  édita  ,  Tarif  Cet  ouvrage  fut 
fait  en  Angleterre  pour  y  combattre  les  prin- 
cipes des  Jéfuites  fur  Tautorité  des  Rois. 

Epiflola  ad  Georgium  Michaelem  LingeUiie- 
tnium  de  quodam  libro  Scioppii.,  4".  161 2. 

Epifola  ad  Cavdinahm  Perronium  ,  4°.  Lcnd. 
1612. 

Erercitationes  contra  Baronium  ,  fol.  Lond. 
1(^14.  Cafaubon  ,  en  voulant  corriger  Baronius , 
a  fait  de  grandes  faute^^^  il  n'entendoit  pas  alTez 
la  théologie  &  la  chronologie  pour  entrepren- 
dre cet  ouvrage. 

Epifola  de  Tiuçastxi  3  vel  ratières  fgnificandt 
per  ignem  modo  antiquo ,  4*^.  Rofock. 

Voici  quelques  ouvrages  de  Caiaubon  dont 
j'ignore  les  éditions  originales,  ou  qui  font  peut- 
être  des  Oeuvres  pofthutr.cs. 

Corona  regia  ,  in- 11.  16  ï^^.  Ce  livre  eft  très- 
rare.  Voyei  Shellhornii  Anianirates ,  Tchn,  V. 

In 
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In  Plaud  Co médias  Notce  j  8°.  Lugd.  Batavi 
i6(Î4. 

Chronologia  Hifioriae  Volybianœ  ,  8°.  Amjîdi 
l6jo. 

Nota?  integrœ  in  Kijîorice  augujlœ  Scriptores  ^ 
8°.  1671. 

Notœ  in  Ciceronis  Epijiolas  ad  Atdcum ,  8®. 
Amftel.  1684. 

Notas  in  Euripidem  yfuL  Cantabridgice  ^  i6c)^i 

Notas  in  Cornelium  -  Nepptem  ,  8".  Amjidod. 
1707. 

Notœ  in  Arijîophanis  Equités  ,  fol,  Amjielodi 
ijio. 

Epijiolœ  Carpii  &  Cafauboni  ,  editœ  à  Gott' 
lieb  Mollero  ^  Rojiochii ^  i6ç)^. 

Variœ  clarijjîmorum  Virorum  Epijiolœ  ^  inter 
quas  fexdecim  priores  If.  Cafauboni  ad  Johannem 
Bongarfum  ,  è  quibus  nonafola  inter  éditas  Icgitur. 

Jf.  Cafauboni  Epijiolœ  ,  4°.  Hagœ  Comitum  , 
1638.  Cette  colledioii  fut  faite  par  Jean  Frédric 
Gronovius ,  qui  en  donna  une  féconde  plus  com- 
plette  en  1656  à  Magdebourg;  :  enfin,  Almelo- 
ven  a  donné  la  plus  confidérable ,  fol.  Rotterd. 
en  1709  j  il  y  a  joint  la  vie  de  Cafaubon ,  fès 
préfaces  ,  fes  poéfies,  avec  quelques  ouvrages 
rares  de  Méric  Cafaubon. 

Dans  la  colledlion  intitulée  Virorum  clarorum 
Bpijiolœ  centum  ineditae  ,  ex  Mufaeo  Joh.  Brandt  y 
Tome  II.  G 


(    98    ) 

8".  Amftelodami,  1702  ,  on  en  trouve  dlfaac 
Cafàubon. 

Cafauhoniana  ^fiv}  If.  Cafauboni  varia  de  Scrip- 
torihus  librisque  Judicia  ;  Obfervationes  facrce  in 
vtriufque  Faderis  loca ,  philologicœ  item  ù  eccle- 
jiajiicce  ,  ut  &  Animadverfiones  in  Annales  Baro- 
nii  ecdefiajiicos  ineditae  j  ex  variis  manufcriptis 
codicibus  in  Bibliothecâ  Bodleyanâ  reconditis  y 
necnon  nunc  primum  erutœ  ^  a  Joh.  Chrijï.  JVolfio^ 
8°.  Hamburg.  lyio. 

Plus  on  travaille,  plus  on  fait  des  projets  de 
travaux  :  Cafaubon  vouloit  encore  publier  Ce/fus 
ad  Vertunianum  fcribens, 

Biblia  greca. 

Arrianus. 

Simplicius. 

Stephanus  ,  de  urbibus». 

TEfchylus.  .  ' 

Notce  in  Homerum. 
_^Commentarii  in  Polybium» 

Commentarii  in  Diogenem  Laertium, 

De  Criticdy  de  Leclis  ù  Stragulâ  vetemm  Scrip-, 
tum  adversiis  Fr.  Patricium, 
■   Arriani  Taâica. 

Notce  in  Theophrajii  Libros  de  caufis plantarum* 

Commentarius  de  venatione  amphitheatrali  ^ 
ludis  circenfibus. 

Liber  de  proverbiis» 
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€om'mcnîarius  de  coloribus^ 

Synefius, 

Arnaldi  Cafâubcni  Vita. 

Libellas  de  Magijlratibus  Romanis^ 

Obfervationes  ad  Libros  facros, 

"Pars  geographice  Nubienfis  ,  latine  verfa, 

Concio  de  necejjitat-e  ^  laudibus  philologiae, 

Diatriba  de  vocibus  animalium. 

Commentarius  de  re  vejlinriâ, 

"Prolegomena  in  Athenceum, 

Artemidorus  de  fomnis, 

Obfervationes  in  Vindarum, 

Liber  de  linguâ  grecâ  ex  hebrœâ  origine^ 

Diatriba  de  optimo  génère  interpretandi. 

Difputationes  duœ  ^  una  de  tranfubjiantiatione  ^ 
altéra  de  facrificio  chrijliani, 

Adverfaria  in  Baronium, 

Voyez  Cafauboni  Epifiolœ  ^  cum  ipfius  vitâ  ah 
Almeloven  fcriptâ ;  Niceron  y  Tôm.  XVIII ;  Ra- 
phaël Toriusy  Epijlola  de  Ifaac.  Cafauboni  morbi, 
mortisque  causa;  Oratio  anniverfaria  dicla  honori 
litterarum  Principis  ,  If  Cafauboni  ,  4°.  Gieffœ  y 
161 5;  Defenfio  Cafauboni  per  Mericum  Cafau- 
bonum'-)  Popeblount <)  Cenfura;  Ancillon  ,  Mélan- 
ges de  littérature  \  Teiffier  ,  Eloges  des  Savans  ; 
ThuaniHiJî.  ;  Du  Pin  ,  Bibl.  des  Auteurs  féparés  ; 
Grotii  Epifiolœ  '-,  Vitœ  Stcphanorum  ;  Colome- 
fiius  5  Gallia  Orientalis  3  Scaligerana  ;  Placcius  5 
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de  yînonym.  ;   Baille t  ,  Jugemens  des  Savans  y 
Tôm.  II y  III y  VII ;  Shelhorn.  Amœnitates  litter, 
Tom,  1 5  Fabricius ,  Bibl.  grecd  j  Lipenii  BibL 
theolog.  ;  Freytag  Analeâa, 

Bibliothèque  choifie,  Tôm.  FUI,  XIX,  XXV; 
Journal  de  Trévoux,  IJIi;  Re'publ.  des  Lettres , 
Tôm,  XXIV',  Bibl,  univerfelle,  Tôm,  I,  XXIV; 
Journal  littér. ,  Tôm.  II. 

Dicl,  de  Morery  j  de  Bayle  ,  de  Chaufferie, 

Merlin  (Jean- Raymond)  ,  dit  Macroy ,  de 
Romans  en  Dauphiné  :  il  paroît  qu'il  commença 
de  fe  faire  connoître  à  Genève  en  1552.  Il  avoit 
été  ProfefTéur  d'hébreu  à  Laufanne  en  1548.  Il 
vint  à  Genève  en  1558  pour  y  exercer  la  charge 
dePafteur;  il  y  enfèigna  l'hébreu  en  1560,  on 
lui  donna  la  bourgeoifie  en  1559^  mais  on  lui 
ôta  fes  places  en  1^6^,  parce  qu'il  prétendoit 
que  la  puifTance  civile  ne  devoit  pas  fe  mêler 
des  affaires  eccléfiaftiques. 

On  ne  peut  douter  que  Merlin  n'ait  été  au 
Colloque  de  PoilTy  j  Pierre  Martyr  en  parle 
comme  de  fon  collègue  dans  une  lettre  datée  de 
Zurich,  du  25  Novembre  1561. 

Il  a  publié  en  françois  les  Commentaires  d'JEco- 
lampade  fur  Job  &  Daniel ,  en  1 5  5 1. 

Traduction  ù  Expofition  des  dix  Commandemens 
de  la  loi  de  Dieu,  8°.  Genève  ,  1561. 

Voyez  Fayus ,  de  vitâ  6*  obitu  Be[œ, 
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Serres  (  Jean  De  ) ,  en  latin  Serranus. 

On  diroit  qu'un  voile  épais  cache  tout  ce  qui 
eft  arrivé  à  cet  homme  inquiet  &  fans  principes 
déterminés ,  qui  ne  fut  jamais  d  accord  avec  lui , 
ni  avec  les  autres,  ni  avec  les  circonftances.  On 
ignore  le  lieu  de  fà  naiiFanccj  on  foupçonne 
qu'il  naquit  dans  le  Dauphiné ,  parce  qu'il  ap- 
pelle Cafaubon  fon  compatriote. 

On  fait  encore  que  De  Serres  étudia  à  Lau- 
fànne,  &  qu'il  s'y  retira  pour  échapper  à  la  per- 
fccution  excitée  contre  les  proteftans  de  France 
fous  Charles  IX  j  il  le  dit  dans  la  dédicace  du 
troifieme  volume  de  fou  Platon ,  adrelTée  à  Leurs 
Excellences  de  Berne. 

Il  eft  encore  certain  que  De  Serres  a  exercé 
le  faiiit  miniftere  à  Genève  en  1572,  dans  une 
églife  de  la  campagne  j  qu'on  lui  avoit  donné  la 
bourgeoifie  de  cette  République  ;  qu'il  fut  dé- 
pofé  du  faint  miniftere  à  la  requifîtion  de  la 
Compagnie  des  Pafteurs ,  le  2.6  Août  1572,  pour 
avoir  ufé  de  difliraulation  &  voulu  quitter  fa 
place  fans  congé.  II  paroît  que  De  Serres  alla 
à  Nîmes  j  Mefnard  dit  au  moins  qu'il  futRefteur 
du  collège  de  cette  ville  en  1578,  &  qu'en  1587 
il  fut  envoyé  comme  Miniftre  de  cette  églife  aux 
Etats  du  Languedoc. 

De  Serres ,  en  1580 ,  foutint  une  difpute  avec 
L.  Joubert  fur  l'Enteléchie  d'Ariftote  :  ce  fujet 
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eft  {î  ténébreux ,  qu'il  feroit  curieux  qu'il  ny 
eût  pas  eu  des  hommes  favans  qui  eufTent  voulu 
l'entendre  &  le  faire  entendre  aux  autres  à  leur 
manière.  De  Serres  prétendortquelePhilofophe 
Grec ,  qui  ne  favoit  pas  sûrement  ce  qu'il  vou- 
loit  dire,  avoit  défigné  perennis  Ffficacia,  une 
efficace  continuelle ,  tandis  que  fou  adverfaire 
prétendoit  qu'Ariflote  avoit  indiqué  Perfeâio  & 
Ahfolutio.  îl  eft  peut-être  inoui  qu'une  difpute 
pareille  fur  \qs  mots  n'ait  pas  produit  la  haine 
&  les  injures  j  il  faut  le  remarquer  comme  un 
phénCxTiene  bien  rare  dans  la  littérature  j  mais 
toutes  les  difputes  que  De  Serres  eut  à  foutenir 
ne  furent  pas  aufll  pacifiques  j  il  eut  à  lutter 
contre  les  Jéfuites  de  Tournon  ,  &  fur  -  tout 
contre  le  Père  Hay ,  qui  avoient  attaqué  l'aca- 
démie réformée  de  Nîmes ,  &  il  ièmble  que 
De  Serres  a  égalé ,  s'il  n'a  pas  fùrpaffé  \zs  Paf^ 
quier  &  les  Arnaud  par  fès  peintures  violentes 
des  Jéfaites:  il  les  repréfènta  toujours  comme  les 
ennemis  de  l'églife  ,  de  la  religion  &  de  l'Etat. 
De  Serres  eftimoit  les  Pafteurs  de  Genève ,  & 
il  vouloit  regagner  leur  confiance  :  c'eft  pour 
cela  que  les  Synodes  d'Andufe  &  d'Orange  écri- 
virent en  1595  à  la  Compagnie  des  Pafteurs, 
pour  lui  apprendre  qu'ils  étoient  fàtisfaits  de  îa 
conduite  &  àt^  idées  de  De  Serres  ,  &  pour  hii 
envoyer  le  livre  qu'il  venoit  de  publier,  intituM 
de  rHarmonie» 


(     103    ) 

Divers  Auteurs  difent  que  De  Serres  fut  Mf- 
niftre  à  Orange,  à  Monteliinar^  mais  je  n'en  ai 
vu  aucune  preuve. 

De  Serres  a  eu  des  ennemis  j  je  ne  fais  s'il  les 
a  mérités  j  mais  il  me  femble  que  plufieurs  lui 
ont  imputé  diverfès  fautes  qu'il  ne  me  paroît  pas 
avoir  commifes  ;  D'Aubigné  ,  par  exemple,  l'ac- 
cufè  avec  d'autres  d'avoir  prévariqué  dans  l'exer- 
cice de  Ton  miniftere  ,  d'avoir  contribué  au 
changement  de  religion  de  Henri  IV,  d'avoir  fa- 
vorifé  les  delTeins  de  la  cour  de  France  au  pré- 
judice des  réformés  de  ce  royaume ,  &  même 
d'avoir  abandonné  la  religion  réformée  ^  mais  on 
fait  que  D'Aubigné  étoit l'ennemi  de  De  Serres, 
&  les  accufations  d'un  ennemi  perdent  bien  de 
leur  poids. 

Sans  entrer  dans  la  juflification  de  De  Serrer, 
que  je  ne  pourrois  feire ,  je  dirai  feulement  qu'il 
eft  certain  que  De  Serres  fut  traité  honorable- 
ment par  les  Synodes  des  églifes  reformées  de 
France ,  &  qu'on  parla  de  lui  avec  éloge  après 
là  mort.  Enfin,  De  Serres  écrivoit  en  1597, 
c'eft-à-dire ,  peu  avant  fà  mort,  à  Cafaubon  qu  ri 
Je  réjouijfoit  de  confacrer  fes  vieux  ans  au  fervice 
de  féglife  quil  avoit  conduite  pendant  fa  jeunejfe; 
que  ,  comme  il  était  ami  de  la  paix  ,  //  cherchait  a 
réunir  les  deux  églifes  ;  quil  voulait  quelles  fiffent 
des  façrifices  réciproques  ^  qui  déplaifent  toujours 
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çux  violens  ^  &  qui  font  paffer  pour  apofiats  ceux 
qui  les  propofent.  De  Serres  nous  apprend  ici  la 
vraie  caufe  qui  lui  fit  des  ennemis  &  le  fujet  de 
leurs  inculpations  :  on  ne  fauroit  le  juftifier  d'une 
panière  plus  honorable. 

En  1597  )  ^'^  Serres  eut  le  titre  cYHiJiorio- 
graphe  de  France  y  &  il  mourut  en  1598.  De 
Serres  avoit  compofé  un  ouvrage  intitulé  y  Def- 
çription  &  Théâtre  du  Languedoc ,  av(c  I4n  recueil 
de  ce  quily  avoit  de  plus  curieux^  de  même  que  de 
fes privilèges  :  l'afTemblée  des  Etats  l'encouragea 
à  continuer  cet  ouvrage  en  1597  i  elle  lui  donna 
même  cent  écus  pour  l'aider  à  le  faire  imprimer  J 
rnais  il  n'a  pas  paru. 

De  Serres  a  publié  Comme ntariorum  de  ftatu 
religionis  &  rei  publicœ  in  régna  Francice  Libri 
très  5  Regibus  Henrico  II ,  Francifco  II  &  Ca- 
rolo  IX,  abanno  1557— iS^i  ?  8°.  1570,1571, 

157^- 

Secundo?  Partis  Commentariorum  Libri  très  , 

Caroîo  iXRegey  8°.  1572,  1574,  1577- 

Tertias  Partis  Commentariorum  Lib,  feptem  y 

oclo  ,  novem ,  ad  tertii  belli  gallicifinem ,  poftremo 

pacis  ediclo  conclu fum  ,  Carolo  IX  Rege ,  8°.  1 57$ 

€»  15.77- 

Quartœ  Partis  Commentariorum  Libri  decem  y 
duodecim  ,  à  Carolo  Rege  ad  illius  obitum  ,  8^. 

1575  —  1577- 
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Quintœ  "Partis  Commentariorum  Lib,  tredecîm^ 
quindecim ,  Henrico  Rege  y  ufquç  ad  annum  1 57^  > 
8°.  Lugd.Batav.  1580. 

Mémoire  de  la  troijîeme  guerre  civile  6»  des  der^ 
nier  s  troubles  de  France  fous  Charles  IX  ^  depuis 
tédit  de  pacification  du  3  Mars  1568  jufques  au 
mois  de  Décembre  15^9,  8°.  I57O. 

Pfalmorum  Davidis  aliquot  Metaphrafis  greca , 
adjecla  è  regione  paraphrafis  latinâ  Buchanani  ; 
in-ï6.  1575  ,  apud  Henr.  Stephanum, 

Gafparis  Colinœi  Caflilionœi  Vita  f  8°.  I575» 

Tlatonis  Opéra ,  grecè  &  latine  ,  ex  verfione  Jok, 
Serrani  y  cum  ejus  annotationibus  ^  edente  Henr. 
Stéphane  ,  fol.  tria  Vol.  1578.  C'eft  la  meilleure 
édition  du  Philofbphe  Grec. 

Commentarius  in  Salomonis  Ecclefafen  y  8°. 
Genevœ  ;  1579. 

Doârinœ  Jefuitarum  prœcipua  Capita  retexta  y 
ubi  errores  ,  hypocrifis  ,  fraudes  ù  multiplicia 
mendacia  novae  ifius  Anti  Chrijiifeclœ ,  quœ facro' 
fanclum  nomen  fibi  arroganter  ^  falso  tribuity 
folidis  rationibus  Scriptï^rœque  6'  ecclefiœ  Doclo- 
Tum  tefiimoniis  manifefîè  deteguntur  ,  8*^.  fex  Vol. 
"Rupellœy  1584  — 1588. 

De  Serres  fit  de  toutes  ces  pièces  de  fà  di^ute 
avec  les  Jéfuites  un  nouvel  ouvrage  fous  ce  titre: 
loh.  Serrani  pro  verâ  ecclefîae  catholicœ  autoritate 
Defenfio ,  adversîis  Jok.  Hayi  Jefuitœ  difputationes  , 
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facrce  antiquitatis  judicio  fimpUciJJime  expUcata"^ 
8°.  Genevce  6'  Nemaujîij  1594. 

Difcours  de  limmortalité  de  tame  y  8°.  Lyon  ^ 
1590. 

De  rUfage  de  t immortalité  de  tame  pour  bien 
vivre  y  in-ii,  Rouen  ^  I597' 

Voeu  pour  la  profpérité  du  Roy  &  du  royaume  y 
avec  exhortation  pour  la  paix  de  téglife  ,  8°. 
Rouen  ,  1579.  Cet  ouvrage  paroît  le  même  que 
celui-ci  :  Apparat  us  ad  fidem  catkolicam  ,  feu  de 
fide  catholicâ  ,  five  de  principiis  religionis  chrijf, , 
communi  omnium  confenfu  femper  &  ubique  ratis  y 
8°.  Papif,  1607. 

Inventaire  général  de  thifloire  de  France ,  it- 
lujiré  par  la  conférence  de  téglife  &  de  t  empire  y 
in- 16.  deux  Vol.  1597?  traduit  en  latin  à  Saint", 
Gervais  ,  8°.  deux  Vol.  1601. 

Voyez  Bibl.  du  Daupkiné}  Du  Chefne  ,  BibL 
des  Hijf.  de  France;  Teiffer  ^  Eloges  des  hommes 
favans  ;  Tkuani  Hifor.;  Spon  ,  Hijl.  de  Genève  y 
Niceron ,  Tôm.  IV'^  Shellorn  ,  Amœnit. ,  Tôm.  IV; 
Mefnard  ,  Hif.  de  Nîmes  ;  Cafauboni  Bpifiolœ  y 
Lettres  de  Bayle  ;  Bongarfi  Epifiolœ  ;  Placcius  , 
de  Anonym.  ;  Baillet ,  Jugemens  des  Savans  ;  Con- 
fejfion  de  Sancy  ;  Synodes  des  églifes  réformées  ; 
Mém.  de  Philippe  Mornay;  Bibl.  franc,  ;  Draudîi 
Bibl.  claffica;  Lipenii  Bibl.  theolog.  &  philofopk. 
Le  Long,  Bibl.  des  Hiji.  de  France  j  Bibl.  Thuaaa^ 
Diâ.  de  Profper  Marchand. 
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SiMONIUS  (Simon) ,  ne  à  Luqiies  ,  fut  Pro- 
fefleur  de  philofophie  &:  de  médecine  à  Genève 
en  1565. 

Quelques  idées  particulières  de  Simonius  fur 
la  religion  le  firent  emprifonner^  car  on  voiiloit 
toujours  fubjuguer  les  ef^^rits  par  la  violence  , 
comme  on  plie  un  arbre  en  le  garotîant,  ftns 
penfèr  que  ce  moyen  n'a  jamais  fait  que  des 
parjures  ou  des  martyrs.  Eh  !  pourquoi  fe  refufer 
à  la  voix  delà  perfuafion?  pourquoi  fe  défier  de 
la  bonté  de  fà  caufe  ?  pourquoi  repoufier  ainfi 
ceux  qui  voudroient  adopter  notre  croyance? 
Pour  moi ,  fi  l'on  vouloit  me  forcer  par  la  vio- 
lence d'adopter  une  idée  qui  me  répugneroit , 
Je  trouverois  dans  cette  violence  même  un  nou- 
veau motif  pour  la  rejeter^  il  me  fcmblsroit 
qu'on  n'a  recours  à  ce  moyen  de  la  faire  rece- 
voir que  parce  qu  elle  ne  peut  foutenir  l'examen. 
Oh  !  que  la  vérité,  enfeignée  avec  charité  ,  efi 
propre  à  faire  imprelTlon  î  les  Apôtres  ne  con- 
vertirent l'Univers  qu'en  prêchant  l'Evangile 
avec  charité.  Simonius  fut  puni  par  les  cenfures 
eccléfiaftiques ,  &  il  quitta  l'académie  de  Ge- 
nève ,  où  l'on  vouloit  ordonner  à  fon  efprit  les 
penfées  qu'il  dcvoit  avoir  ;,  il  porta  ùs  lumières 
dans  des  lieux  où  il  crut  qu'il  lui  feroit  permis 
de  réfléchir  fur  fes  idées.  Il  fut  profeiîeiir  de 
philofophie  à  Heidelberg  en  1568  3  il  endigua 
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enfùite  la  médecine  à  Leipfic  j  enfin  il  fè  retira 
en  Pologne ,  où  il  monrut. 

II  a  publié  Comme ntarius  in  Arijîotelem  de 
fenfu  &fenfili  ^fol.  Genevœ,  1566, 

Interpretatio  prœfationis  fuœ  ^  cuidam  libella 
affi-xœ  5  feu  Refutatio  argumentorum  quibus  Shei- 
kius  ubiquitatem  carnis  Chrijli  exphyficis  adjîruert 
conatus  ejî  ^  8°.  Genevce  ,  1567. 

Examen  à  Brunone  Sidelio  de  iis  quce  Joubertus 
difputavit  de  fibre  ,  4'^.  Lipfiœ  ^   1575* 

Methodus  artificiofa  curandœ  pejiis  ,  4°.  LipJicCy 

157^- 

De  fibrium  naturâ  y  &  curationis  Synopfis , 
Lipfiœ,   1577. 

Difputatio  de  putredine  ,  4°.  Cracoviœ  ,  1584. 

Simonius  fupplex  ,  4°.  Cracovice  ,  1585. 

"Refponfum  de  obitu  Stephani  ,  Polonorum  Re^ 
gis,  4°.  Olmuti,   1588. 

Scopae  quibus  verritur  confutatio  Advocati  Ni- 
colai  Buccelli,  Itali  Chirurgi ,  Anabaptifiae  ,  in- 
numeris  mendaciis  inferta ,  4^.  Olmut[  y  1589. 

De  verâ  nobilitate. 

Voyez  Baillet ,  Jugemens  des  Savans  ;  Storia 
litteraria  Tirabofchi  ,  Tom»  VU ,  pag.  I  ;  Man~ 
geti  Bibliotheca  med.;  Adami  Vitce  Theologorum 
exterorum;  Lettres  de  Bayle  ;  Dicî.  de  Monry , 
de  Bayle, 
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La  Paye  (  Michel  ). 

Préface  fur  le  Traité  des  fcandalesj  fait  paf 
Jehan  Calvin  y  Genève  ^  I5<^5' 
Voyez  La  Croix  Du  Maine* 

ChanorRIER  (Antoine),  dit  De  Meranges. 

Chanorrier  fut  envoyé  par  1  eglife  de  Genève 
à  celle  de  Blois  en  1558  j  pendant  l'année  fui- 
vante  il  fut  fait  Pafteur  à  Orléans.  Ménage  ra- 
conte qu'il  vomit  un  jour  en  prêchant ,  &  qu'on 
fit  le  proverbe  faire  des  meranges  ,  pour  dire 
qu'on  faifoit  rendre  gorge. 

Il  a  publié  la  Légende  des  Prêtres  &  des  Moines  ^ 
compofée  en  rimes  ^  divifée  en  Chapitres  ^  in- 16, 
Genève ,  1556. 

\'oye2  Du  Verdier  ;  Beie ,  HiJ?.  eccléf.  Tôm.  I ; 
Ménage ,  Origines  françoifes. 

Gros  (  Jean  )  ,  fils  d'Etienne  ,  Miniftre  de 
Genève  en  1598. 

Il  a  publié  Ouverture  des  fecrets  de  t Apocalypfe 
de  St.  Jean  ,  4°.  Genève  ,  1641.  Je  n'ai  pas  vu 
l'édition  originale  de  ce  Commentaire  qui 
eft  eftimé.  L'Auteur  ne  mit  pas  fon  nom  à  la 
tête  du  livre  j  mais  il  y  plaça  ces  mots ,  Organum 
Jefu  ,  parce  qu'il  difoit  que  ces  mots  feifoient 
l'anagramme  de  fon  nom. 

Voyez  Ancillon  ,  Mém.  de  Uttérat, ,  Tôm.  I. 
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GalésIUS  (Pierre),  Efpagnol. 
_^  Ce  Savant  a  été  pendant  toute  fa  vie  la  vic- 
time de  l'intolérance  &  l'objet  de  la  barbarie  des 
intolérans  :  il  fut  mis  à  la  queftion  à  Rome  y 
parce  qu'il  y  fut  foupçonné  d'héréfie,  &  il  y 
perdit  un  œil  pour  amufer  la  rage  oifîve  des  In- 
quifiteurs.  Il  vint  à  Genève  ,  où  il  fut  fait  Pro- 
fefleur  de  Philofophie  eu  1583  ^  il  alla  enfuite  à 
Bordeaux ,  où  il  fut  Refteur  du  collège  j  enfin , 
il  voyagea  en  Flandre  ,  où  quelques-uns  difent 
qu'il  fut  brûlé  par  ordre  de  l'inquifition.  Schott 
apprend  qu'il  fut  pillé  &  tué  par  des  foldats 
dans  les  Pyrénées  :  j'aime  à  le  croire  ,  parce  que 
j'aime  à  voir  diminuer  le  nombre  fi  grand  des 
forfaits  de  l'intolérance. 

Cafaubon  parle  avec  éloge  de  divers  ouvrages 
manufcrits  de  cet  Auteur,  qu'il  avoit  vus. 

Voyez  Meutjii  Athenœ  Bataviœ  ;  Schottus  , 
BibLioth.  Hifpana  j  pag.  611  ;  Cafauboni  Epift. 

Péril  (  Du  ) ,  Miniftre  à  Vandouvres ,  pa- 
roiffe  de  la  campagne  près  de  Genève ,  depuis 
1583  —  1598. 

Il  a  publié  Relation  de  la  guerre  faite  autour 
de  Genève  en  1589. 

♦     PoNCET  (Pierre) ,  Avocat  à  Genève. 

Il  a  publié  De  jure  municipali  Libellus  y  8°. 
1594. 
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Poncet  dédia  fon  ouvrage  au  Duc  de  Savoie  ^ 
mais  la  haine  nationale  étoit  alors  fi  abfurde  à 
Genève ,  que  le  Confeil  défendit  l'ouvrage  &  le 
confifquaj  il  chafla  même  l'Auteur  &  ù.  femme 
hors  de  la  ville. 

Savyon  (Jean),  Confeiller  d'Etat  en  15945 
Syndic  de  la  République  en  1608,  mourut  en 
1650. 

Ce  Magiftrat  montra  du  courage  &  de  l'ha- 
bileté dans  une  négociation  dont  il  fut  chargé 
par  la  République  auprès  du  Duc  de  Savoie  en 
i6oï. 

Savyon  a  compofé  des  Annales  de  la  Répu- 
blique de  Genève.  Cet  ouvrage  manufcrit  renferme 
l'hiftoire  de  Genève  jufques  en  1603.  J'obfer- 
verai  qu'il  n'eft  pas  démontré  que  ce  manufcrit 
ait  été  véritablement  compofé  par  Savyon  r^  il  y 
a  quelques  perfonnes  inftruites  qui  en  doutent, 
&  leurs  doutes  ne  font  pas  fans  fondement. 

Voyez  Catalogue  raifonné  des  manufcrits  de  la 
Bibliotheq.  de  Genève;  Dicl.  de  Leu;  Spon ,  Hijî, 
de  Genève, 

Mayerne  (  Théodore  Turquet  De  ) ,  fils  de 
Louis,  naquit  à  Genève  en  1572.  Il  fut  appelé 
Turquet  dans  fon  enfance  ,  parce  que  fà  mère 
«'toit  Turque. 
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Théodore  De  Beze  fut  parain  dé  Mayernc  , 
qui  fe  diftingua  bientôt  dans  Ces  études ,  &  qui 
profita  de  tous  les  confeils  &  de  tous  les  fecours 
que  lui  fournirent  ceux  qui  s'intérefToient  à  lui. 

Mayerne  étudia  la  médecine  à  Montpellier  , 
où  il  fut  reçu  Dodteur  en  1597;  i^  ^i"*  enfiiite 
à  Paris ,  où  il  travailla  avec  Du  Chefne  pour  la 
défenfe  de  la  médecine  chymique ,  qu'on  cher- 
choit  à  introduire^  mais,  comme, fes  principes 
détruifoient  la  médecine  pratiquée  à  Paris ,  les 
Médecins  de  la  Faculté  conclurent  que  Mayerne 
&  Du  Chefne  avoient  tort ,  &  qu'il  falloit  par 
conféquent  les  perfécuter.  Riolan  écrivit  con- 
tr'eux  avec  violence^  mais  Mayerne  lui  répondit 
avec  tant  de  force  &  de  folidité ,  que  la  Faculté  9 
qui  ne  vouloit  pas  convenir  de  fon  erreur ,  cnft 
n'avoir  plus  rien  à  faire  que  de  le  mettre  hors 
de  fon  corps. 

L'honneur  du  combat  étoit  refté  à  Mayerne  ; 
tous  les  fpeftateurs  défintérefTés  lui  doimerent 
la  vii^oire  ,  &  la  réputation  qu'il  fè  fit  alors 
contribua  à  fon  avancement  :  Henri  IV  en  fit  fon 
Médecin  ordinaire  j  il  le  donna  en  1600 à  Henri, 
Duc  de  Rohan ,  qui  alloit  en  ambalfade  auprès 
de  quelques  Princes  d'Italie  ^  mais,  à  la  mort  du 
Roi  de  France,  Mayerne  fe  vit  fans  appui,  & 
il  fe  retira  en  Angleterre ,  où  fon  mérite  lui  fit 
bientôt  donner  la  place  de  premier  Médecin  de 
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Jacques  I  j  îl  fut  enfuite  celui  de  Charles  I.  Les 
univerfités  de  Cambridge  &  d'Oxford  fe  l'airo- 
cierent.  Il  mourut  à  Chelféa,  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans  :  fon  portrait  efî:  dans  la  biblio- 
thèque de  Genève ,  &  quelques  perfonnes  croient 
qu'il  a  été  peint  par  Rubeiis. 

Mayerne  eft  le  Médecin  de  fbn  tems  qui  a  eu 
la  pratique  la  plus  étendue  &  la  coniiance  la 
plus  générale  3  il  croyoit  que  l'on  ne  devoit  tirer 
les  remèdes  que  du  règne  végétal  j  c'étoit  avec 
peine  qu'il  recouroit  aux  remèdes  tirés  du  règne 
minéral  :  comme  ces  derniers  font  plus  aâifs  y  il 
les  fuppofoit  plus  dangereux;  mxais  il  ne  penfoit 
pas  qu'avec  un  puilTant  levier  on  peut  remuer  ie^ 
petites  malles  comme  les  grandes ,  pourvu  qu'une 
main  habile  fâche  s'en  fèrvir. 

Ou  peut  regarder  Mayerne  comme  le  Créa- 
teur de  la  peinture  en  émail;  fes  connoilFances 
chymiques  lui  firent  trouver  la  belle  couleur 
pourpre  ,  nécelTaire  pour  les  carnations  ;  il  par- 
vint même  à  préparer  le  cuivre  d'une  manière 
plus  propre  à  l'application  de  l'émail.  Il  connut 
Petitot  à  Londres  ,  &  il  lui  communiqua  iès 
fecrets. 

Mayerne  <eft  encore  l'inventeur  de  l'eau  cor- 
diale ,  dont  il  donna  la  compofition  à  Madame 
De  Windfor ,  qui  vint  à  Genève ,  &  qui  lenfeigna 
à  Mlle.  Colladon,  nièce  de  ce  Médecin, 
Tome  II,  H 
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La  mappemonde  qu'on  voit  fur  le  plancher 
de  la  tour  orientale  de  l'obfervatoire  de  Paris 
eft  faite  fur  un  deflin  de  Mayerne ,  qui  fut  pré- 
fenté  au  Roi  de  France  en  1648. 

Mayerne  avoit  compofé  la  préface  ou  l'épître 
dédicatoire  du  Tluatrum  infeâorum  &  minimo- 
rum  animalium  Moufeti.. 

Theod.  Turqueti  Mayernii  j  Equids  aurati  , 
Opéra  medica  ^curâ  Jof.  Brown  ^fil.  Lond.  1701. 
on  y  trouve  Confilia^  Epijiolce,  Obfervationes. 

Tharmacopeia. 

Defcriptions  de  quelques  maladies  des  chiens  ^ 
avec  des  remèdes  contre  la  rage. 

Mayerns  Observations  on  feveral  poifons  , 
Tranf,  pphical^  N"".  II  &  XI. 

Vo.yez  Tranfaciions  pphical ,  N*^  CXCI  j  Jour- 
nal helvét.^  Août  1751;  Merklin^  Londinus  re~ 
novatus ;  Mangeti  Bibl.  medica;  Lettres  de  Guy 
Fatin  ;  Birch  ,  Hijl.  of  Royal  Society  ,  Tom.  II. 

Mallet  (Jacob). 

Il  écrivoit  en  1562  une  hiftoire  de  Genève,  à 
laquelle  on  a  joint  quelques  faits  fubféquens. 

Alciat  (Jean- Paul)  ,  né  à  Milan. 

Alciat  goûta  les  idées  de  la  réformation  ,  qui 
fe  répandirent  en  Italie  pendant  le  feizieme 
fiecle,  &  il  vint  à  Genève  fe  réunir  à  l'églife 
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italienne  réformée  qui  s'y  établiffoit.  11  fut  reçii 
bourgeois  en  1555. 

Les  idées  du  focinianifme  plurent  à  Alciat, 
&  il  les  publia  avec  Blandrataj  ce  qui  lui  attira 
des  défagrémens.  Il  refufa  encore  de  faire  la 
confelîloii  de  foi  qu'on  exigea  de  l'églife  ita- 
lienne ,  foupçonnée  d'hérciie  :  il  eft  vrai  qu'il 
envoya  une  confeiîion  qu'il  avoit  compofée  5 
mais ,  quoiqu'elle  fut  trouvée  orthodoxe ,  on  ne 
voulut  s'en  contenter  qu'avec  la  condition  qu'il 
la  prononceroit  lui-même  &  s'engageroit  à  la 
foutenir  ^  il  le  refufa  ,  &  on  lui  ôîa  en  1 5  59  la 
bourgeoifie ,  qu'on  lui  avoit  donnée  quatre  ani 
auparavant. 

Alciat  fe  retira  à  Dantzic ,  où  il  mourut  dans 
les  fentimens  de  Socin. 

II  a  publié  Lettres  à  Grégoire  Paul/ ,  mifes 
au  jour  en  1564  &  1565  ,  où  il  foutient  que 
Jéfus-Chrift  n'a  commencé  d'être  qu'au  moment 
de  fanaiffance. 

Voyez  Aretius,  Hijior.  Gentilis;  Vita  Bei^  & 
Calvini  ;  Hiji,  Reformat.  Polonicae  ;  Bibl.  Anti" 
Triait.  ^  Uifi.  de  Genève  par  Spon  ;  Diâionnairg 
de  Bayle. 

Balbani  (  Nicolas  ) ,  Miniftre  de  l'églife  ita- 
lienne de  Genève  en  1559  ,  mort  en  1587. 
On  a  de  lui  Storia  délia  vita  di  Galeajfo  Ca- 
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raccioli ,  chiamato  il  Signor  Marchefe  netla  quûte 
fi  contiene  un  raro  e  fingolare  efempio  di  cojian"^ 
e  di  perfeverenia  nella  pietà  e  nella  vera  religione^ 
in-i6.Gintvra^  IS^Z*  Ce  livre  eft  très-rare. 

Voyez  Mufœum  helvet. ,  Tom.  VIII  ;  Gerdes, 
ïtalia  reformata  ;  Freytag  Anakcla  litter.  ^  Des 
Mai  féaux ,  Remarques  fur  les  Lettres  de  Bayle, 

Gentillet  (  Innocent  )  ,  de  Vienne  en 
Dauphiné. 

L'hiftoire  de  cet  homme  de  lettres  eft  enve- 
loppée des  ténèbres  les  plus  épaiffes  5  Les  Hifto- 
riens  du  Dauphiné  n'en  parlent  prefque  pas  ^  ce 
qu'ils  en  difent  même  paroît  très-douteux^  mais 
on  fait  sûrement  que  Gentillet  prenoit  le  titre 
de  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble,  Quel- 
ques perfonnes  ont  cru  que  Gentillet  avoit  été 
Syndic  de  la  République;  mais  ce  fait  me  paroît 
entièrement  faux.  Le  Citadin  de  Genève  parle 
de  Gentillet,  comme  de  l'oracle  de  la  jurifpru- 
dence  dans  Genève. 

Ce  Savant  s'eft  fait  connoître  par  des  ouvrages 
de  controverfe.  Il  prend  le  nom  de  Joachimus 
Urfinus  &  à'Anti-Jefuita. 

Il  a  publié  Apologia  pro  Gallis  chrijiianis  re- 
ligionis  reformatas  -)  8°.  Genevcp  ^  15 58.  Il  y  éta- 
blit 1°.  que  la  religion  la  plus  propre  pour 
rendre  à  Dieu  l'honneur  qui  lui  eft  dû  eft  la 
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meilleure  ^  2°.  que  la  doctrine  la  plus  conforme 
à  rEcriture-Sainteeft  la  plus  ancienne  &  la  plus 
vraie  j  3°.  que  les  fentimens  &  les  dogmes  ap- 
prouvés par  les  premiers  chrétiens  Scies  anciens 
canons  ne  peuvent  &:  ne  doivent  pas  être  accufés 
d'héréfie. 

Difcours  contre  Machiavel  de  regno  reclè  conf- 
tituendo  ,  8°.  1578.  Il  a  couru  dans  ce  tems  la 
même  carrière  que  le  Roi  de  PrulTe  dans  le  nôtre. 

Examen  Concilii  Tridentini  ^  Genevœ^  1586. 

Bureau  du  Concile  de  Trente ,  où  efi  montré  qu  il 
eji  contraire  aux  anciens  Conciles  &  à  f  autorité  du 
Roy  ^  Genève^   1587. 

Spéculum  jefuiticum  ,  Ponîifcum  Romanorum 
erga  Imperatores  Germanicos  perfidiam ,  infolen- 
tiam  ac  tyrannidem  reprefentans  ,  &  Romam  Ba~ 
bylonem  ,  Papam  Romanum  Anti  -  Chrijium  ejje 
demonjîrans  ,  edente  Joachimo  Urf.no  ,  4*"'.  Am- 
bergce ,  1609. 

Stupenda  templi  je  fuit  ici  ,  S'*.  Franco/uni  , 
i<5ro. 

Hifpanicœ  Inquifitionis  ù  carnificinœ  Secre- 
dora  ,  per  Joachimum  Urjinum  Anti-Jefuitam  ^ 
8°*  Ambergœ^  16 11. 

Flofculi  blafphemiarum  jefuiticarum ,  ex  tribus 
concionibus  fuper  beatificatione  Ignatii  Loyolce 
habitis  decerpti  ,  unà  cum  Sorbonœ  Tarifienfis 
cenfurâ  ^  4°.  161 2. 
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Concitii  Tridentini  hijiorica  Relatio ,  Cf  nullitaa 
folidè  &  ex  fundamentis  demonjîrata  ,  8°.  Am^ 
âergce  1615. 

Voyez  H/J?.  du  Dauphiné par  Chorier  ;  Baillet^, 
Jugemens  des  Savans  ;  TIaccius ,  de  Anonym.  ; 
Zipenii  Bibl.  theolog.  ;  Draudii  Bibl.  clajfica  j 
Dicl.  de  Baylc  j  de  Profper  Marchand, 

Canal  (Pierre). 

Ce  Canal  fut  vraifèmblabîemeiit  Maître  de 
langues. 

Il  a  compofé  Diclionnaire  français  &  italien  y 
Genève^  159^* 

Il  y  a  eu  un  Pierre  Canal ,  Sautier  du  Petit- 
Confeil ,  qui  inftruifoit  le  Duc  de  Savoie  de  toutes 
les  délibérations  prifes  par  les  Confeilsj  il  fut 
condamné  à  la  mort  en  lôopj  mais  j'ignore  fi 
C'eft  l'Auteur  du  Dictionnaire. 

Voy.  Spon ,  Hif}.  de  Genève* 

D'AUBIGNÉ   (  Théodore  -  Agrippa  )  ,  fils  de 

Jean. 

La  vertu  ne  fait  entièrement  le  bonheur  des 
hommes  que  lorfqu'elle  eft  accompagnée  de  cette 
douceur  &  de  cette  modeftie  qui  la  font  pardon- 
ner à  ceux  qui  eu  manquent ,  ou  qui  en  ont 
moins  :  telle  eft  la  caufe  de  la  vie  toujours  ora- 
geufe   du  vertueux  D'Aubigné  ;  il   ne  fut  pas 
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rendre  la  vertu  aimable  j  il  força  reftime  j  il  ne 
fe  gagna  pas  les  cœurs. 

Cet  homme  extraordinaire  naquit  dans  le  mois 
de  Février  de  l'année  1550  :  une  belle-mere  mé- 
cîiante  le  miit  à  l'âge  de  qnatre  ans  hors  de  la 
maifon  paternelle  ^  il  reçut  l'éducation  de  l'ad- 
verfité ,  &  l'adverfité  en  fit  un  grand  homme  : 
fes  talens  naturels  5  fécondés  par  de  favans  Pré- 
cepteurs ,  lui  firent  faire  dans  les  fciences  les 
plus  grands  progrès  ^  à  huit  ans  il  avoit  traduit 
le  Dialogue  de  Criton  ,  &  à  neuf  ans  il  étudioit 
à  Paris  fous  Beroalde.  Après  avoir  échappe  à  la 
pefte  dans  Orléans  ,  il  s'abandonna  à  fes  paf- 
fions  j  fon  père  fe  fervit  de  fon  pouvoir  pour  le 
punir ,  &  il  l'envoya  étudier  à  Genève.  D'Au- 
bigné ,  âgé  de  quatorze  ans  •,  commençoit  à  fe 
fèntir  capable  de  grandes  chofes  &  propre  à 
mériter  l'eflime  de  fon  fieclej  il  travailla  dans 
ce  but  &  il  gagna  l'approbation  de  Théodore 
De  Beze.  Déjà  il  favoit  le  latin ,  le  grec  &.  l'hé- 
breu^ il  favoit  davantage  3  il  favoit  fupporter  la 
mifere  avec  noblelfe  &  avec  patience  :  mais 
enfin ,  après  bien  des  aventures ,  plus  ou  moins 
pénibles,  D'Aubigné  prit  en  1570  le  parti  àç.% 
armes  ,  &  il  ne  tarda  pas  à  montrer  que  fon 
bras  étoit  jufii  valeureux  que  fon  efprit  étoit 
cultivé. 

Après  la  paix ,  D'Aubigné  ^cploya  fon  élo- 
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quènce  à  Orléans,  pour  réclamer  la  pofleflion 
de  Tes  biens  ,  qu'on  lui  difputoit.  Pendant  qu'il 
jouoit  le  rôle  d'Avocat,  l'amour  lui  faifoit  éprou- 
ver fes  rigueurs  &  le  rendit  Poète  pour  les  chan- 
ter; mais  l'amour  fut  chez  D'Aubigné  une  paf- 
fion  fubordounée  à  l'héroïque  nobleffe  de  fou 
cœur.  Il  échappa  aux  poignards  de  la  Saint- 
Barthelemî  chez  M.  De  Talcy,  père  de  fà  maî- 
treire  j  il  ne  craignoit  pas  de  lui  peindre  famiferej 
un  jour  qu'il  lui  en  faifoit  le  tableau  ,  Talcy  lui 
dit  :  ce  Mais  les  originaux  de  l'entreprife  d'Am- 
boife  font  chez  vousj  le  feing  de  THôpital  eft 
appelé  à  une  de  ces  pièces  j  le  Chancelier  a  quitté 
la  cour  5  fi  vous  le  voulez  ,  je  vous  donnerai 
vingt  mille  écus  de  ce  papier».  D'Aubigné  va 
chercher  avec  empreiîement  ces  manufcrits  3  il 
les  apporte  avec  triomphe ,  8c  il  les  jette  avec 
tranfport  dans  le  feu  ,  en  difant  :  Ji  fuis  pauvre; 
je  pourvois  fuccomber  à  la  tentation  ;  hrùlons-hs  ^ 
de  peur  quils  ne  me  brûlent.  Talcy,  étonné  de 
cet  héroïfme  ,  dont  il  ne  fe  faifoit  aucune  idée , 
accorde  ,  dans  le  mom.entde  fon  admiration,  fa 
fille  à  D'Aubigné  ^  mais  le  Chevalier  Salviati 
oncle  de  Diane  De  Talcy,  réprime  la  réfoîutiou 
vertueufe  de  fon  frère ,  &  rompt  ce  m.ariage 
formé  par  la  vertu ,  à  caufe  de  la  différence  àes 
religions. 

D'Aubigné   fc  confole  de   la  foiblelFe   des 
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hommes  &  des  tourmens  d'une  pafTion  malheu- 
reufe  en  fervant  fa  patrie j  il  eut  ladrelTe  8c  le 
courage  de  tirer  le  Roi  de  Navarre  hors  de  la 
prifon  où  il  étoit  à  la  cour  de  la  P«.eine  mère  \  il 
lui  fut  enfulte  conftamment  attaché ,  &  il  lui  iiit 
toujours  utile  j  mais  les  vers  faîyriques  qu'il 
publia  l'obligèrent  à  quitter  la  cour.  Le  Roi , 
qui  ne  pouvoit  quitter  D'Aubigné  ,  le  rappelle 
cependant  en  1533  ,  &  fon  exil  ne  le  rendit  pas 
plus  fage. 

La  guerre  recommence  en  1587^  D'Aubigné 
rend  de  nouveaux  fervices  à  fon  Roi  j  il  s'empare 
de  l'ifîe  d'Olerou,  dont  il  fut  fait  Gouverneur; 
mais  le  Roi  de  Navarre  la  vendit  aiix  catholi- 
ques ,  &  D'Aubigné ,  en  quittant  fa  conquête , 
qu'il  croyoit  importante  ,  quitta  fon  Prince  , 
qui  entendoit  fi  peu  fes  intérêts.  Alors  il  fc  livra 
à  l'étude  pour  fc  comoler  :  les  livres  de  contro- 
verfe ,  qu  il  lut  avec  attention ,  l'affermirent  dans 
la  religion  réformée  ,  comime  il  le  dit  en  mille 
endroits  de  fes  Oeuvr€s. 

Henri  rappelle  encore  D'Aubigné  &  le  crée 
Maréchal- de -camp  de  fes  armées  j  mais  D'Au- 
bigné refufe  de  fuivre  fon  Prince  au  fiege  de 
Paris  :  ce  fut  alors  que  Henri  lui  confia  la  garde 
du  Cardinal  de  Bourbon ,  reconnu  Roi  de  France 
par  la  Ligue.  On  fît  bien  reniarquer  à  Henri  que 
D'Aubigné  avoit  trop  de  fujets  de  plaintes  pour 
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mériter  une  telle  confiance;  mais  Henri  répondit 
que  la  parole  de  D'Aubigné  mécontent  valait 
mieux  que  la  reconnoijjance  des  autres,  D'Aubigné 
juftifia  le  jugement  de  Henri  IV  en  réfiftant  aux 
offres  brillantes  que  la  Ducheffe  de  Retz  lui  fit 
en  1590. 

D'Aubigné  étoit  ferme  dans  fès  principes  \  le 
changement  de  Religion  du  Roi  ne  changea 
point  fès  fentimens  pour  les  proteftans  &  fà  té- 
nacité dans  la  profefiion  de  la  religion  réformée  5 
il  défendit  les  fondemens  de  fà  foi  avec  fuccès 
&  \ç.%  tlroits  de  ceux  qui  la  recevoient  avec  cou- 
rage \  il  fe  montra  fur-tout  hardiment  pendant 
qu'on  travailloit  à  l'Edit  de  Nantes;  &  en  1595 
il  affronta  d'une  manière  honorable  le  favoir  du 
Cardinal  Du  Perron;  il  fut  plus  habile  que  Mor- 
iiay ,  qui  n'avoit  pas  fu  le  vaincre  ;  dans  cette 
conférence,  qui  dura  cinq  heures,  il  répara  la 
gloire  des  proteftans  ;  du  moins  \ç.'5  deux  partis 
s'attribuèrent  la  viâoire,  &  D'Aubigné  compofa 
un  traité  de  DiJJîdiis  Patrum ,  auquel  le  Cardinal 
oublia  de  répondre  ,  quoiqu'il  eût  promis  à 
Henri  IV  de  le  réfuter  viftorieufement. 

D'Aubigné  étoit  bon  chrétien  &  bon  Fran- 
çois ;  il  fouffroit  de  voir  les  chrétiens  abhorrés 
par  les  chrétiens  &  les  François  défunis  ;  il  s'oc- 
cupa beaucoup  du  projet  de  réunir  les  catholi- 
ques aux  proteftans  :  ce  projet  eft  impraticable, 
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parce  qu'il  faudroit  pouvoir  anéantir  de  part  & 
d'autre  les  préjugés  &  les  paiîions.  Il  travailla  avec  • 
plus  de  fuccès  ,  malgré  les  Jéfuites  ,  à  fon  hiftoire 
nniverfelle  j  il  corrigeoit  fa  ConfelTion  de  Saiicy , 
qu'il  avoit  commencée  eu  1595,  &  il  charmoit 
iès  chagrins  eu  les  exprimant  dans  des  vers  , 
qu'il  appeloit  yè'5'  Tragiques. 

Le  Roi  de  France  nomma  en  1610  D'Aubigné 
fon  Am.balTadeur  en  Allemagne  ,  &  il  donna 
l'ordre  aux  autres  Envoyés  dans  cette  partie 
de  l'Europe  de  lui  rendre  com.pte  tous  les  trois 
mois  de  leurs  négociations. 

La  mort  de  Henri  lui  caufa  une  profonde 
affliftion ,  &  il  déplut  bientôt  à  la  Cour ,  où  fà 
province  l'avoit  envoyé  pour  alTurer  la  Pleine 
Régente  d'une  parfaite  foumiiflion  :  auiîî ,  crai- 
gnant de  perdre  (es  deux  places ,  Maillezais  & 
Doigny,  dont  il  étoit  Gouverneur,  il  les  remit 
aii  Duc  de  Rohan  pour  cent  mille  livres.  Il  vint 
à  Saint  -  Jean  d'Angely  ,  où  il  publia  quelques 
ouvrages  ^  mais  ,  toujours  expofé  aux  m.enées 
fburdes  de  fes  ennemis  ,  il  fe  retira  à'  Genève  au 
mois  de  Septembre  162 1  ,  emportant  trente 
mille  écus  fous  les  felles  de  {^qs  chevaux. 

D'Aubigné  reçut  à  Genève  &  dans  toute  îa 
Suifle  les  marques  de  confidération  que  fa  patrie 
auroit  dû  rendre  à  ^es  talens  &  à  {es  vertus  f,  il 
acheta  la  terre  du  Creft  près  de  Genève  j  on  lui 
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lit  préfent  des  lods  ^  il  s'amufa  à  bâtir  un  châ- 
•  teau ,  &  il  refèa  dans  Genève  pour  la  défendre 
contre  le  Duc  de  Savoie ,  qui  paroiffoit  la  me- 
nacer. 

D'Aubigné  étoit  fait  pour  une  vie  fentimen- 
tale  ^  le  fentiment  feul  pouvoit  charmer  fon  loifir  5 
il  fe  maria  à  Renée  Balbani ,  de  la  famille  Burla- 
maqui  de  Luques.  Les  parens  de  D'Aubigné 
furent  alarmes  par  ce  mariage  ^  ils  ne  négligent 
rien  pour  Tarrêter  :  ils  font  condamner  D'Au- 
bigné à  mort  j  parce  qu'en  1572,  il  avoit  em- 
ployé les  matériaux  d'une  églife  à  la  conftrudioa 
d'un  baftion  j  mais  il  fut  le  premier  porteur  de 
fd  fentence  à  fon  époufe ,  qui  lui  répondit  avec 
un  air  fcreiu  que  f  Amour  ctoit  plus  puijjant  que 
h  Roi  de  France. 

La  vie  tranquille  de  D'Aubigné  ne  fut  point 
une  vie  oifive ,  l'adlivité  de  fon  ame  lui  ordon- 
noit  le  travail^  il  employa  la  fin  de  fes  jours  à 
compofer  des  Mémoires  fecretspourl'inftriiéîion 
de  fa  famille  fur  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  mourut 
en  Avril  1630  ,  &  il  fut  inhumé  dans  le  cloître 
de  Saint-Pierre  ;  on  lit  encore  dans  cette  cathé- 
drale lépitaphe  qu'il  s'étoit  faite. 

Voici  les  livres  qu'il  a  compofés. 

Vers  funèbres  de  Théodore- Agrippa  D^Aubigné^ 
Gentilhomme  Xnintongeois  ,  fur  la  mort  d'Etienne 
Jodelle ,  Tarife;}  ,  Prince  des  Poètes  tragiques  , 
4"*,  Paris,  1574. 
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les  Tragiques ,  Po'éme  divifé en  fept  livres  int'A 
tulés  ;  I.  les  Miferes ,  //.  les  Princes  ,  III,  la 
Chambre  dorée ,  IV.  les  Feux ,  V.  les  Fers ,  VI. 
les  Vengeances ,  VU.  le  Jugement.  Cet  ouvrage 
fut  compofé  pendant  la  guerre  de  1577,  on 
ignore  le  lieu  &  le  teins  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage  j  on  fait  feulement  que  Henri  n  e- 
toit  encore  que  Roi  de  Navarre  ^  au  moins  D'Au- 
bigné  en  parle  comme  d'un  ouvrage  publié  alors  : 
c'eft  ce  qu'on  voit  dans  l'année  1593  de  fon 
Hiftoire  univerfelle.  La  féconde  édition  de  cet 
ouvrage,  qui  eft  plus  complettc,  parut  //2-4°. 
au  Défsrt  en  1616. 

La  Confejfion  catholique  dufieur  De  Sancy^  &  dé- 
claration des  caufes  ,  tant  d'état  que  de  religion  ,  qui 
font  mû  à  fe  remettre  au  giron  de  téglife.  Ce  livre 
eft  le  chef-d'œuvre  de  D'Aubigné  par  la  chaleur 
&  la  précifîon  qui  y  régnent.  Toutes  les  éditions 
qu'on  en  a  faites  depuis  1663  portent  les  notes 
de  Le  Duchat,  qui  font  curieufes  &  utiles. 

hes  Aventures  du  Baron  de  Fœnejîe ,  8°.  Maillé^ 
161J.  L'édition  la  plus  complette  fut  faite  à  Ge- 
nève en  1630  :  Le  Duchat  en  a  donné  une  édi- 
tion avec  d'excellentes  notes  à  Amfterdam  en 
175 1.  Le  Grand  Condé  faifoit  beaucoup  de  cas 
de  ces  deux  ouvrages.  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait 
pénétré  le  vrai  but  de  la  Confeffion  de  Sancy  8c 
des  Aventures  du  Baron  de  Fœnefte  j  \q^  expli- 
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cations  qu'on  en  donne  ne  paroiïïent  pas  au 
moins  cadrer  avec  l'hiftoire  des  perfonnagea 
qu'on  y  croit  défignes.  Ces  deux  livres  font  très- 
fatyriques  ,  &  ils  font  pleins  d'anecdotes  eu- 
rieufes. 

Uifloire  univerfelle  dufieur  D'Aubigné  ^  conte 
nant  ce  qui  s\jî  pajje  depuis  tan  1550  jufques  en 
l6or  ,  imprimée  d'abord  à  Maillé j  fol.  trois  Vol, 
le  premier  fut  publié  en  1616  ,  le  fécond  en 
1618  ,  le  troifieme  en  1620  :  la  Seconde  édition 
fut  faite  à  Genève  en  1616  5  elle  porte  le  nom 
d'Amfterdam.  Cette  hiftoire  fut  brûlée  à  Paris 
en  1620  :  on  y  trouve  un  grand  nombre  d'anec- 
dotes qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs^  mais 
le  ftyîe  en  eft  quelquefois  guindé ,  fouvent  tri- 
vial &  toujours  négligé.  Cette  hiftoire  eft  écrite 
avec  liberté  \  mais  elle  eft  pleine  de  traits  faty- 
riques  :  Simon  Goulart  fournit  à  D'Aubigné  tout 
ce  qu'on  y  trouve  de  relatif  à  l'hiftoire  de  Ge- 
nève. 

Lettre  dufieur  D^ Aubigné fur  quelques  hifloires 
de  France  &  fur  lafienne  ,  8°.  Maillé^  1610. 

Petites  Oeuvres  mêlées  de  D'Aubigné,  a  Genève , 
8°.  1629  :  elles  renferment  des  poéfies  pieufes, 
quelques  Tombeaux  ,  &  l'Eloge  de  Simon 
Goulart. 

Hijioire  fecrette  de  Théodore  -  Agrippa  D'Au" 
higné ,  écrite  par  lui-même  y  8°.  Cologne,  172.9  6» 
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î  73  !•  Ofl  trouve  cette  hiftoire  avec  les  Aventures 
du  Baron  de  Fœnefte  publiée  par  Le  Duchat; 
mais  on  doute  beaucoup  de  lauthenticité  de 
cette  pièce ,  quoiqu'on  dife  que  l'original  en  foit 
confervé  à  Paris. 

Il  fout  enfin  mettre  au  rang  des  Oeuvres  de 
D'Aubigné  les  extraits  de  fes  objedtions  &  de 
fes  réponfes  au  Cardinal  Du  Perron  dans  la  con- 
férence qu'il  eut  avec  lui  devant  le  Roi.  J'ignore 
a  cette  pièce  a  été  imprimée  j  mais  ileft  certain 
que  D'Aubigné  en  remit  un  exemplaire  au  Roi 
de  France. 

Voyez  Niceron ,  Tôm.  XXFIII ;  H//?,  de  Mad, 
De  Maintenon ,  Tôm.I ;  Thuani  Bijî. ,  Lib,  XCF'j 
Le  Lons  î  Bibl.  des  Hijî.  de  France  j  Du  Chefne , 
Bibl.  des  HiJî.  de  France  ;  Anfelmi^  Bibl.  général, 
de  la  France  j  Tôm  /F",  VJI  ^  IX ;  Spon  ,  HiJî, 
de  Genève  j  Catalogue  de  la  Bibl.  du  Roi  de  France; 
Lipenii  Bibl.  philofopk.;  Sorel ,  Bibl.  françoife; 
Vogt ,  Index  librorum  rarior.  ;  Freytag ,  Analecla 
litterar. 

Biblioth.  raifon. ,  Tôm,  VU;  Journ.  litterary ^ 
Tom.  II. 

Dicl.  de  Morery,  Bayle,  Frofper  Marchand  ; 
Leu  5  Tôm.  I. 

Enoc  (Pierre  ),  fils  de  Louis  j  il  prenoit  fou- 
vent  le  nom  de  La  Mefchinerie  ,  &  il  fe  dit 
Geoevois. 
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Il  a  publié  Céocyre ,  Fol:  me  franco  is  ,  4°.  Lyon  3 
1578. 

Opufcules poétiques^  8".  Genève^  I572.» 

Tableaux  de  la  vie  £>  de  la  mort ,  par  M.  Pierre 
Enoc.    Genève. 

Voyez  Du  Verdier;  La  Croix  Du  Maine  ;  Goujety 
Bibl.  franc, ,  Tôm.  XIK. 

Gaillon  (Antoine De). 

Cet  homme  avoit  des  connoiiTances  rares  dans 
fon  fiecle  fur  les  arts  3  il  propofà  en  1584  de 
faire  des  fontaines  dans  toute  la  ville  ,  &  de 
porter  l'eau  du  Rhône  dans  les  quartiers  les  plus 
élevés.  Il  fervoit  comme  Ingénieur  au  liege  du 
fort  de  l'EcIufè  j  mais  s'étant  conduit  lâchement , 
il  fut  condamné  à  être  pendu. 

NoyQZ  divers  Manufcrits  fur l' hijîoire  de  Genève. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE       GENEVE 

Depuis  Vannée  1605   ■   1^50. 


LIVRE       IV. 

lE  jour  s'accroît  j  les  préjugés  fc  diflipent^  la 
philoibphie  fait  entendre  fes  leçons  :  à  fa  voix  , 
ia  théologie  s'épure  j  la  critique  devient  plus 
lumineufe  j  la  jurifprudence  plus  raifonnable  j  la 
nature  s'offre  à  l'homirie  comme  un  livre  qu'il 
avoit  négligé  ^  il  y  trouve  la  route  des  aftres 
dans  l'immenfité,  l'hiftoire  des  animaux  &  des 
plantes  qui  l'environnent,  les  effets  continuels 
de  l'air  qu'il  refpirc^  une  foule  d'êtres  inconnus 
dans  les  trois  règnes ,  de  nouveaux  afires  ac- 
croiircnt  fon  admiration  j  des  milliers  de  nou- 
veaux animaux  lui  montrent  la  vie  dans  prefque 
tous  les  points  de  l'efpace  :  il  ofe  balbutier  quel- 
ques-unes des  ioix  de  l'Univers ,  qu'il  croit  avoir 
Tôine  II,  I 
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lues  j  Za  dans   fou  enthoufîafine  il  puî^lie  les 
louanges  de  TAncien  das  jours ,  dont  il  voit  plus 
clairement  le  nom  augufte  imprimé  fur  toutes 
les  parties  du  monde. 

Déjà  une  foule  d'inventions  utiles  concourent 
pour  diminuer  les  maux  des  hommes ,  pour  les 
foulager  dans  leurs  travaux  &  augmenter  leurs 
fenfations  agréables.  Les  Savans  lèmblent  fentir 
davantage  l'importance  de  leur  vocation  ^  ils  pa- 
ToilTent  perdre  un  peu  le  goût  de  la  difpute,  ou 
du  moins  on  croiroit  qu'ils  veulent  le  juftifier  en 
devenant  plus  polis  ;  ils  réuniffent  noblement 
leurs  efforts  pour  être  utiles  ,  &  ils  ont  la  fatis- 
fadlion  de  voir  la  plupart  des  hommes  plus  inf- 
truits  par  leurs  leçons  ,  &  plus  heureux  par 
leurs  découvertes. 

Léger  (  Antoine  )  ,  de  la  A^allée  de  Saint- 
Martin  en  Piémont,  né  à  Villefcche  en  1594. 

Léger  fervit  fa  patrie  en  qualité  de  Pafteur 
pendant  quelques  années  j  enfuite  il  fe  retira  à 
Genève ,  où  ^es  taletis ,  fà  piété  ,  fa  connoiffance 
Aes  langues  orientales  le  firent  choifir  par  la 
Compagnie  des  Paftcurs  pour  le  Chapelain  de 
l'AmbafTadeur  des  Provinces  -  Unies  à  la  Porte  , 
qui  lui  en  avoient  demandé  un. 

Le  mérite  de  Léger  fut  bientôt  fenti  par  Cy- 
rille Lucar  ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui 
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lui  donna  fou  eftime  &  fa  confiance  ,  &  qui  en 
parle  avec  éloge  dans  fes  lettres  au  Confcil  de 
Genève  &  à  la  Compagnie  des  Pafteurs  :  on 
peut  en  lire  les  originaux  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Genève ,  &  en  voir  les  copies  im- 
primées dans  un  ouvrage  intitulé,  Monumens  de 
la  religion  grecque. 

Léger  revint  aux  Vallées  du  Piémont  en  1637, 
où  il  fut  fait  Pafteur  de  Saint- Jean  ^  il  y  eut  plu- 
fîeurs  dilputes  à  foutenir  contre  un  Moine  Mif- 
fîonnaire  j  mais  il  fut  fur-tout  pcrfécuté  par  fcs 
collègues  ,  à  qui  fon  fàvoir  déplaifoit.  Les  in- 
trigues des  uns  &  des  autres  le  firent  condamner 
à  mort  par  le  Duc  de  Savoie  j  mais  il  échappa 
au  fupplice  ^  il  fè  retira  à  Genève  ,  où  il  fut  fait, 
en  i<545,  Profeifeur  de  théologie.  Le  Confcil 
lui  avoit  donné  la  bourgcoifie.  Il  mourut  en 
1661, 

Il  a  publié  Novum  Teframcntum  greco-harhc- 
rum  y  fcilicet  grecum  authenticum  ,  cnm  verfione 
in  idioma  vulgare  ,  4".  Genevœ  ^  l<^3^« 

Thefes  theologicœ  de  fanclificatione  hominis pcc~ 
catoris  ^  4°.  Genevœ  ,    1658. 

Voyez  Monumens  de  la  religion  grecque;  îîift. 
eccléfiajiique  des  églifes  réformées  des  Vallées  du 
"Piémont  ;  Hijî.  générale  des  églifes  du  Piémont  ; 

Catalogue  raifonné  des  manufcrits  de  la  biblio-' 
th:que  de  Genève  ;  Dicl.  de  Leu  ,  de  Morery, 

1    2 
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Alexius  (Gafpard)  ,  Grifon  d'origine,  reçir 
bourgeois  de  Genève  gratuitement  en  1598. 

Alexius  exerça  le  faint  niiniftere  dans  Genève 
jufques  en  1608  ^  il  y  fît  des  leçons  de  théologie 
en  1610  ,  &  on  le  choifit  alors  pour  être  Pro- 
fefTeur  de  cette  fcience.  Il  ne  fe  borna  pas  à 
remplir  les  devoirs  pénibles  de  fa  charge  j  mais 
il  fit  encore  en  161 1  les  leçons  de  philofophie. 
Le  Confeil  &  l'académie  refuferent  trois  fois 
Alexius  à  fa  patrie  j  mais  le  bien  de  1  eglife  les 
força  enfin  à  ce  facrifice  en  16 14,  Alexius  partit 
&  vivifia  prefque  Ces  compatriotes  j  déjà  il  éta- 
blit à  Sondrio  un  collège  femblable  à  celui  de 
Genève  ;,  en  16 19  il  préfida  un  Synode  des  Ecclé- 
fiaftiques  du  pays^  enfin  il  partit  dans  le  deffein 
de  faire  une  colleâ:e  pour  aider  les  Grifbns  per- 
fécuîés  de  la  Valteline  ;  mais  il  fut  emprifbnné 
à  Infpruck  au  mois  d'Août  1620 ,  &  il  ne  fut 
libéré  qu'au  mois  de  Décembre  1611.  Après  ce 
fâcheux  événement ,  il  ne  retourna  pas  dans  fa 
patrie  j  mais  il  vint  à  Genève ,  où  on  lui  rendit 
ià  place  de  ProfefFeur  de  philofophie  au  mois  de 
Juillet  1623.  Il  mourut  en  1616. 

11  a  publié  Dijfertatio  phyfica  de  mixturâ ,  4°. 
Genevce  y   1^25. 

Voyez  De  Porta ,  Hift.  ecclef. ,  Ecclef.  Rhetic. 
Tèm.  II  ;  Lipenii  Bibliotluca  philofophica  j  Leu^ 
Diciionn, 
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TronCHIN  (Théodore),  fils  de  Remy,  né 
en  1582  ,  &  préfenté  au  baptême  par  Théodore 
De  Beze. 

Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Genève ,, 
Tronchin  partit  en  1600  pour  vifîter  les  univer- 
lités  étrangères  j  il  revint  dans  fa  patrie  en  1602^ 
mais  il  repartit  eri  1604 ,  &  il  foutint  à  Leyde 
en  1605  des  thefes  publiques  de  Peccato  origi- 
nali  fous  le  fameux  Gômar  j  elles  lui  firent  beau- 
coup d'honneur.  Tronchiu  mérita  en  France, 
en  Hollande  &  en  Angleterre  l'eflime  des  grands 
hommes  qu'il  y  vit. 

Genève  profita  bientôt  des  vafies  connoifTances 
que  Tronchin  avoit  puifccs  dans  fes  voyages  : 
en  i6o6,  il  fut  fait  Pafleur  &  ProfeiTe^r  des 
langues  orientales ,  &  en  161 5  on  lui  donna  une 
chaire  de  théologie. 

Le  Confeil ,  qui  regardoit  comme  une  parti^ 
de  fes  devoirs  de  veiller  à  la  défenfè  de  la  reli^ 
gion  &  du  clergé  ,  chargea  Tronchin  de  répon- 
dre au  Père  Cotton ,  qui  avoit  attaqué  la  verfion 
françoife  de  la  Bible  dans  un  livre  intitulé  ,  Ge- 
nève plagiaire.  II  fut  aufîi  nommé  avec  Jean 
Diodati  pour  afTifler  en  161 8  au  Sjiiode  de 
Dordrecht. 

Tronchin  fut  encore  envoyé  en  \6l^  au  Duc 
de  Rohan ,  qui  commandoit  une  arm.ée  françoife 
dans  le  pays  des  Grifons  :  ce  Général  avoit  de- 

I3 
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irandé  au  CoTifeil  de  Genève  un  Miniftre  qui 
pût  lui  donner  des  avis  fur  le  gouvernement  des 
églifes  de  ce  pays.  Troijchin  gagna  bientôt  la 
confiance  du  Duc ,  qui  le  retint  auprès  de  lui 
beaucoup  au-delà  du  tems  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordé. 

Quand  il  y  avoit  une  affaire  difficile  ,  Tron- 
chin  étoit  employé  ;  il  fut  choifi  pour  travailler 
avec  Duraeus  ,  Envoyé  d'Angleterre ,  à  la  réu- 
nion des  protefiians  &  des  luthériens. 

Je  ne  fuis  point  étonnné  des  di{Hn(3:ions  fl^t- 
teuies  que  Tronchin  reçut  continuellement  de 
fa  patrie  ;  il  s'étoit  fait  des  idées  de  théologie 
beaucoup  plus  faines  que  celles  qu'on  avoit  eues 
flilques  -h  lui",  il  étoit  lavant  en  hiftoire  ecclé- 
iîaftique  &  profane  ^  il  connoiiïbit  la  jurilpru- 
dence  j  il  entendoit  bien  les  langues  favantes,  & 
:fè  tête  lumineufe  rendoit  d'abord  clairement  tout 
Ce  qu'il  favoit  à  tous  ceux  qui  venoient  le  con- 
fulter;  il  ne  fut  pas  feulement  confidéré  par  fbn 
iàvoir  ',  fa  franchife ,  fa  docueur  ,  Ces  vertus  le 
firent  encore  chérir  de  tous  fes  concitoyens ,  & 
il  mourut  généralement  regretté  en  i6$j. 

II  a  publié  Cotton  plagiaire  ,  ou  la  Fidélité  des 
Bibles  de  Genève  maintenue  par  Théodore  Tronchin^ 
8°.  Genève  .y  1620. 

Difputatio  de  haptifmo  ,  4°.  1(52,8. 

Difputatio  de  bonis  operibus  ,  4°.  162.8. 
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Oratio  funebris  Simunis  Goulartii  ^  4^.  1628. 

Oratîo  funebris  f  quâ  Henrico  ,  Duci  Rohanio  ^ 
publiée  parentavit  Theodorus  Tronchin  ,  8°.  Ge- 
nevœ  ^  1638. 

Théodore  Tronchin  compofà  pour  fou  fils  une 
petite  pièce  de  vers  latins  pleins  defpritj  elle 
fut  prononcée  aux  promotions  j  fon  titre  eft 
"Nemo  ,  4'^.  1645. 

Voy.  Brandt  ^  ^'ft'  de  la  ré  formation  ,  Tom.  11\ 
Picîet  ^  théolog,  chrétienne^  Tôm.  III ;  Ancillony. 
Mélanges  ,  Tom.  I  ;  Burnet^  Voyages  ,   Tôm.  I  ; 
Journal   hclvét.^  Mars  1755;  Bayle  ^   Diâionn. 
critique. 

TURRETINI  (  Bénédiâ:),  fils  de  François,  né 
à  Zurich  en  1588. 

Les  talens  de  Turretini  lui  firent  donner  la 
bourgeoilie  en  16073  on  le  reçut  Pafteur  &  Pro- 
feffeur  de  théologie  en  161 1.  Il  fut  député  en 
1620  au  Synode  d'Alais,  qui  fe  tint  à  l'occafioii 
des  décifions  du  Synode  de  Dordrecht.  Son  génie 
&  Çqs  vertusannoncerent  à  la  patrie  un  généreux 
patriote  f,  le  gouvernement  mit  en  lui  fa  con- 
fiance pour  folliciter  les  fecours  d'argent  qui  lui 
étoient  nécefTaires  afin  de  défendre  la  Républi- 
que. Il  partit  en  1621J  il  s'adrelFa  aux  Etats- 
Généraux  ,  aux  villes  Anféatiques  ,  &  il  remplit 
heureufement  le  but  de  fa  commiflion.  Il  mourut 

I4 
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en  1631^  les  regrets  de  {es  concitoyens  firent 
long-tems  fon  éloge ,  &  la  reconnoiffance  qu'on 
conferva  après  fa  mort  pour  fes  fervices  atteftent 
encore  leur  valeur.  Le  Confeil  des  ÎDeux-Cent 
li'accOrda  à  fon  frère  en  1632  linféodation  d'une 
innifjn  de  campagne  qu'en  confidération  des  fer- 
vices  que  Bénédid't  Turretiiii  avoit  rendus  à  la 
République. 

Turretini  a  publié  une  foule  de  differtations , 
entre  lefqueîles  on  en  trouve  plufieurs  qui  font 
excellentes;  &  malgré  toutes  fes  occupations 
étrangères  à  fon  état ,  il  compofa  plulieurs  ou- 
vrages, qui  font  toujours  utiles. 

Difputatio  de  Chrifio  Mediatore  ^  4°.  1614. 

Difputatio  de  Sanclorum  defunclorum.  invoea- 
tione y  4°.  161 5. 

Défenfe  de  la  fidélité  d'C s  traduclions  de  la  Bible 
faites  a  Genève  ,  oppofée  au  livre  du  Fere  Cotton  , 
intitulé  Genève  plagiaire  ,  4°.  Genève ,  3  Vol.  , 
161 8.  Ce  livre  fut  fait  à  la  requifition  de  la  Com- 
pagnie des  Pafleurs. 

Suite  de  la  Fidélité  des  traduclions  de  la  Bible 
faites  a  Genève  ,  4^.  Genève  ,  1626. 

Rechute  du  Jéfuite  plagiaire  ,  ou  Examen  du 
Dialogue  du  Père  Cotton  ,  y  jointe  une  brieve  inf- 
truclion  touchant  les  traduclions  de  la  Bible ,  4°. 
Genève.,  1629. 

Bernardi  de  Sandoval  Index  ezpurgatorius  //- 
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Brorum  prohibitorum  ,  auclus ,  cum  prœfatione  Be^ 
nedicli  Turretini  ^  ^°.Geneva? ,  1619. 

Difputatio  theologica  de  lihao  kominis  arbitrio  3 
4°.  Genevœ  y  1619. 

Difputatio  theologica  de  ecelefix  romanœ  idolo- 
latriâ  ,  4°.  1619. 

Difputatio  theologica  de  fide  agente^   1620. 

Difputatio  theologica  de  baptifmo  ,  1620. 

Difput.  theolog.  de  fidefalvificâ  ,  1620. 

Difput.  theolog.  de  jujîificatione  peccatoris  coram 
Deo  ,  1620. 

Difput.  theolog.  de  bono  perfeverantiœ  ^  1611. 

Difput.  theolog,  de  exinanitione  Chrifii  ^   162  I. 

Difput.  theolog.  de  œternâ  Dei  eleclione  ,   162 2. 

Difput.  theolog.  de  effentiâ  Dei  ,  1623. 

Difput.  theolog.  de  vocatione  ad  falutem  ^  1625. 

Difput.  theolog.  de  unione  hypojîaticâ  naturarum. 
in  Chrifio  ^  1624. 

Difput.  theolog.  de  imaginibus  earumque  venera- 
tione  5  1624. 

Difput.  theolog.  de  fide  in  génère  ^  i(^2,5« 

Difput.  theolog.   de  perfeverantiâ  Sanclorum  3 
1625. 

Difput.  theolog.  de  Chrijîo  ÔsûcuÔçûtïco  ,1625- 

Difput.  theolog.  de  miraculis  ^  1616. 

Difput.  theolog.  de  defcenfu  Chrijîi  ad  Inferos^ 
1616. 

Difput.  theolog t  de  afcenfone  Chrifli  in  Cœlos^ 
1627. 


(    138    ) 

Difput.  theolog.  de  jufificatione  y  i6ij. 

Dijput.  theolog.  de  eccUfiœ  regimine  ,  4°.  Gc 
nevœ  j  i6ij» 

Difpuî.  theolog.  de  Anti-Chrijloy  1627. 

Recueil  de  pièces  concernant  la  doctrine  Ci  pra- 
tique de  léglife  romaine  fur  la  dépofition  des  Rois 
&  fubverfions  de  leurs  vies  6»  gouvernemens  j  8". 
Genève  j  161 7. 

Difput.  theolog.  de  adoratione  &  invocatione 
Sanâorum  ^  4°.  i6i8. 

Difput.  theolog.  de  capite  ecclefiœ  ,  i<528. 

Difput.  theolog.  defide  jujîificante  ,  1628. 

Difput.  theolog.  de  Ecclefce  naturâ  ,  1628. 

Difput.  theolog.  de  fugâ  in perfecutione ^  i6ic). 

Difpnt.  theolog.  de  naturâ  ecclefce .,  163  G. 

Difput.  theolog.  de  operibus  fuperetogatoriis  , 
1630. 

Difput.  theolog.  de  incarnatione  fini  Dei  j  1630. 

Recueil  de  fermons  en  italien. 

Recueil  de  fermons  français  fur  le  profit  des 
châtimens. 

La  Santé  des  malades, 

La  Compagnie  des  Fadeurs  avoit  donné  la 
commiflion  à  Bénédidt  Turretini  de  faire  un 
recueil  de  l'hiftoire  de  Genève;,  il  fournit  fon 
travail  à  l'examen  de  la  Compagnie  au  mois  de 
Février  161 8.  L'ouvrage  elî:  refté  manufcrit. 

tiifi.  de  la  réformation  de  Genève  en  manufcrit. 
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Voyez  Hiji.  de  Genève  par  Spon ,  Tom.  I  ; 
Brandt  ,  Hiji.  de  la  réformation  ;  Théologie  de 
Ficlet  y  Tom.  III  ;  Benediâa  Memoria  Turretini; 
Diâionn.  de  Morery, 

Mestrezat  (Jean),  fils  d'Ami  ,  premier 
Syndic  de  Genève,  né  à  Genève  en  1592. 

Le  génie  rend  remarquables  les  premiers  mo- 
mens  de  la  vie  de  l'homme  qui  en  eft  animé. 
Meftrezat ,  après  avoir  fini  lès  études  à  Saumur, 
fut  follicité  pour  y  accepter  à  dix-huit  ans  une 
chaire  de  philofophie  ;  mais  il  préféra  \qs  fonc- 
tions de  Pafteur  dans  l'églife  de  Charenton  ^  en 
163  I  il  y  préfida  le  Synode  qui  s'y  tint. 

Ce  qu'on  a  pu  favoir  fur  la  vie  de  Meftrezat  eft 
parvenu  malgré  lui  à  la  poftérité  :  fa  modeftie 
l'a  empêché  de  faire  des  mémoires  fur  ce  qui  lui 
arrivoit ,  elle  lui  faifoit  cacher  avec  autant  de 
foin  ce  qui  lui  étoit  honorable  que  la  plupart  des 
hommes  en  prennent  pour  le  répandre.  Quand 
Meftrezat  avoit  fait  le  bien ,  il  avoit  fatisfait  ïà 
confcience  &  fon  cœu/  ^  il  en  jouiflbit  purement 
parce  qu'il  voyoit  fes  devoirs  remplis  &  fon 
exiftence  utile  j  mais  il  lui  importoit  peu  que 
fes  bonnes  adtions  reteiitilTent  dans  les  cercles  , 
s'élançalTent  dans  la  poftérité.  Meftrezat  ne  con- 
fultoit  jamais  fon  amour-propre  j  il  ne  voyoit 
que  ceux  qui  avoient  befoin  de  {qs.  talens ,  Dieu 


(  140  )■ 
qui  lui  ordoniioit  de  les  employer  pour  l'avanî 
cernent  de  fon  règne  &  le  bonheur  des  hom- 
mes, fa  confcieuce  enfin  qui  le  faifoit  jouir  de 
l'avantage  précieux  de  plaire  à  Diew  &  de  fervir 
fès  fèmblables. 

Mais  la  renommée,  comme  une  coquette^ 
repoufTefouvent  ceux  qui  la  recherchent  &  vient 
quelquefois  au-devant  de  ceux  qui  la  fuient .  elle 
fit  bientôt  connoître  Meftrezat  à  Paris  &  à  la 
Cour  par  Ces  conférences  avec  les  catholiques- 
romains  :  on  fait  bien  qu'il  triompha  du  Jéfuite 
Veron,  &  on  peut  s'alTurer  de  fa  vidtoire  par  la 
.  diipute  ,  qui  fut  imprim.ée. 

Le  Cardinal  de  Retz  raconte  qu'il  eut  neuf 
conférences  avec  Meftrezat  j  que  ce  Miniftre 
^l'embarraffa  dans  la  fixieme  ,  où  Ton  traitoit  de 
l'autorité  du  Pape,  parce  que  le  Nonce  étoit 
préfent ,  &  qu'il  craignoit  de  le  choquer  en  em- 
ployant des  principes  qui  ne  font  pas  aufli  faciles  à 
défendre  que  cei^x  de  la  Sorbonne  ^  il  ajoute  que 
le  Miniftre  réformé  s  apperçut  de  fon  embarras, 
&  qu'il  lui  épargna  les  endroits  où  il  ne  pouvoit 
être  libre  dans  fcs  réponfes  ^  il  dit  encore  qu'en 
fortant  il  remercia  M.  Meftrezat  devant  M.  De 
Turenne  ,  &  que  Meftrezat  lui  répondit  :  il  neji 
pas  jujie  (f  empêcher  l'Abbé  de  Ret^  d'être  Cardinal  ; 
&  le  Cardinal  de  Retz  remarque  que  cette  déli-\ 
catejje  nejî  pas  d'un  pédant  de  Genève^ 
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La  controverfe  étoit  une  mode  j  &  quoique 
je  la  croie  plus  propre  à  empêcher  les  réunions 
qu'à  les  produire ,  on  croyoit  alors  de  part  & 
d'autre  que  les  difputes  dévoient  term.iner  le 
fchifme  ,  comme  fi  l'on  pouvoit  vaincre  l'orgueil 
&  l'intérêt.  Meftrezat  eut  encore  une  difpute 
devant  Anne  d'Autriche  avec  le  Jéfuite  Regourd  ; 
mais  cette  PrinceiTe  prudente  exigea  que  la  dif^ 
pute  reftât  dans  le  fecret.  On  dit  que  Regourd 
fe  fit  attendre,  &  que  la  falle  de  rafiem.blée 
étoit  fi  remplie,  que  le  Jéfiiiîe  ne  put  entrer  par 
la  porte ,  mais  qu'il  fut  forcé  de  miOnter  par  la 
fenêtre.  Meftrezat  profita  de  cet  incident  pour 
appliquer  à  fbn  adverfaire  ce  palTage  de  l'Evan- 
gile félon  St.  Jean ,  Chap.  X  ,  Verf.  1—2  :  En 
vérité  y  en  vérité  ^  je  vous  dis  que  celui  qui  n  entre 
pas  par  la  porte  dans  la  bergerie ,  mais  y  monte 
par  ailleurs  ,  eji  un  larron  &  un  brigand  ;  mais 
celui  qui  y  entre  par  la  porte  eftle  berger  des  brebis. 
Regourd  fut  déconcerté  par  cette  application. 

Meftrezat  fe  fit  eftimer  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu par  fa  fermeté  j  le  Chancelier  Seguier 
le  reconnut  pour  fon  parent  j  le  Duc  de  Rohaii 
traduifit  en  italien  les  deux  premiers  livres  de 
fon  traité  fur  l'euchariftie^  enfin  il  polTéda  l'ef- 
time  des  proteftans  au  point  qu'ils  le  nommèrent 
prefque  toujours  pourpréfider  leurs  iynodes,  & 
ils  témoignèrent  les  plus  vifs  &  les  plus  jnftes 
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regrets  de  fà  mort,  qui  arriva  au  mois  de  Mai 
1657.  La  inodeftie  de  Meftrezat  n'a  pu  l'empê- 
cher de  publier  pluiieurs  livres ,  qui  font  une 
Iburce  d'inftrudHons  pour  ce  fîecle  comme  pour 
celui  où  il  vécut. 

Traité  de  la  communion  de  Jéfus-Chriji  dans 
VEuchariJIie  y  4°.  Sedan  ,  1625. 

Sermons  fur  divers  textes  ^  in- 11,  Sedan  ,  1625* 

Traité  de  t Ecriture-Sainte  ,  8°.  Genève^  1632. 

Commentatio  in  Epijiolâ  ad  Hebrœos^  %^.fex 
Vol.  Charenton^  i<^39« 

Traité  de  tEglife^  4°.  Genève^  164c). 

Sermons  fur  la  première  Epitre  de  St.  Jean  58. 
Genève  ^  165 1. 

Sermons  fur  t Epitre  aux  Hébreux^  cinq  Vol. 
8°.  Genève.,  1655. 

Sermons  fur  la  naiffance  de  Jéfus-Chrifî  ,  8  . 
Genève ,  1649. 

Sermons  fur  les  huit  premiers  Chapitres  de  lE^ 
pitre  aux  Romains  ^  8°.  1702. 

Voy.  Mémoires  du  Cardinal  de  Ret:^  ,  Tôm.  II  ; 

Quick  Synodicon  in  Galliâ  reformata;  Diction, 
de  Leu  ,  de  Morery ,  de  Bayle. 

BoNmus  ,  ou  De  Bons  (  François  ) ,  Profef- 
feur  en  droit  à  Genève  en  1606  j  il  fit  les  leçons 
de  logique  &  de  phyfique  en  1609  ,  on  le  nom- 
ma ProfefTeur  de  Philofophic  en  161 1 ,  il  mouriat 
au  mois  de  Décembre  16 14. 
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Il  a  publié  Traclatus  de  ratione  difcendi  &  do- 
ctndiy  %° .  Argentorati ^  1615. 
■    De   naturâ  ce  jure  bonorum  Ecclefiajiicorum  , 
in- 1 2. 

Voyez  Lipenii  Bibl.  pkilof,  &  jurid.  ;  Morhofii 
"Polyhiji.  5  T6m.  I. 

Vedel  (Nicolas),  né  dans  le  Palatinat ,  Pro- 
feffeurde  philofophie  à  Genève  en  1618,  gratifié 
de  la  bourgeoifie  en  1620,  Pa fleur  en  1621.  II 
céda  aux  invitations  de  Ja  ville  de  Deventer  en 
1630,  pour  y  aller  enfeigoer  la  philofophie;  il 
fut  enfuite  ProfelTeur  de  théologie  à  Franecker 
en  1638 ,  &  il  mourut  en  1642. 

Il  a  publié  Thefes  phyficœ  de  intelleclu  ^  4**. 
Genevcp ,   1622. 

Difputatio  philofophica  de  elementis  ^  4°.  Ge- 
nevœ  ^  1622. 

Sancli  Jgnatii  Antiocheni  omnia  quœ  extant  ^ 
grecè  &  latine ,  cum  notis   cvitids  ,  4°.  Genevœ  , 

1623. 

Commentarius  de  tempore  utriufque  Epifcopatûs 
Sancli  Pétri  Apojîoli ,  Antiocheni  &  Romani  ,  ad- 
versùs  Baronium  &  Bellarminum  ,  4°.  Genevœ  , 
1624. 

Difputatio  logica  de  methodo  &  ordine  ,  4  . 
Genevœ  y  1624. 

nationale  theologicum  ^feu  de  necejfnate  &  vero 
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ufu  principiorum  r adonis  6'  pkilofophïœ  in  contrô* 
verfiis  theologicis  ,  8°.  Genevce^  1628. 

Remède  contre  tapojlafie  ;  en  latin  (S'  en  fr an- 
cois  ,  in-iz,   1628. 

St.  Hilaire ,  ou  Antidote  contre  la  trijlejfe ,  in-iz, 
Genève  f  1630  3  &  en  latin  ,  Lugd,  Batav.  1632, 

De  Arcanis  Arminianifmi  ,  8°.  Lugd.  Batav, 
1631.  C'eft  une  fatyre  de  l'arminianirme. 

De  prudentiâ  veteris  ecclefiœ  Libri  très  ^  8°. 
AmfteL  1633. 

De  Deo  Synagogœ  Libri  duo  contra  Barlœum 
Çf  ejus  vindicias  j  %^.  Harderwick  ,  l<^37. 

Difputatio  théologien  de  Magijiratu  ^  advershs 
Bellarmini  libruin  de  Laicis  Diventriae  ,  8°.  1638. 

De  Epifcopatu  Conjiantini  Magni  ,  feu  de  po- 
îejiate  Magijiratuum  reformatorum  circà  res  eccle- 
fiajîicas^  Dijjertatio  repetita  ,  cum  refponfione  ad 
interrogata  quccdam  ,  8°.  Franeckerœ  1642.  Vedel 
avoit  d'abord  publié  cet  ouvrage  en  1624 ,  &  il 
lui  attira  une  difpute  très-longue  &  très-fafti- 
dieufe. 

Nicolai  Vedelii  Opufcula  theologica  nova  ,  8°. 
Franeckerœ  ,  1641. 

Voyez  Niceron  ,  T6m.  XXXIII:,  Jacobi  Revit 
Deventria  illujlrata  ,  Diciionn.  de  Bayle, 

GoDEFROY  (Jacques),  né  à  Gencvc  le  13 
Décembre  1587,  fils  de  Denis. 

Dès 
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Dès  que  Jacques  Godefroy  connut  le  mérite 
de  Ton  père  ,  il  ne  penfk  qu'à  lui  reirembler  •  il 
profita  bientôt  des  fècours  qu'il  trouvoit  dar.s 
fa  famille  ,  &  il  parvint  à  porter  fans  reproclia 
Je  nom  célèbre  que  fon  père  lui  avoit  donné  ^  il 
lui  acquis  même  une  nouvelle  célébrité  ,  qui  fut 
plus  grande  &  plus  folide  que  celle  qu'il  devoit 
aux  heureux  travaux  de  Denis. 

En  1619 ,  Jacques  Godefroy  fut  fait  ProfefTeur 
de  droit  à  Genève^  en  16291!  entra  dans  le  Con- 
feil^  il  remplit  avec  diftin£i:ion  toutes  les  commif^ 
fions  qu'on  lui  donna  ^  il  fut  toujours  la  lumière  de 
ce  corps  par  ies  avis ,  &  fon  appui  par  ies  tra- 
vaux j  il  fut  Secrétaire  dEtat ,  &  on  le  choillt 
cinq  fois  pour  être  Syndic  de  la  République. 

Le  goût  pour  le  travail  augmente  les  forces 
néceilàires  pour  travailler  ,  &  le  défir  d'être 
utile  à  fa  patrie  multiplie  le  patriote ,  &  lui 
crée  du  tems  pour  fatisfaire  cette  noble  paillon. 
Godefroy,  accablé  des  affaires  du  Gouverne- 
ment ,  continue  les  leçons  publiques  de  jurif- 
prudence.  En  vain  il  fut  envoyé  par  la  Républi- 
que en  France,  en  Piémont,  en  Allemagne,  erî 
Suiffe,  pour  négocier  les  affaires  les  plus  im- 
portantes ^  en  rempliîTant  les  devoirs  ncnibreux 
du  citoyen  le  plus  zélé ,  du  Négociateur  le  plus 
habile  ,  il  trouve  encore  les  momens  heureux 
du  Savant.  On  a  dit  avec  raifon  que  ce  n'eft  pas 
Tome  II,  K 
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k  tcms  qui  manque  aux  hommes ,  mais  que  ce 
font  les  hommes  qui  manquent  au  tems  ;  on 
pouvoit  ajouter  que  le  citoyen  qui  croit  fervir 
ià  patrie  par  fès  travaux  politiques  &  littéraires  , 
enchaîne  encore  Je  tcms  pour  l'employer  au 
profit  de  la  patrie  ,  qui  l'occupe  toujours. 

Godefroy  mourut  en  165Z,  &  il  emporta  les 
regrets  du  Confeil ,  de  l'Académie  &  de  la  pa- 
trie 5  qu'il  avoit  honorés  par  fa  réputation  comme 
il  les  avoit  fait  prolpérer  par  fes  conftans  fex~ 
vices. 

Je  crois  que  ceux  qui  ont  véritablement  du 
génie  peuvent  réuflir  dans  toutes  les  parties  des 
fciences  j  il  les  dominent  par  ce  coup-d'œil  pé- 
nétrant qui  leur  fait  fonder  les  profondeurs  de 
chacune,  &  iàifir  tous  les  rapports  des  objets 
qu'ils  confiderent.  C'eft  ainfi  que  Leibnitz  èc 
Haller  ont  fourni  des  chefs-d'œuvres  dans  tous 
les  genres ,  &  que  toutes  leurs  productions  ont 
fait  une  époque  pour  les  fciences  qu'elles  éclai- 
roient.  Tel  étoit  aufîî  Godefroy  :  il  favoit  parfaite- 
ment le  grec  &  le  latin  5  il  avoit  approfondi  la 
chronologie,  porté  le  flambeau  d'une  critique 
lumineufc  dans  les  ténèbres  de  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique ,  des  Conciles  &  des  Pères  j  il  avoit  dé- 
blayé toutes  les  parties  de  la  jurifprudence  par 
des  écrits^^olides  &  originaux ,  compofés  fur  Je 
droit  civil ,  le  droit  public  6c  le  droit  canon  :  le 
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^odQ  Théodofîen  eft  peut-être  un  des  plus  beaux 
livres  de  jurifprudence  qui  exifte ,  &  les  fragment 
de  Godefroy  fur  les  loix  des  douze  Tables  font 
un  chef-d'œuvre  d'érudition  ,  de  critique  &  de 
l^hiîofopliie. 

La  République  de  Genève  doit  aux  travaux  de 
Godefroy  les  monumens  anciens  de  fon  hiftoire, 
rédigés  d'une  manière  qui  les  rend  utiles.  Les 
recherches  de  est  homme  infatigable  fur  les 
antiquités  de  Genève  forment  trois  vol.  in-^^. 
Ou  trouve  encore  diverfes  pièces  qu'il  avoit  raf- 
■feiîiblées  fur  notre  hiftoire  dans  la  bibliothèque 
de  la  Chambre  -  des  -  Comptes  de  Paris ,  au 
N°.  514  de  la  bibliothèque  de  M.  Godefroy.  Il 
avoit  projeté  d'écrire  Thiftoire  de  Genève  j  on 
en  a  même  trouvé  un  plan  dans  fes  manufcrits. 

Godefroy  fut  en  correfpondance  avec  les  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle  ;  il  mérita  leur 
amitié  &  leurs  éloges  :  Thomaiius  fait  un  très- 
grand  cas  des  ouvrages  de  Godefroy;  l'Univerfîté 
deLeyde  l'appela  pour  remplacer  Cunseus^  enfin 
il  a  confervé  l'honneur  d'être  encore  aujourd'hui 
un  oracle  de  la  jurifprudence. 

Je  n'oublierai  point  de  remarquer  que  Gode- 
froy fut  un  excellent  Théologien^  qu'il  a  donné 
de  très-bons  commentaires  de  divers  paiTages  de 
l'Ecriture-Sainte;  mais ,  en  montrant  la  fermeté 
lie  fa  foi  par  fa  piété  &:  {qs  écrits ,  il  faifoit  voit 
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la  foîidité  <îes  fondeir.ens  fur  lefquels  elle  repose, 
en  repoufTant  tout  ce  qui  pouvcit  être  l'ouvrage 
d'une  artlfivjieufe  tradition  :  c'eft  ainfi  qu'il  fut  le 
premier  à  découvrir  la  fauffeté  de  la  vifîon  que 
Conibuitin  eut  d'une  croix  près  d'Autun,  l'an  312, 
Jorfqu'ii  alloit  combattre  Mcixeace  ;  il  rappelle 
dans  l'édition  de  Philoftor^e  les  pafTages  des  Au- 
teurs relatifs  à  ce  fait  prétendu ,  &  il  montre  leurs 
contradictions.  Hornbeck  eft  le  feul  qui  ait  ofé 
prendre  le  parti  de  la  tradition  ^  Oifel  &  Tollius 
l'ont  regardée  comme  une  fraude  pieufe^  Mof- 
heim  en  parle  comme  d'une  fable  ^  Bafnage  pa- 
roît  en  douter  ^  Chauftepié  l'anéantit  dans  (on 
Supplément  au  Didionnaire  de  Bayle ,  &  Fa- 
bricius  repréfente  le  fait  comme  un  halo  fblaire. 

Voici  les  ouvrages  publiés  par  Godefroy. 

Fragmenta  duodecim  Tabularum  ,  cum  Gotho- 
fredi  &  aliorum  notis  ,  Heidelbergœ^  1616.  Cet 
ouvrage  parut  enfuite  à  Genève  en  1653  fous  ce 
titre  :  Quatuor  Fontes  juris  civilis  in  operibus  mi- 
no  ri  bus. 

M.  Tullii  Ciceronis  Opéra ,  cum  notis  Lambine 
&  Goihofredi  y  fol.  Colon.  Allobrogum  ^  1616. 

Dijfertatio  de  fuburbicariis  regionibus  fi»  eccle- 
fiis  y  feu  de  prœfecîu  ù  Epifcopi  urbis  Romœ  dio~ 
cœp  y  Franco f,  16 18. 

Ze  Mercure  Jéfuite  ,  ou  Recueil  de  pièces  con- 
cernant les  progrès  des  Jéfuites  depuis   1620 


(     149    ) 
l6i6 y  8**.  Genève^  1620 —  i6z6  :  il  y  en  eut 
à  Genève  une  autre  édition,  deux  Vol.  1631. 

Dijfertatiunculœ  duœ  de  tutelâ  &  cura  ,  4°. 
GenevcPy  161^, 

Notœ  in  TertulUani  ad  nathnes  libros  duos  ine~ 
ditos  j  4°.   Aurelianopoli  y  l<^2-5* 

AnimadverJ/ones  juris  civil is  .^  /^.  1628. 

Defcriptio  orbis  ,  grece  6'  latine  ,  4°.  1628.  Il 
efl  le  premier  éditeur  de  cet  ouvrage  grec  ano- 
nyme. 

Quinque  Orationes  Libanii  ,  Sophijice  ^  primîim 
vejie  ladnâ  donatœ y  4°.  Genevce  ,   1631. 

Difcurfus  hiftoricus  ad  legem  Qiiifquis,  C.  ad 
legem  Tuliam  Majejîatis  ^  4*^.  Genevœ  ^  1^33* 

Notœin  Libanii  Orationes pro  templis  Gentilium 
non  exfcindendis  ^  4°.  1634. 

Orationes  politicœ  très  y  4°.  Genevœ  ^  1^34* 

Diatriba  de  Cenotaphio  ,  deque  diverfis  fuper 
illius  religione  Marciani  (S'  Ulpiani  fententiis  , 
4°.  Genevœ  y   i'^34« 

Opufculum  de  imper io  maris  &  de  jure  navfragii 
colligendi  lege  Rhodiâ  ^  4°.  Genevœ^  1^37?  ^^  ^® 
trouve  in  Operibus  minoribus. 

Philojîorgii  Cappadocis  hijioriœ  ecchjiajîicœ  Li- 
bri  duodecim  ,  primiim  à  J.  Gothofredo  editi  ,  4°» 
1642.  ^e  manufcrit  fur  lequel  fut  faite  cette 
édition  venoit  de  la  bibliothèque  de  Bongars^ 
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"De  Tejlamento  tempore  pejîis  condito  ^  4".  Ge* 
nevœ ,  1643. 

Exercitationes  duœ  de  ecchfiâ  ù  incarnatione 
Chrijii  j  8°.  Genevccj  i6^ç).  Ce  livre  eft  extrê- 
mement rare  ^  il  a  été  réimprimé  dans  la  Critica 
facra ,  Londini  y  1 660. 

Opufcula  varia  juridico-politica  ,  hijîorico-cri» 
tica^  4°.  Genevce  y  i<545  ;  Sî  à  Leyde  en  1733. 

Commentarius  de  reguUs  juris  ^  4°.  Genevcr  y 
1652.  Il  a  été  publié  par  Efaïe  Colladon  in  Ope- 
ribus  minorihus. 

De  fide  jujforibus  ù  famofis  latronibus  invejii- 
gandis  y  4^*.  Genevcs  ^  i<552,,  «S*  m  Operibus  mino^ 
ribus  y  1668. 

Quatuor  Fontes  juris  civiîis  ,  4°.  Genevœ  ^ 
1653  ,  avec  une  préface  d'Efaïe  Colladon  ,  in. 
Operibus  minoribus. 

De  mutatione  €»  augmente  monetœ ,  de  funclione 
ù  œqualitate  in  mutuo  Differtationes  duœ^  4°. 
Genevœ^  l<!>53?  editore  Saravio  ^  Senatore  Pari- 
fienfi ,  in  Operibus  minoribus. 

Tous  ces  ouvrages  depuis  1652  ont  été  publics 
paf  les  amis  de  Gôdefroy. 

De  Electione  Magijiratûs per  errorem  faclâ ,  4°. 

Gvnevœ^  i*^54* 

Traclatus  praclicus  de  falario  y  à  Colladone  edi' 
ti  s  ,  4°.  Genève^  y  16^6. 

De  inîerdiclâ  Chrijiianorum  cum  Paganis  Com^ 
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munîone ;  &  de  Vontificatu  maximo ,  4®.  Gcnevœ'^ 
1654. 

Marmale  juris^  in- il,  1665. 

Codex  Theodofianus ,  cum  perpetuis  notis  Jacobi 
Gothofredi^  opus  pojihumum  a  Johanne  Marvilio 
editum  ,  fol,  Lugd,^fex  Tom.  in  quatuor  Volam, 
1665. 

Diatriba  de  jure  prcscedentiœ  ^  de  notis  ,  feu 
fignis  prœcedentiae ,  de  eurematicis  feu  cautelis  in 
Controverfiis prcecedentiœ  ^  édita  a  Colladone  ^  4°. 
Genevce  166^^  in  Operibus  minoribus. 

Opéra  juridica  minora  ,  cura  &  cum  prœfationt 
Chiji,  Henr,  Trot[,  fol,  Lugd,  Batav,  1753. 

Voici  quelques  ouvrages  de  Jacques  Godefroy 
dont  je  n'ai  pu  recouvrer  les  dates  des  éditions 
originales. 

Très  Orationes  de  fiatu  Germanice ,  de  caufâodii 
Juliani  in  Chrifianos  ,  de  Achceorum  optimâ  re* 
publicâ. 

De  velandis  mulieribus. 

De  Nuptiis  confobrinorum. 

De  Statu  Ckrifianorum  fub  paganis  Imperu' 
toribus, 

Difputatio  de  armorum  jure ,  in  Operibus  mino- 
ribus. 

Le  Gendre  écrivit  contre  Jacques  Godefroy 
un  livre  oublié  dès  ià  nailTance  intitulé  Epifco- 
paie  Judicium  adversus  calumnias  Jacobi  Gotho' 
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fredi  acervîmè  defenfum  ,  necnon  ah  omnifaljr  fuf- 
picione  plenijjimè  vindicatur.i ^  ^.  Tarif.  i6c)C. 

Il  faut  confulter  fur  la  vie  &  les  écrits  de 
Godefroy  les  ouvrages  fuivans. 

Niceron,  Tôm.  XVII  ;  Frekeri  Tkeatrum  ;  Vie 
des  Jurifconfultes  modernes  ;  Bibliotk.  hifîor.  des 
Auteurs  de  droit  \  Trot:^^  Vit  a  Gotlwfredi  <y  in 
prœfatione  Operum  minorum  ^  Baillet ,  Jugemens 
des  Savans  ;  Leti  Star.  Genevr.  ;  Spon  ,  Hijî.  de 
Genève;  Morhof^  Palyhip.  ;  Lipenii  Bibliotheca 
jurid.  ;  Fabricii  Bibl.  ;  P/accius  y  de  Anonym.  ; 
Vicîionn.  de  Morery ,  de  Leu. 

Clerc  (  David  Le  ) ,  ou  Clericus  ,  fils  de 
Nicolas  j  né  à  Genève  îe  19  Février  1591.  Il 
femblcroit  qu'il  y  a  des  familles  pour  lefquelles 
le  génie ,  les  talens ,  les  fuccès  dans  les  lettres 
ont  une  propriété ,  qui  fc  tranfmct  comme  un 
patrimoine  de  génération  en  génération  :  telle 
eft  celle,  en  particulier,  des  Bernouilli  à  Baie  j 
telle  a  été  parmi  nous  celle  des  Etienne,  des 
Godefroy,  desTurretin  &  des  Le  Clerc.  C'e/l 
dans  le  iein  des  lettres  qu'on  apprend  à  \&s  ai- 
mer, à  les  cultiver^  c'eft  auprès  de  ceux  qu'on 
voit  paffionnés  pour  elles  qu'on  s'enflamme  de 
la  même  palîion  j  c'eft  en  fréquentant  Miltiade 
&  le  bas-relief  oîi  l'on  avoit  gravé  iés  exploits  à 
la  bataille  de  Marathon  que  Thémiftocîe  fit  à  fa 
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patrie  le  vœu  d'être  un  grnnd  homme ,  &  qu'il 
acquit  les  forces  nécefiaires  pour  vaincre  les 
obftacles  qu'il  eut  à  furmonter. 

Le  Clerc  étudia  avec  fuccès  le  latin  &  le  grec 
à  Genève  j  il  y  fit  un  cours  de  philofophie  ,  & 
il  partit  en  1611  pour  Strasbourg ,  où  il  efpéroit 
perfedtionner  Tes  études  de  belJes-lcttrcs  &  fe 
Jivrer  à  fdn  goût  pour  l'arithmétique  &  l'algèbre  j 
en  1614  il  alla  à  Heidelberg ,  où  il  travailla  avec 
Janus  Gruter  au  recueil  qu'il  donna  des  Lettres 
de  Ciceron  à  Atticus  :  Le  Clerc  joignit  en  par- 
ticulier à  cette  édition  les  Leçons  de  Vid:orius 
Urfinus ,  Manuce  ,  Maîafpina",  Lambin  ,  Bofius 
&  Junius;  m.ais  ,  en  étudiant  ainfi  Ciceron,  il 
s'appliquoit  fur- tout  à  la  théologie  fous  Henri 
Alting  &  Abraham  Scultet.  En  161 5  Le  Clerc 
vint  en  Angleterre ,  &  il  étudioit  l'hébreu  quand 
la  perte  de  fon  père  ôc  de  fa  merc  ,  de  plufieurs 
frères  &  fœurs ,  que  la  peile  lui  enleva  pendant 
un  mois ,  le  rairena  à  Genève  pour  déplorer  une 
famille  entière  ,  qui  lui  fut  arrachée  dans  un 
inftant. 

Le  Clerc  ,  abîmé  dans  ià  douleur,  y  fuccomba 
prefque  dans  fon  vovage  j  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  longue  &  violente ,  dont  il  ne  guérit 
que  difficilement^  il  n'avoit  pas  cependant  en- 
core épuifé  toutes  les  afflictions^  fa  patience  en 
eut  d'autres  bien  plus  terribles  à  furmonter  :  à 
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peine  fut-il  arrivé  à  Genève  ,  que  rinjuftice  & 
la  calomnie  l'afTailIent  de  toutes  parts  j  on  lui 
difpute  les  biens  de  fa  famille  j  il  les  cède  :  on 
voulut  lui  enlever  fès  vertus  j  mais  on  ne  réuflit 
qu'à  les  faire  éclater  davantage  j  on  attaqua  fa 
religion ,  parce  que  l'intolérance  eft  une  arme 
dans  la  main  des  médians ,  qui  ne  craint  pas  de 
blelTer  la  piété  la  plus  pure.  Si  Le  Clerc  perdit 
iine  partie  de  fon  patrimoine  ,  qu'il  crut  devoir 
facriiîer  à  la  paix ,  il  mérita  l'eftime  générale 
par  fon  intégrité  ,  &  la  confiance  publique  par 
fcs  connoilfances  :  en  1618  il  fut  fait  Profefleur 
en  hébreu  ,  &  il  exerça  d'abord  gratuitement 
cet  emploi  ^  à  l'âge  de  quarante  ans  il  fut  admis 
au  ^aint  miniftere  ,  &  il  donna  généreufèment 
des  leçons  d'hifloire  avec  celles  d'hébreu.  Il 
mourut ,  regretté  malgré  l'envie,  en  1655. 

Le  Clerc  avoit  acquis  des  connoiiTances  pro- 
fondes dans  les  langues  chaldaïque  &  fyriaquej 
il  fe  Ha  étroitement  avec  Jean  Buxtorf ,  &  il 
traduifit  en  latin  fa  Synagogue  judaïque  j  il  eut 
une  correfpondance  foutenue  avec  lui ,  de  même 
qu'avec  Saumaife. 

Le  Littérateur  devient  aifément  Poëte  :  Le 
Clerc  compofa  beaucoup  de  vers  latins  ,  dont 
quelques-uns  font  imprimés  :  tels  font  Lacrymae 
Heideloergenfes  ,  feu  Halofis  Heidelbergœ  verfibus 
exprejfa,  4*^.  1624. 
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Sancheribi  Hifioria. 

laudes  raparum  Sabaudarum» 

Laudes  Mauricii  'Najfavienfis. 

'Paraphrafis  quorumdam  Pfaimorum. 

Carmen  de  Bibliotkecâ  theolcgicâ  RavanelH, 

Carmina  hebrcea  ù  latina  de  morte  Buxtorfiè 
Tatrisj  4°.  1630. 

Carmina  greca  &  latina  in  Com.mentarium  Jolu 
Gros  in  Apocalypfim  ,  4°.  Genevcs  ^  1666. 

On  trouve  quelques-unes  de  ces  pièces  avec 
des  élégies ,  des  épigrammes ,  des  épithalair.es , 
&c.  dans  \qs  Quefiiones facrœ  ^  dont  je  vais  parler. 

Jokannis  Buxtorfii  Synagoga  judaica  ,  ex  ger- 
manico  latina  facla  ,  8°.  <S'  4^^.  Bcjileœ  ,  i6/].i~ 

L'Armure  complette  de  Guillaume  Gouge  ,  tra- 
duite de  t anglais  ,  4°.  Genève  y  164 3. 

Le  vrai  Chrétien  ,  ou  Anatomie  fpirituellc  ^  tra- 
duite de  V anglais  de  Guillaume  Cowper y  in- il. 
Genève  ,  1647. 

Syntagma  fcriptorum  primi  &  ficundi  fixculi  ^ 
quos  fuis&  variorum  notis  illuJîravitDav.  Clcricus. 

Davidis  Clerici  Quejîiones  facrœ  5  in  quihus 
multa  Scripturœ  loca  variaque  linguœ  facrœ  idio- 
mata  explicantur  3  accejferunt  fimiles  argumenti 
Diatribe  Stephani  Clerici  j  cura  Johan.  Clerici  , 
8**.  Amjiel.  1685  :  on  y  trouve  Funambulus  ^  feu. 
de  variis  Funambulorum  generibus  ,  Computu'i 
icclefajlicus  6'  varia  Poemata, 
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Voyez  Niceron  ,  T6m.  XL  ;  Jean  Le  Clerc , 
"Préface  des  Quejîions  facrées  ;  Colomejius  ,  Gallia 
orientalis  \,  IPrccfatio  Synagogœ  judaicœ  ^  à  Buz- 
torfio  facia  ;  Epifiolœ  Ciceronis  ad  Atticum  Tani 
Gruteri  ;  Table  univerfelle  des  Auteurs  eccléfiaft.  ; 
Lipenii  Bibliotk,  théolog.  ,  philofoph.  ;  Imbon  , 
Bibl.  latin,  hebr.;  Index  expurg.  ;  Diâ.  de  com- 
merce; Nouvelles  de  la  Républ.  des  Lettres^  Sep- 
tembre 1684,  Septembre  ,  1701  ;  Bibl.  raifonnée  ^ 
Tôm.  XX;  AcI.  erud. ,  1685  ;  Journ.des  Savons, 
1685. 

Clerc  (  Etienne  Le) ,  frère  de  David,  né  le 
13  Août  1599. 

On  croiroit  que  la  vocation  des  hommes  efl 
déterminée.  &  qu'ils  ont  beau  fuir  celle  qui  les 
attend,  qu'ils  y  font  ramenés  malgré  eux,  & 
qu'ils  font  forcés  par  leur  goût  naturel  à  la  fuivre  : 
divers  traits  d'hiftoire  feroient  foupçonner  la  vé- 
rité de  cette  idée,  &  Le  Clerc  la  confirmeroit , 
Il  l'on  ne  (àvoit  pas  que  les  circonftaiices  déter- 
minent les  hommes ,  développent  leurs  talens  , 
éleftrifent  leurs  volontés,  les  dirigent  peu- à-peu, 
&  quelquefois  brufquement ,  vers  des  projets 
oppofés  à  ceux  qu'ils  parollFoient  d'abord  def- 
tinés  à  réalifer. 

Le  Clerc  fembloit  fuir  les  (ciences  j  en  j6ij 
il  les  avoit  abrolument  quittées  j  il  prit  même  le 


(     157    ) 

parti  des  armes,  qu'il  fuivit  pendant  cinq  ans 5 
inais  il  l'abandonna  pour  revenir  à  Genève ,  où 
il  s'appliqua  à  la  médecine  &  fe  fit  recevoir 
Dodleur  en  cette  fcience.  Ce  nouveau  Savant 
parcourt  avec  difcernement  les  ouvrages  de  fes 
maîtres^  il  a  déjà  apprécié  l'ineftimable  valeur 
d'Hipocrate  &  des  Auteurs  Grecs  :  au  travers 
des  mauvaifes  éditions  qu'on  en  avoit  alors ,  il 
y  découvre  les  grands  Obfervateurs  ,  les  Méde- 
cins Philofbphes  5  mais  il  veut  leur  rendre  leur 
pureté  originelle  :  il  approfondit  l'étude  de  la 
langue  grecque  ,  pour  donner  des  éditions  plus 
correétes  de  ces  pères  de  la  médecine. 

Les  progrès  de  Le  Clerc  dans  la  langue  grec- 
que furent  fi  rapides,  qu'il  difputa  en  1639  la 
chaire  de  belles-lettres  avec  Alexandre  Morus  5 
il  offrit  alors  de  réciter  fur-le-champ  un  difcours 
fur  un  fujet  tiré  de  trente  Auteurs  Grecs,  foit 
Hiftoriens ,  foit  Philofophes ,  foit  Poètes,  &  de 
faire  une  difiertation  fur  chacun  d'eux  ^  mais  on 
n'accepta  point  fi  propofition  :  il  fe  diilingua 
dans  les  examens  '^  cependant  l'éloquence  de 
Morus  l'emporta  fur  le  favoir  de  Le  Clerc. 

Jacques  Godefroy  avoit  publié  en  grec  &  en 
latin  l'Hiftoireeccléfiaftique  de  Philcftorge  j  Le 
Clerc  l'examina  avec  foin ,  &  fon  œil  critique  y 
découvrit  de  grandes  fautes ,  qu'il  corrigea  dans 
des  notes  j  ce  travail  palla  dans  les  mains  de  Jean 
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Le  Clerc  ,  &  Ton  auroit  pu  avoir  peut-être  par 
ce  moyen  une  édition  de  Philoftorgc  plus  exacte 
encore  que  celle  de  Henri  de  Valois  j  mais  on 
ignore  le  fort  de  cet  ouvrage  précieux.  Le  Clerc 
étudia  avec  le  même  foin  quelques  harangues  de 
Libanius  ,  publiées  par  Godefroy  &  Morus ,  & 
il  en  réfulta  des  notes  critiques  favantes  &  cu- 
rieufesj  qui  ont  dijfparu  comme  les  premières. 

Malgré  la  ceiifiire  que  Le  Clerc  avoit  faite 
des  ouvrages  de  Godefroy  &  de  Morus ,  ces  deux 
Savans  cenfurés  le  firent  choifir  pour  fuccéder  à 
Morus ,  lorfqu'il  fut  fait  ProfeiTeur  de  théologie. 
Les  grands  hommes  favent  apprécier  les  talens 
de  leurs  rivaux  &  leur  pardonner  des  torts  en 
faveur  de  leur  mérite.  Le  Clerc  ,  touché  de  ce 
procédé  ,  fupprima  les  dernières  notes  dont  je 
viens  de  parler  fur  les  harangues  de  Libanius , 
&  il  vécut  avec  Godefroy  &  Morus  comme  avec 
c.zs  collègues  <k  des  amis  ^  Morus  avoua  même 
dans  cette  occafîon  qu'on  avoit  fait  tort  à  Le 
Clerc  ,  lorfqu'on  l'avoit  préféré  à  ce  dernier 
pour  la  chaire  de  belles-lettres. 

Le  Clerc  donna  des  leçons  fiir  les  odes  de 
Pindare  ,  fur  les  Olympiques  &  les  Pythiques; 
il  interpréta  Héfiode  ,  Théocrite ,  les  Adtes  des 
Apôtres  j  il  enfeigna  la  morale ,  les  préceptes 
ds  l'éloquence^  enfin  en  ï66i  il  entra  dans  le 
Petit- Confcil,  où  il  fe  diftingua  par  fon  inté' 
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grîté,  fà  fermeté  &  fa  candeur.  Il  ne  put  jamahj 
à  la  vérité  ,  voiler  fa  franchife  fous  le  vernis  de 
îa  politelfe  ^  mais  il  exprima  toujours  durement 
ce  qu'il  penfoit  avec  folidité.  Le  Clerc  mourut 
en  1676. 

On  trouve  dans  les  Quejiîones  facrœ  Davidis 
Clerici  lèpt  dilfertations  d'Etienne  Le  Clerc. 

Dijfertationfur  une  Epigramme  de  l'Anthologie^ 

Dijfertat.fur  les  Ama:^ones, 

Dijfertaî.  fur  les  Fables  d'Efope  &  de  Locman, 

Dijfertat.  fur  les  Hyperborées, 

Dijfertat.  fur  les  Alcyons. 

Dijfertat.  fur  les  Pygme'es. 

Dijfertat.  fur  les  Remores, 

Hippocratis  Opéra  ^  fol.  Genevas  ,  165  7. 

Jlippocratis  Oeconomia  5  per  Amefium  Fcefium  y 
fol.  Genevœ  ^  i66j. 

Voyez  Préface  de  Jean  Le  Clerc  aux  Quejiions 
facrées  ;  Manget ,  Bibl.  medica  ;  Bibl.  ancienne  & 
mod. ,  Tôm.  XXVIIJ;  Bibl.  univerf. ,  Tôm.  IV; 
Dicl.  de  Morery. 

Pan  (  Abraham  Du  ) ,  Pafteur  de  Cartigny  en 
1617. 

Il  a  publié  Expofition  de  notre  catéchifme ,  dé' 
diée  au  Duc  d.-  Rohan  ,  8°.  163  2. 

Remarques  fur  thifoire  de  Genève ,  par  Rofei^ 
MIT. 
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Manufcrit  hijiorique  fur  Ihijîoire  de  Genève pert' 
dantune  p.irtie  de  fa  vie. 

Voyez  Catalogue  raifonné  des  manufcrits  de  la 
Bibl.  de  Genève. 

Fa  BRI  (  Jean  -  Rodolphe  ) ,  fils  de  Gabriel, 
Profeifcur  de  mathématiques  en  1632. 

Fabri  expliquoit  en  16 12  les  Inftituts  aux  Elu* 
dians  étran^^ers^  outre  ces  connoifTances  de  jurif- 
prudence  ,  il  avoit  approfondi  la  philofophie  de 
ion  fiecle ,  &  il  a  fait  voir  qu'il  s'ctoit  hérifle 
l'efprit  de  tout  le  fatras  de  la  logique  de  ce  tcms- 
là  dans  les  ouvrages  qu'il  a  publiés. 

/.  R.  Fabri  totius  Logicœ  peripateticœ  Corpus  , 
Aureliœ  Allobr.  4*^.   1623. 

Curfus  phyficus  ^  in  quo  totius philofophias  natu- 
ralis  corpus  ajfertionibus  ù  quefiionibus  HXTxaHg" 
pXffr/HU!  &  ccyxvHsvxcTiHus  breviter  explicatur^  8°. 
Genevœ ,  i<52  5. 

Clavis  jurifprudentiœ  ^  feu  Explicatio  Injiitu^ 
tionum  Jujiiniani  ,  4°.  Gratianopoli  ^  1^3  S. 

Syfiema  triplex  juris  civilis  ^  criminalis  ,  canO' 
nici  &  feudalis  ^fol,  Genevœ^  i'^43« 

COURCELLES,  fils  de  Firmin,  né  à  Genève 
dans  le  mois  de  Mai  1586. 

Courcelles  fit  de  grands  progrès  dans  Tes  pre- 
mières études ,  &  il  acquis  bientôt  une  vafttr 
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érudition;  il  s'appliqua  enfuite  à  la  philofophîe  j 
&  fur- tout  aux  mathématiques  \  enfin ,  quand  fon 
efprit  fe  fut  mûri  par  les  connoiffances  qu'il 
venoit  d'acquérir ,  il  fe  livra  à  la  théologie  j  il 
en  fentit  l'importance;  il  l'étudia  dans  l'Ecriture- 
Sainte  j  comme  elle  doit  être  étudiée,  &  il  y  fit 
Iqs  plus  grands  progrès. 

Les  leçons  publiques  &  particulières  dé 
Théodore  De  Beze  frayèrent  à  Courcelles  la 
nouvelle  carrière  qu'il  alloit  parcourir;  il  y  joi- 
gnit une  méditation  aiîîdue  des  Oeuvres  de 
Calvin  :  cependant ,  quoique  l'autorité  de  ces 
deux  Théologiens  célèbres  imposât  prefque  à 
tous  les  réformés  l'obligation  de  penfer  comme 
eux  ,  Courcelles  ne  fuivit  point  leur  exemple  5 
il  refpeâia  avec  eux  ces  grands  hommes  ,  quî 
étoient  i^cs  maîtres  ;  mais  il  refufà  d'embralfef 
leur 'opinion  fiir  la  prédeftination.  Courcelles 
fut  bientôt  connu  à  Genève  ,  &  l'on  chercha  à 
le  fixer  dans  la  République  ;  il  paroît  même 
qu'on  fit  quelques  démarches  auprès  des  églifes 
de  France  dans  ce  but ,  puifqu'on  fait  qu'au  mois 
de  Novembre  1607,  on  apprit  de  Paris  qu'on 
lailTeroit  Courcelles  à  Genève  ;  mais  la  foif  da 
favoir  fit  fouhaiter  à  Courcelles  de  voyager  ;  il 
quitta  fi  patrie  en  1609  pour  parcourir  les  aca- 
démies de  Suiife  ;  il  vint  à  Cologne  &  à  Heidel- 
berg,  où  il  étudia  le  droit  fous  Denis  Godefroyj 
Tome  II,  L 
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enfin  il  fut  admis  au  faint  miniftere  en  iCi/^^  & 
il  fut  fait  Pafteur  de  Fontainebleau  ,  oii  il 
rcuniiToit  parmi  fes  auditeurs  les  courtifàns  de 
Louis  XIII.  Mais,  malgré  fa  réputation,  Cour- 
celles  préféra  d'exercer  fon  miniftere  à  Amiens, 
où  ^GS  parens  habitoicnt  j  il  s'y  établit  en  i6zi. 
Les  hommes  qui  penfent  folidement  préfèrent 
l'avantage  flatteur  d'être  utile ,  au  plaifir  fuperfi- 
ciel  de  briller ,  &  ils  comptent  plutôt  les  bonnes 
âmes  qu'ils  peuvent  inftruire,  que  les  beaux  ef- 
prits  qu'ils  pourroient  amufer. 

Courcelîes  ne  jouit  pas  long-tems  du  bonheur 
qu'il  avoit  eipéréj  il  fut  forcé  de  quitter  fa  placej 
parce  qu'il  ne  voulut  pas  figner  le  Synode  de 
Dordreclit  j  il  préféra  la  liberté  &  la  paix  de  fa 
confcience  aux  agrémens  temporels  de  fà  vie  , 
&  il  aima  ^mieux  être  dans  l'indigence  que  de 
foumcttre  fes  idées  ,  qu'il  croyoit  vraies ,  à  la 
dccifion  defpotique  de  quelques  hommes  qui 
pouvoient  fe  tromper.  Il  obtint  cependant  une 
églife  à  la  campagne ,  en  fignant  une  formule 
prefcrite  avec  quelques  reftridtions  ;  mais  la  fîn- 
cérité  de  Çon  cœur ,  la  droiture  de  iks  intentions 
&  la  fureur  de  fes  ennemis  ne  lui  permirent  pas 
même  d'y  refter  à  ce  prix  :  il  fut  encore  forcé 
de  fe  retirer  en  Hollande ,  &  il  trouva  cette 
Republique  divifée  par  les  mêmes  difputes  qui 
avoient  produit  fes  malheurs. 
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Le  mérite  de  Courcelles  le  devança  dans  les 
Sept  Provinces  ^  Epifcopius  ,  qui  le  connoiffoit 
déjà  ,  l'accueillit  avec  toute  l'honnêteté  poflible. 
Il  n'eft  pas  encore  tranquille  :  comme  il  y  a 
par- tout  des  hommes  qui  fe  plaifènt  à  cenfurer 
avec  amertume  la  conduite  quelconque  des 
autres ,  on  fit  à  Courcelles  quelques  reproches 
d'avoir  fbuicrit  jufques  à  un  certain  ^.-oint  aux 
idées  de  fes  enuemis  ^  mais  il  faut  voir  de  plus 
près  le  malheureux  Courcelles  ^  il  faut  le  confi- 
dérer  comme  le  martyr  de  fes  idées  5  il  faut  le 
fuivre  dans  le  pays  de  la  liberté ,  traduifant  quel- 
ques ouvrages  de  mathématiques ,  corrigeant  ce 
que  Blaw  imprimoit ,  &  donnant  continuelle- 
ment des  leçons  fur  toutes  les  parties  des  fcien- 
ces  j  alors  on  renouvellera  fes  plaintes  contre 
l'intolérance ,  &  l'on  fe  confolera  par  les  dou- 
ceurs précieufes  d'une  vie  obfcure  de  n'avoir 
jamais  prétendu  aux  plaifirs  paflagers  &  fou  vent 
amers  de  la  célébrité. 

Courcelles  ne  pouvoit  pas  refter  oifif  j  tous 
fes  travaux  furchargeoient  fon.  tems  fans  occuper 
Ion  efprit  :  il  apperçoit  avec  les  yeux  de  la  pé- 
nétration la  difpute  qui  s'éleva  entre  Amyrault 
&  Dumoulin  fur  la  prédeftination  5  quand 
elle  fe  fut  bien  échauffée,  quand  elle  eut  pro- 
duit bien  des  volumes  ,  ou  plutôt  un  grand 
nombre  de  faux  raifonnemens  &  d'outrages  ré- 
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ciproques  ,  Courcelles  fe  préfenta  comme  ïe 
Rapporteur  de  ce  procès  humiliant  pour  la 
théologie  &  les  Théologiens  j  il  fit  connoître 
les  raifons  de  chacun  des  difputans  ;  il  apprécia 
leur  valeur ,  découvrit  leurs  défauts ,  &  montra 
que  le  Théologien  Philofophe  eft  iàns  fyftêmej 
qu'il  pefe  avec  fcrupule  toutes  fes  idées  avant  de 
les  admettre  ou  de  les  rejeter;  qu'il  les  com- 
pare avec  TEcriture- Sainte ,  leur  règle  naturelle  5 
qu'il  explique  l'Ecriture-Sainte  par  elle-même  5 
enfin  qu'il  propofe  toujours  Ces  opinions  avec 
modeftie ,  eu  unifTant  conftamment  dans  fa  con- 
duite /a  vérité  &  la  charité  ^  &  en  faifant  tout  et 
qui  dépend  de  lui  pour  avoir  la  paix  avec  tous  les 
hommes, 

Courcelles  ne  fe  borna  pas  à  cet  ouvrage;  il 
donna  une  nouvelle  édition  du  Nouveau  Tef- 
tament;  il  publia  la  diflertation  de  Blondel,  dans 
laquelle  ce  favant  Théologien  proteftant  prouve 
que  l'hiftoire  de  la  PapefTe  Jeanne  eft  un  conte 
ridicule. 

Epifcopius  mourut;  perfonne  ne  pouvoit  le 
remplacer  comme  Courcelles  ;  les  Remontrans 
lui  donnèrent  fà  place  de  Profefleur  en  théologie 
en  1634.  Il  fe  diftingua  par  d'excellentes  leçons 
de  théologie  ,  dans  lefquelles  on  admira  fà  pro- 
fondeur ,  fa  clarté ,  fa  précifion ,  fes  connoif- 
lànces,  Ion  jugement,  mais  fur- tout  fa  douceur 
&  là  modération. 
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Courcelles  fiit  étroitement  lié  avec  Van  TU, 
Utembogaert,  Epifcopius  &  Corvinus  ,  ces 
hommes  aufîi  refpeâables  par  leur  charité  & 
leurs  vertus ,  que  célèbres  par  leur  fcience  ;  il 
conferva  pendant  fa  vie  l'amitié  de  Rivet  &  de 
Blondel;  il  mérita  les  éloges  des  Petit,  Vofîîus 
&  Cocceius. 

Cet  homme  excellent  à  tant  de  titres  mourut 
en  1659  5  regretté  par  fes  amis  ,  refpeété  de 
les  ennemis  &  pleuré  par  fon  églifè,  comme  un 
père  par  {es  enfans» 

Courcelles  a  publié. 

Opéra  Curcellœi^  fol.  Amjieloà.  j  apud  El^e- 
virios  ,  K575. 

Injîitutio  religionis  chrijîianœ  ,  Libri  feptem  , 
epus  pofthumum  ^  4°.  duo  Vol. ,  Lugd,  Bat.  1678. 

Tracîatus  de  ecclefiâ  Jefu  Chrifii.^  eut  adjuncla 
ejî  Diatriba  in  locum  Tauli ,  i  Tim.  III ,  14,  1 5. 

Vindiciœ  quihus  Sententia  D.  Arminii  de  jure 
Dei  in  creaturas  innocentes  defenditur  adversus 
Mofem  Amyraldum  ^  8°.  1645. 

Prœfatio  in  opéra  M.  Simonis  Epifcopii. 

Quaternio  Dijfertationum  tkeologicarum  adver- 
sus Samuelem  Marefium  \  1°.  de  vocibus  Trini- 
tatis  hypojîafeos  jperfonœ^  ejfentiœ;  2°.  de  peccato 
originis  ;  3°.  de  necejfitate  cognitionis  Chrijii  ;  4^. 
de  hominis  per  fidem  &  per  opéra  jujiificatione  ^  8^*» 
Amjiel,  1659* 
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'Diatriha  de  efu  fanguinis  inter  Chrijiianos^ 
AmJ},  1659. 

Synopjzs  Ethices. 

Vari^  Epijioîœ  inter  virorum  protejîanîium 
Epifiolas  ecclefiajîicas  ^  fol,  Amji.  1684. 

Epijîola  ad  Martinum  Thiarum ,  de  libris  Raco~ 
vienjibus  Leovardiœ  combujïis  ,  fcripta  Ainflelo^ 
dami  ^  l(54i. 

EpiJiolœ  ad  eumdem  y  in  quibus  Amjielodami 
idem  faclum  dolet^  8°.  1641.  Ces  trois  lettres  fe 
trouvent  dans  la  première  Centurie  des  Lettres 
choifies  de  Ruarus,  imprimées  en  1678. 

Advis  d'un  perfonnage  dcfintéreffé  relativement 
a  la  difpute  d' Amirault  ù  de  'Dumoulin  fur  la 
prédeftination  y  8°*  1638. 

Novum  Tejîamentum  grecum  ,  cum  variantibus 
leclionibus  ,  tàm  ex  manufcriptis  quàm  ex  imprejfis 
codicibus  colleclis ,  Amfîel.  apud El^evirios ,  in- il, 
1658  &  1675. 

Defenfio  Davidis  Blondelli  adversîis  Marejîi 
criminationes  :  prœfixa  ejï  Defenfio  hœc  prœfationis 
vice  D.  Blondelli  differtationi  ^  quâ  vulgatam  de 
Tapifsâ  Jokannâ  hiftoriam  ,  ut  fabulofam  rejici 
debere  démon ftrat  ^  Amji,  1657. 

Voici  quelques  ouvrages  dont  je  n'ai  pas  dé- 
couvert les  dates  de  leur  édition. 

Cartefii  Principia  philofophica  tranfulit  ex  gal- 
licâ  in  linguam  latinam   Curcellccus, 
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Corne nii  Januam  îinguarum  vertit  in  grecam, 
Introduclio  ad  Chronologiam. 
Notœ  in  Burgersdicii  Metapkyficam, 
Afironomiœ  6»  Geographiœ  Encomium» 
Traité  fur  la  queftion  de  la  prédejlination. 
Voyez  Oraîio  funebris  ^  dicla  ab  Arnoldo  Poe- 
lemhourg  (  elle  fert  de  préface  aux  Oeuvres  de 
Courcelles);  Bibliotheca  Remonjirantium  ;  Sandii 
Bibliotheca  And  -  Trinitariorum  (  Courcelles  a 
été  mis  mal- à- propos  dans  la  Bibliothèque  des 
Anti-Trinitaires  ). 

GoULART  (  Simon  ) ,  fils  de  Simon ,  né  à  Ge- 
nève. 

Goulart  fut  Miniftre  d'une  églife  Vallone  à 
Amfterdam;  en  1615  il  tint  une  conduite  très- 
repréhenfîble  ,  qui  l'a  rendu  fameux.  Tandis 
qu'on  cherchoit  à  calmer  les  têtes  théologiques, 
échauffées  par  des  difputes  interminables  fur  la 
prédeftination  &  la  grâce  ,  Goulart  entendit 
prêcher  Maurois  fur  ces  matières  j  le  dernier 
foutint  dans  un  ferm,on  des  opinions  oppofées 
à  celles  de  Goulart  ^  celui-ci  n'imaginoit  pas  qu'on 
pût  fainement  penfcr  autrement  que  lui  :  il  monte 
inconfidérément  en  chaire  l'après-midi  pour  com- 
battre Ton  Prédicateur j  mais,  quoiqu'il  ména- 
geât Maurois ,  Maurois  (  peut-être  vaincu  )  inter- 
préta mal  fou  difcours ,   qui  occafiona  bien  des 
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débats  5  &  qui  fournit  aux  ennemis  de  Goulart 
un  moyen  de  lui  faire  ôter  fa  place.  En  1619  il 
futdépofé  &  banni  des  terres  des  Etats  Généraux, 
parce  qu'il  refufa  de  figner  le  Synode  de  Dor- 
drecht  ^  il  fe  retira  à  Anvers ,  &  il  eut  la  fatisfac- 
lion  de  voir  fon  père  applaudir  à  fa  conduite 
généreufe,  quoiqu'il  n'approuvât  pas  fes  opinions. 
Le  malheur  ne  touche  pas  l'intolérance  ^  elle 
ne  peut  fe  repofcr  que  lorfqu'elle  ne  peut  plus 
nuire  à  ceux  fur  qui  elle  s'acharne.  Goulart  vient 
à  Calais  5  mais  fes  ennemis  le  pourfuivirent  èc 
l'accuferent  en   1623  auprès  du  Gouvernement 
d'avoir  trempé  dans  un  complot  contre  le  Prince 
d'Orang-e  :  quoique  Goulart  fe  fût  juftifié  de  cette 
accufation ,  il  crut  convenable  de  quitter  un  lieu 
fi  dangereux  pour  fon  repos  ;  il  déclara  cepen- 
dant que  ,  s'il  fîwoit  parler  la  langue  hollandoifè, 
il  retourneroit  en  Hollande  confondre  fes  accu- 
fateurs  ,  &  que,  s'il  y  avoit  eu  affez  de  François 
Remontrans,  il  leur  auroit  offert  fes  fervices 
pour  être  leur  Miniftre.  Goulart  partit  pour  le 
Holftein  ,  &  il  s'établit  à  Fréderikftadt. 

Il  a  publié   Traité  de  la  Grâce  de  Dieu^  8°. 
1616. 

Epijire  aux  Remontrans  Wallons  ^  8°.  1620. 

Traité  de  la  "Providence  de  Dieu  &  autres  points 
en  dépeadans  ,  avec  une  réfutation  du  fe  mon  de 
Jofcph  Pouyade  contre  hs  cinq  articles  des  Remon- 
trans ,  8°.  j6z7. 
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V^oyez  Niceron ,  Tôm.XXIX ;  Brandi ,  Hijîory 
pfreform.,   Tom.  II,  III ,  IV;  BibL  Remonf- 
trantium;  Dicl.  de  Bayle, 

Sarasin  (Jean  ) ,  fils  de  Jean-Antoine,  entra 
dans  le  Confeil  des  Denx-Cent  en  1600  ,  fut 
Secrétaire  d'Etat  en  1605  ,  &  mourut  en  1632 
âgé  de  cinquante-un  ans. 

Les  talens  de  Sarafin  le  rendirent  précieux  à 
la  République ,  qui  l'employa  dans  diverfès  dé- 
putations  importantes  auprès  du  Roi  de  France 
&  des  Princes  proîeflans ,  pour  folliciter  leur 
proteâion  j  il  eut  le  bonheur  des  hommes  ha- 
biles j  il  réuflit  dans  la  plupart  de  {qs  commi{^ 
fions  ,  &  il  obtint  toujours  pour  Genève  de  la 
proted:ion  ,  des  promefles  &  de  l'argent. 

Sarafin  fut  un  des  Négociateurs  du  traité  de 
Saint- Julien  pour  la  République  de  Genève  \  à 
la  requifition  du  Confeil ,  il  compofa ,  avec  Mi- 
chel Rofet ,  h  Citadin  Genevois  ,  pour  fervir  de 
réponfe  au  Cavalier  Savoy fien ,  8°.  Genève,  i6o(5. 
On  ne  peut  fe  difîîmuler  que  le  ftyle  de  cet  ou- 
vrage ne  foit  bourfoufflé  ,  que  les  penfées  n'en 
foient  exagérées ,  qu'il  n'y  ait  des  injures  repré- 
henfibles  5  mais  Sarafin  défendoit  fa  patrie  atta- 
quée ^  il  fe  livroit  à  l'enthoufiafine  du  Patriote  : 
aufîî ,  quand  on  aura  retranché  ces  défauts  à  cet 
ouvrage ,  on  y  retrouvera  le  bon  Politique  ,  qui 
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raifonne  avec  juftefTe ,  &  qui  fait  tirer  habile- 
ment parti  de  toutes  les  reflburces  que  lui  oifroit 
la  bonté  de  là  caufè. 

Sarafin  avoit  fait  Difcours  d'un  bon  Fatriotefur 
tétablijfement  d'un  Confcil  commun  Çf  plus  étroit 
entre  les  cantons  évangéliques  de  SuiJJe  &  leurs 
Alliés;  on  le  trouve  dans  les  Mifcell.  Tigur.^ 
Tôm.  //. 

Il  publia  avec  Jacques  Gode'froy  les  Oeuvres 
de  Jacques  Left.  ' 

Il  a  compofé  l'Epître  dédicatoire  qui  eft  à  la 
tête  des  Orationes  Libanii, 

Oratio  funebris  pro  Venerando  Johanne  Franc, 
Mermillod  ,  Ecclefiajîe  Genevenji  ac  philofophice 
Frofejfore,^''.   i6ij. 

Voyez  Spon  y  Hijîoire  de  Genève;  Mifcellan, 
Tig. ,  Tom,  II ,  Diâ.  de  Leu  ,  de  Morery. 

Sarasin  (Philibert),  fils  de  Jean- Antoine. 

Tandis  que  Jean  Sarafin  ,  fon  frère ,  fervoit  la 
patrie  par  {es  confeils  ,  celui-ci  en  confervoit 
les  individus  comme  Médecin. 

Il  a  publié  De  latis  lumbrîcis  Hijîoria ,  cum 
Gulielmi  Hildani  Obfervationibus  chirurgicis  , 
i6ii. 

De  Notis  Be^aur,  1619. 

Lettres  médicinales  ^  i<^S3* 

De  Vomicu  quotidianO'y  cum  aliis  gravijjîmis 
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fymptomatibus ,  qui  duravit  ultra,  cnnos  trigenta» 
Voy.  Mangeti  Bibl.  med. ,  Tom.  IV;  Leu ,  Dicî, 

Sarasin  (Louife),  fîlîe  de  Jean-Antoine. 

Cette  fille  ,  célèbre  par  fes  connoiffanccs 
prématurées  ,  parloit ,  à  l'âge  de  huit  ans ,  le 
latin ,  le  grec  &  l'hébreu ,  comme  Louis  Enoch 
le  rapporte  ^  elle  époufa  le  Médecin  OiFredi  & 
mourut  en  1623. 

Si  les  fciences  rendoient  les  femmes  plus  ai- 
mables, je  me'plaindrois  qu'elles  les  cultivaffent 
aufli  peu  j  fi  elles  étoient  moins  heureufes  parce 
qu'elles  font  peu  favantes ,  je  ne  craindrois  pas 
de  dire  que  c'eft  une  injuftice  de  les  écarter  des 
études  j  mais  je  fuis  convaincu  que  ,  quoique 
plufieurs  femmes  aient  eu  àts  fuccès  brillans  dans 
les  lettres  ,  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  ne 
les  cultiveroit  qu'à  leur  préjudice.  Les  fem.mes 
ont,  pour  l'ordinaire ,  plus  de  vivacité  dans  l'ima- 
gination que  de  folidité  dans  le  raifonnement^ 
elles  apperçoivent  avec  une  pénétration  fingu- 
liere  \cs  rapports  qui  s'offrent  à  elles  j  mais  elles 
ii'auroient  pas  le  courage  de  les  chercher  &  en- 
core moins  la  perfévérance  nécefl!aire  pour  \qs 
pourfuivre  :  aufiî  elles  brilleront  plus  dans  la  fo- 
ciété  que  dans  le  cabinet ,  &  comme  elles  veu- 
lent plaire  aux  préfents  ,  elles  feront  peu  tou- 
chées d'enchanter  quelque  Littérateur  à  Paris  & 
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à  Londres ,  qui  ne  pourra  leur  faire  part  de  fbn 
enchantement  3  d'ailleurs  l'idée  d'amufer  des  pe- 
tits-maîtres dans  quelques  fiecles  entreroit-elle 
jamais  dans  leur  elprit  ?  Qui  doutera  que  les  tra- 
ces de  la  méditation  ne  dérangeaflent  la  légèreté 
&  les  grâces  de  leurs  traits?  comme  une  voix 
mâle,  une  taille  haute,  des  formes  largement 
prononcées  diminueroient  leurs  agrémens  j  il  eft 
certain  qu'une  logique  un  peu  févere  ,  l'habitude 
d'approfondir  leurs  penfées ,  peut-être  le  défir  de 
fe  parer  de  leur  favoir  ôteroient  à  leur  converfa- 
tion  cette  fraîcheur ,  ce  coloris ,  je  dirai  prefque 
quelquefois  cette  fleur  de  déraifon  qui  leur  per- 
met de  tout  dire  ,  &  qui  fait  une  partie  de  leurs 
agrémens.  S'il  étoit  poflîble  que  les  femmes  d'ef- 
prit  pulTent  devenir  favantes  fans  le  favoir ,  & 
orner  leur  efprit  de  tous  les  rapports  que  les 
fciences  &  les  arts  fourniflent  à  une  belle  imagi- 
nation ,  fi  elles  y  puifoient  le  goût  qui  leur  feroit 
exprimer  ces  idées  de  la  manière  la  plus  agréable, 
on  auroit ,  je  crois ,  la  femme ,  je  puis  dire ,  l'être 
de  l'efpece  humaine  le  plus  aimable  :  mais  com- 
ment le  former  ?  il  n'y  aura  que  la  femme  fpiri- 
tuelle  du  Philofophe  vivant  dans  le  monde  qui 
pourra  prétendre  à  cet  avantage  ,  pourvu  qu'elle 
ait  afTez  peu  d'amour- propre  pour  croire  a  la  pof- 
fibilité  d'ajouter  de  nouveaux  agrémens  à  ceux 
qu'elle  tient  de  la  nature. 
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Voyez  Colomefius ,  Gallia  orientalis  ;  Colonia  j 
Hiji.  littér,  de  la  ville  de  Lyon. 

BUTINI  (Ifaac),  fils  de  Siméon. 

Il  a  publié  Hippocratis  Aphorifmi  ^  grecè  & 
latine ,  ita  digejii  in  ordinem  ,  ut  mutuo  fefe  expli- 
care  &  ad  morborum  curationem  finguli  fuo  è  loco 
prodire  videantur  ^  cum  brevi  expofitione  ezGaleni 
Commentariis  defumptâ. 

Ejufdem  Hippocratis  Prœnotationum  Libri  très, 
cum  explicatione  ex  eadem  fonte  hauftâ. 

Jnfigniores  aliquot  Sententiœ  ex  libris  Aurelii 
Cornel.  Celfi ,  Medici  inter  Latinos  eloquentijfimi  j 
in-ii.  Lugd.  1580. 

Voyez  Mangety  Biblioth.  med.j  Leu  ^  Dicl, 

D'AUBIGNÉ  (  Nathan  )  ,  fils  de  Théodore- 
Agrippa,  fouvent  appelé  Albineus  ^  dit  La  Fojfe. 

D'Aubigné  exerça  la  médecine  dans  Genève  3 
on  lui  donna  la  bourgeoifie  en  1617. 

Il  a  publié  Bibliotheca  chemica  ,  contracla  ex 
deleclu  &  emendatione  Nathanis  Albinœi ,  Docloris 
Medici^  in  gratiam  6'  commodum  artis  chemicce 
Jiudioforum^  8°.  Genevœ  ^  i<^54  ^  i<^73* 

Manget  attribue  mal-à-propos  deux  autres 
ouvrages  à  Nathan  D'Aubigné,  Novum  Lumen 
chemicum  &  Arcanurn  Vhilofophiœ  hermeticœ  : 
tes  deux  pièces  entrent  dans  la  Bibliothèque 
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chymique  ^  la  première  fut  ccmpofée  par 
Michel  Sendigovius  ,  Polonois  ^  elle  parut  en 
i(5o8.  Voyez  la  lifte  des  Chymifles  anonymes 
&  la  Bibliothèque  de  Manget,  Tôm.  I ,  p.  145  > 
149  &  2.43.  La  féconde  pièce  eft  de  D'Efpagnet. 
Voyez  les  mêmes  citations. 

On  trouve  encore  dans  ce  recueil  un  poème 
de  Johannis  Aurelii  Augurdli  Pétri  Ariminenfis 
Chryfopœia  &  Vellus  aureum ,  auquel  l'Editeur 
a  ajouté  un  ouvrage  de  fa  façon  fous  le  titre  de 
Carmen  aureum  ai  Janum  Cufinam.  Manget  a 
fait  réimprimer  tout  cela  dans  fa  Bibliothèque 
chymique  qui  parut  en  1702  ,  Libro  III. 

D'AUBIGNÉ  (Tite  ) ,  fils  de  Nathan ,  né  à  Ge- 
nève en  1634. 

Tite  D'Aubigné  fut  Dodteur  en  médecine  en 
1660,  &  Ingénieur  ordinaire  des  Etats-Généraux 
des  Provinces-Unies. 

II  a  publié  /a  Défenfe  droite ,  qui  eft  la  fortifia 
cation  de'fenfive  ,  eftablie  fur  les  principes  fixes  & 
nouveaux  de  M.  De  Cœhornj  8°.  Breda ^  ^7^5' 

GouLART  (Jean) ,  fils  de  Simon. 

,  Cet  homme  ftudieuK  n'eft  connu  que  par  des 

manufcrits  précieux  qui  portent  fon  nom ,  & 

par  les  notes  qu'on  en  a  tirées  pour  l'hiftoire  de 

Genève,  qu'il  paroît  avoir  foigneufement  étu- 
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diées.  Goulart  a  même  eu  l'avantage  d'avoir  raf- 
femblé  des  faits    qui  feroient  reftés   inconnus 
làns  lui. 

Le  plan  de  Genève  ancienne,  qu'on  trouve 
dans  l'Hiftoire  de  Spon  a  été  fait  par  Goulart  ^  il 
dit  avoir  vu  dans  l'excavation  qu'on  fit  pour  bâtir 
la  maifbn  de  M.  De  Tournes  à  la  Taconnerie 
plufieurs  morceaux  de  colonnes,  de  pilaftres, 
de  chapiteaux  &  de  moulures  de  marbre  ,  qui  an- 
nonçoient  des  ouvrages  romains  ;  il  ajoute  même 
que  ,  dans  des  plans  plus  anciens ,  on  voyoit  des 
ruines  d'amphithéâtre  &  d'une  maifon  de  Fia- 
mine. 

A  la. fin  des  Chroniques  de  Rofèt ,  il  y  a  quel- 
quefois un  petit  traité  de  Goulart,  intitule ^/2//- 
quitates  Genevenfes  ;  il  fut  copié  en  i6z6  par 
Godefroy ,  &  il  paroît  par  cet  ouvrage  qu'on  a 
perdu  plufieurs  infcriptions  qui  exiftoient  de  fon 
tems. 

Goulart  donne  aufli  des  extraits  de  la  Chro- 
nique du  Fays-de-Vaud ;  il  le  nomme  à  la  page 
243  de  cet  ouvrage  parles  lettres  initiales  de  fon 
nom  j  11  écrivoit  en  1608.  Enfin  ,  il  ajoute  à  tout 
cela  un  plan  pour  écrire  l'hiftoire  de  Genève» 

Il  recommande  la  ledure  du  Citadin  de  Ge- 
nève ,  des  Chroniques  de  Bonnivard,  des  An- 
nales de  Genève  ,  de  l'Hiftoire  de  Bourgogne , 
cîe  la  Chronique  de  Savoie  ,  de  l'Hiftoire  ro-. 
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maine  &  de  deux  Lettres  de  St.  Bernard  à  Ar- 
dutius. 

GoULART  (Jacques). 

II  a  publié  U  Lac  de  Genève ,  par  Jacques  Gou- 
lart  ^  Genevois  ,  Amjierdam  ^  che[  Ondt  ,  1609  ; 
&  cette  carte  fut  enfuite  gravée  en  1619  par  Le 
Clerc  \  on  la  trouve  dans  l'Atlas  de  Blaw. 

Cette  carte  donne  au  lac  une  grandeur  qui  pa- 
roît  trop  grande  d'un  tiers. 

Gringalet  (Jean). 

Il  compofa  un  petit  livre  latin  en  forme  de 
thefes  fur  la  manière  de  fortifier  les  places  j  il  le 
dédia  au  Confeil,  qui  lui  fit  donner  fix  ducats, 
&  qui  lui  afîigna  en  1621  trente  florins  de  gages 
pour  avoir  foin  des  fortifications  de  la  ville. 

Gringalet  (  François). 

Kepler  parle  avec  éloge  de  François  Gringalet 
dans  fès  lettres  j  il  dit  que  ce  Genevois  lui 
avoit  aidé  à  faire  fes  obfervations.  Gringalet 
avoit  vu  Copernic  à  Thorn;  ce  Gringalet  fut 
non-feulement  Aftronome  ^  il  étoit  encore  Poète  ; 
il  compofa  au  moins  des  vers  latins  fur  la  mort 
de  Jacques  Ledl. 

Voyez  Epijîolce  Kepleru 

Chateauneuf , 
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Chateauneuf  ,  Confeiller  d'Etat. 

Chateauneuf  eft  l'Auteur  de  la  première  & 
de  la  meilleure  chaiifoii  qu'on  ait  faite  ilir  l'hii^ 
toire  de  l'Efcalade  \  elle  commence  ainii ,  Sus  , 
quoi  chante -f  Genevois  :  c'ell  un  cantique  reli- 
gieux &  patriotique ,  dont  plufleurs  iirophes  font 
infpirées  par  la  plus  belle  poélie  ^  on  l'attribua 
d'abord  à  Théodore  De  Beze,  qui  ctoit  trop 
vieux  pour  l'avoir  faite  ,  à  Simon  Goulart ,  qui 
n'eut  jamais  la  verve  qu'elle  fuppofe.  Au  refie  , 
Bayle  a  fait  leloge  de  cette  chanfon-,  comme 
on  peut  le  voir  au  mot  Sainte  Aldegonde. 

On^ait  que  Chateauneuf  étoit  Confeiller  d'E- 
tat en  163 1  ;,  il  eft  au  moins  parlé  de  lui  dans 
notre  hiftoire  à  cette  date. 

Voy.  Spon  5  J'iiji'  de  Genève  ,  Tôm.  I. 

Favre  (  Ami  ). 

Favre  entra  dans  le  Coîifeil  des  Deux- Cent  en 
1615  ,  &  en  Petit  Confeil  en  1623.  Il  eft  l'Au- 
teur d'un  manufcrit  hiftorique  fur  i'iiiftoire  de 
Genève  ,  qui  conduit  les  évéiiemens  jufques  à  l'an 
1571  :  ce  manufcrit  elt  précieux  par  fon  exacti- 
tude &:  fa  naïveté  ;  il  femble  que  l'PJiflorien  dit 
toute  la  vérité ,  comme  il  la  fait ,  &  qu'il  eft 
moins  l'efclavo  des  préjugés  du  fîecle  &  du  pays 
que  le  plus  grand  nombre  de  fes  contemporains* 

Il  apprend  que  les  anciennes  armoiries  de  Ge- 
Tome  II,  M 
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neve  étoient  un  foleil ,  qu'on  en  voyoît  aux  an- 
ciens vitraux  des  bâtimens  publics  avec  cette  dé- 
vife,  Poji  tenebrasfpero  Lucem\  il  rapporte  qu'en 
I5Z3  on  donna  des  fêtes  à  Béaîrix  de  Pormgal, 
où  Ion  expliquoit  cette  dévife  d'une  manière 
galante. 

On  a  prétendu  qu'après  la  réformation  on 
avoit  changé  cette  dévife  d'une  manière  qui  fai- 
foit  connoitre  qu'on  jouilToit  de  cette  lumière 
qu'on  efpéroit  j  mais  je  ne  vois  pas  fur  quel  fon- 
dement on  appuie  cp tte  idée  :  on  ignore  dans 
^quel  tems  on  a  commencé  de  fe  fervir  de  la  dé- 
vife PoJi  tenebras  Lux.  Il  eft  certain  que  |^  réfor- 
mation arriva  en  1535  ,  &  le  Confeil  écrivit  à 
Calvin  une  lettre  datée  de  1541  j  dont  le  fceau 
porte  Pojl  tenebras  fpero  Zucem.  On  trouve  le 
même  fceau  danS  un  adte  expédié  à  la  chancel- 
lerie en  1552.  Il  y  a  des  monnoies  de  1561  qui 
portent  pour  dévife  Pojî  tenebras  Lucem.  Il  efi: 
vrai  qu'Antoine  Froment,  dans  une  épître  au 
peuple,  imprimée  en  1554  ,  dit,  après  avoir 
peint  les  maux  qu'il  attribue  au  papifme  :  Qui 
ejî-ce  de  vous  qui  eût  cru  que  la  prophétie  contenue 
dans  vos  armoiries  eût  été  fi  vite  accomplie  ?  laquelle 
était  Poft  tenebras  fpero  Lucem ,  &  maintenant 
vous  y  avei  mis  Poft  tenebras  Lux.  Mais  ceci  me 
paroît  une  allufion  oratoire  plutôt  que  le  récit 
d'un  fait. 
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Voyez  Catalogue  raifonné  des  manufcrks  de  la 
bibliothèque  de  Genève. 

Offredi  (  Paul  ) ,  Médecin. 

Il  a  publié  Commentarii  in  librum  Aphorif" 
morum  Hippocratis  y  in-l6.  Aureliœ  Allobrog* 
î6o6. 

Perrot  (  François  ). 

Il  a  publié  Pfalmi  in  ritkmos  etrufccs  converjî ^ 
in- II.  GeneviP  y  1603. 

Perrin  (Pierre). 

Il  a  publié/f//?one  de  Genève ,  8°.  167,^.  Cette 
hiftoire  fut  fuppriiiiéc  par  arrêt  du  Confeil ,  parce 
que  l'Auteur  avoit  injuftement  blâmé  quelques 
particuliers  &  avancé  plufieurs  chofes  fauffes  & 
méchantes. 

ScARRON  (Matthieu)  fut  Pafleur  d'une 
églife  de  campagne  près  de  Genève  en  1595^ 
cnfuite  il  devint  celui  d'une  églife  de  la  ville  en 
1607. 

Scarron  avoit  fait  un  traité  fur  le  pain  de  la 
communion  ,  où  il  recherchoit  quand  on  avoit 
introduit  le  pain  commun  pour  la  célébration 
du  fàcrement ,  &.  quand  il  avoit  été  adopté  dans 
la  Suifle.  Cette  queftion  de  pure  curiofité  pou- 

M  z 
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voit  devenir  dangereufe  dans  un  moment  où  Ton 
aimoit  les  difputes  fur  ces  matières ,  où  les  plus 
petites  chofes  les  faifoient  naître,    &  où  l'on 
venoit  d'en  foutenir  fur  ce  fujet  avec  les  églifes 
de  SuifTc  :  aufîi  l'on  pria  prudemment  Scarron 
de  ne  point  faire  imprimer  fon  ouvrage  à  Ge- 
nève ,  afin  qu'il  ne  parût  point  avec  l'approbation 
de  la  République.  Scarron  garda  fagement  cet 
ouvrage  dans  fon  porte-feuille.   Il  eft  beau  de 
voir  un  Auteur  facrifier  fon  amour-propre  au 
bien  public  j  car ,  quoi  qu'on  en  puifFc  dire ,  ce 
facrifice  eft  un  des  plus  grands  qu'on  puiiTe  faire. 

Certon  (Salomon) ,  fils  de  François ,  Con- 
feiller  &  Secrétaire  du  Roi  de  France. 

Certon  aima  Genève^  il  a  chanté  ma  patrie 
avec  plaifir  :  j'aime  à  lui  témoigner  ma  recon- 
noifTance  en  faifant  connoîrre  fes  ouvrages. 

Il  a  publié  Poema  eut  titulus  Gène  va ,  4°.  Ge- 
nevœ  y  161 8.  Il  y  loue  Genève  avec  les  Savans 
qui  s'y  diftinguoient. 

VOdyJJee  (T Homère  en  vers  français  y  8".  Paris  ^ 
1604  :  Certon  la  préfenta  à  Henri  IV,  &  cet 
ouvrage  fut  eftimé  dans  fon  tems. 

Recueil  de  vers  ^  8°.  Paris  ,  1620. 

Certon  publia  encore  des  vers  léipogrammes, 
qui  font  morts  avec  lui. 

Voy.  Lipenii  Bibl. philo f,  3  Goujet ,  Bibl.  franc,  y 
Tôm.IF&XIV, 
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Cardoixi  (André,  ou  Andronic  )  ,  fils  de 
Camille  ,  né  en  Odobre  1595  ,  reçu  bourgeois 
de  Genève  avec  fon  père  en  1596. 

André  Cardoini  ,  plein  d'ambition ,  quitta 
Genève  pour  rentrer  dans  les  biens  de  fa  famille 
illuftre  &  riche  ;  il  retourne  à  Naples,  d'où  il  étoit 
originaire  j  il  obtint  même  le  Gouvernement  de 
la  Calabre ,  après  avoir  abjuré  la  religion  pro- 
teftante  :  il  a  prétendu  que  les  Oeuvres  de  Bel- 
larmin  le  convertirent  5  mais  il  ne  cache  pas  que 
les  honneurs  &  les  richefTes  qu'il  reçut  mafque- 
rent  tin  peu  les  défauts  de  logique  du  favant 
Cardinal. 

On  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de 
France  ,  N*^.  10091 ,  un  manufcrit  compofé  par 
ce  Cardoini,  qui  eft  intitulé ,  Rela^^ione  di  Genevra 
nella  quale  compediofart^ente  firagiona  delloftato  di 
quella  Città  ,  particolarmente  ddV  anno  1535  > 
che  vi  fu  introdotto  il  Calvinifmo  ,  e  mutato  il 
Governo  fia  al  giorno  prefente  di  Andréa  Cardoini, 

Ce  manufcrit  eft  dédié  à  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagnej  il  y  invite  ce  Prince  à  détruire  Genève. 

Cet  ouvrage  eft  plein  d'efprit  ^  mais  il  eft 
didté  par  la  fuperftition  la  plus  groftîere,  s'il  n'a 
pas  été  ourdi  par  la  méchanceté  la  plus  noire  j  iî 
parqît  avoir  copié  l'hiftoire  de  Calvin  par  Bolfec 
quand  il  parle  de  Calvin  ,  fans  omettre  aucune 
des  abfurdités  de  ce  Moine  calomniateur. 
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Casaubon  (Méric) ,  fils  d'Ifaac  ,  né  à  Ge- 
nève dans  le  mois  d'Août  1599. 

Méric  Cafàiibon  fut  emmené  par  fbn  père  en 
Angleterre  j  il  entra  en  1616  dans  rUniverfité 
d'Oxford,  nu  collège  ds  Chriftj  il  y  fit  les  plus 
grands  progrès  dans  la  philofophie ,  &  en  1621 
on  le  reçut  Maître-ès  arts. 

Cafaubon  ne  tarda  pas  à  fe  faire  counoître 
comme  un  fils  fenfible  &  un  iàvant  judicieux 
par  une  défenfe  de  la  mémoire  de  ion  père  contre 
quelques  catholiques  -  romains ,  qui  l'avoient  lâ- 
chement attaquée  ^  il  plaida  une  féconde  fois  la 
même  caufe ,  avec  le  mêmefucccs,  par  Tordre 
du  Roi  d'Angleterre  ,  &  il  s'attira  fi  fort  par  fes 
ouvrages  reftime  des  étrangers ,  qu'on  lui  offrit 
des  places  lucratives  &  honorables  en  diverfcs 
Univerfités  ^  mais  il  regarda  l'Angleterre  comme 
fa  patrie ,  &  il  voulut  la  fèrvir  en  bon  citoyen. 

Après  avoir  été  pourvu  de  quelques  bénéfices 
cccléfiaftiques ,  il  obtint  une  prébende  à  Cantor- 
béry  &  le  Re6î:orat  d'Ickam^  enfin  en  1636  il 
fut  fait  Dofèeur  en  théologie  à  Oxford,  après 
l'invitation  de  Charles  Premier. 

Cafliubonfut  toujours  attaché  à  ce  Prince  &  à 
fa  famille  3  &  quoiqu'il  eût  perdu  tous  iks  bénéfi- 
ces pendant  les  guerres  civiles  ,  il  refufa  à  Crom- 
well  d'écrire  l'hiftoire  de  la  révolution,  que  le  pro- 
tedleur  d'Angleterre  avoit  opérée  ;  Cromwelpour 
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le  gagner,  offrit  de  lui  rendre  la  bibliothèque 
de  fou  père-,  placée  dans  celle  de  Saint- James  j 
mais  il  perlifta  dans  fon  refus  :  on  nç  peut  en- 
gager un  homme  vertueux  à  faire  quelqu'adte 
contraire  à  la  ver^u  ^  il  peut  fouflnr  par  fa 
perfévérance  à  être  vertueux  j  mais  fa  confcien- 
ce  le  dédommage  amplement  de  fes  maux  : 
il  voit  la  poftérité  applaudir  à  fes  facrifîces ,  8t 
Dieu  qui  lui  préfente  l'Eternité.  Cafaubon  fut 
pourtant  rétabli  dans  fa  place  à  l'avénemeat  de 
Charles  II,  &  il  mourut  en  1671. 

Cafaubon  étoit  favant  pour  les  autres  5  il  fe 
fa^ifoit  un  plaifir  de  communiquer  le  fruit  de 
fes  travaux^  il  partageoit  les  fuccès  des  Savans 
qu'il  avoit  éclairés ,  &  il  jouilfoit  des  progrès 
qu'il  faifoit  faire  aux  fciences  :  c'eft  ainfi  qu'il 
aida  Stanley  pour  fon  édition  d'Efchyle  &  Sel- 
den  dans  fon  explication  des  Marbres  d'Arundel. 

Cafaubon  avoit  hit  un  indice  curieux  de  tous 
les  mots  grecs  philofophiques  qu'on  trouve  dans 
Marc-Antonin  ,  avec  le  mot  corrélatif  latin  de' 
Séneque  &  de  Ciceron.  Il  avoit  noté  plus  de 
mille  fautes  dans  la  verfion  latine  de  Platon  par 
De  Serres,  &  il  avoit  voulu  écrire  pour  prouver 
que  GafTendi  n'^ntendoit  pas  bien  Epicure  ^  il 
avoit  promis  des  notes  fur  Plante ,  fur  Philof- 
trate  &  des  Commentaires  fjr  les  langues  en 
général. 
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Quoique  Méric  Cafaubon  ne  fût  pas  aufli  pro- 
fondément favant  que  fon  père  ,  il  fut  un,  bon 
Critique  ^  il  avoit  étudié  avec  foin  la  phiîofophie  ; 
mais ,  s'il  fe  fit  remarquer  par  fon  favoir  ,  il  fe 
di/lingua  fur-tout  par  fa  piété ,  fa  modeftie ,  fon 
affabilité  &  fa  complaifance. 

Cafaubon  a  publié  Pietas  contra  inimicos  pa- 
tris  ^  nominis  &  religionis  hojîes  ^  S^.Lond.  1621. 

Vindicatio  patris  adversus  impojiorem  gui  librum. 
ineptum ,  impium  de  origine  idololatriœ  fub  nomine 
Jf.  Cafauboni publicavit  ^  4°.  Londini  ^   1624. 

A  Tr'çatife  of  ufcs  and  cujloms  j  8°,  London, 
167,1, 

li"  utilité  des  prières  publiques  de  chaque  jour  ^  en 
anglais^  Z^.  Londini  ^   1641. 

Notce  &  Emendationes  in  Marci  Antonnii  Impc 
ratoris  de  fe-ipfo  &  ad  fe-ipfum  Libros  duodecim  ^ 
8°.  Londini  ^   1641. 

La  Caufe  première  des  biens  &  des  maux  qui 
arrivent  en  ce  monde  ;  les  Sentimens  des  plus  an* 
ciens  payens  fur  ce  fujet  ,  examinés  par  t Ecri- 
ture-Sainte 5  &  rapportés  à  ce  livre  divin ,  comme 
a  la  fource  ou  ils  ont  été  puifés  y  4°,  Londres, 
1645. 

Difcours  fur  l'incarnation  &  fabaijfement  de 
Jéfus-Chrifiy  ^,  Londres,  1646. 

De  verborum  ufu  &  eorum  accuratœ  cognitionis 
Utilitate  Diatriba,  in- il.  Londini,  1647. 
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Terfii  Satyres  ^  cumnotis  Ifaaci  Cafauboni^  %^. 
Lond.  164^. 

De  quatuor  linguis  Comment.   8°.  Lond.  1650. 

Terentius  cum  notis  Farnabii  in  quatuor  priorcs 
Comœdiiis  ,  Merici  Cafauboni  in  Phormionem  & 
Hecyram  ,  in- il.  Lond.  165 1. 

Hierocles  de  Providentiâ  &  fato  j  &  Fragmenta 
ejujdem  Grèce  ,  &  latine  ,  cum  Lylii  Gyraldi  inter- 
pretatione  Symbolorum  Pytagorœ  ;  accedunt  au- 
rea  Pytagoreorum  car  mina  ,  &  in  ea  Hier  oc  lis 
Commentarius  ^  cum  notis  Merici  Cafauboni ,  8". 
duo  Vol.   1655. 

Traité  de  tenthoufiafme ,  en  tant  que  cejî  un  effet 
naturel.^  pris  mal-à-propos  pour  une  infpiration 
divine  par  bien  des  gens  ,  ou  pour  une  infpiration. 
du  Diable  ,  en  anglais  ,  8°.  Londres  ^  1655. 

De  nuperâ  Homeri  editione  ,  L.ugduno  Batavâ 
Jîackianâ ,  item  fuper  loco  Homerico  dubice  apiid 
Aniiquos  Interprctationis  ,  quo  DU  in  hominum 
tum  mentes  tum  fortunas  imperium  ajferitur;  bince 
Dijfertationes  ^   %^.Lond.   1659. 

Epiâeti  Enchiridion^  grecè  &  latine  j  cum  notis 
8°.  Lond.  1659. 

Florus  5  traduit  en  anglois  ,  8°.  Londres  ,  15  59. 

Véritable  &  fidelle  Relation  de  ce  qui  s'eflpaffé 
il  y  a  quelques  années  entre  Jean  Dee  &  certains 
efprits^  &c. ,  en  anglois,  fol.  1659.  Leibiiitzfai- 
foit  un  grand  cas  de  cet  ouvrage. 
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Défenfe  de  tOraifon  dominicale  ,  en  tant  que 
formulaire  f  dont  les  Chrétiens  fe  fervent  en  vertu 
détordre  de  Jéfus-Chriji j  enanglois,  8°.  1660, 

Un  Roi  &  fes  Sujets  malheur  eu fement  divifés  ,  fi» 
heureufement  reconciliés  ^  Sermon  ^  <â^.  Londres  y 
1660. 

Notœ  &  Emendationes  in  Diogenem  Laenium 
de  vitis  Philofophorum  ^  fol.  Lond.  1664. 

De  la  Nécejfité  de  la  réformation  avant  Luther 
&  defon  temsy  &  de  ce  qui  en  a  le  plus  vifiblement 
retardé  les  progrès  ,  4*^.  1 664. 

De  la  crédulité  (S*  de  t incrédulité  dans  les  chofes 
naturelles  ,  civiles  6*  divines ,  oii  Von  réfute  le  fad- 
duccifme  du  tems  ,   8°.  Londres  ,  1668. 

Lettres  de ^Méric  Cafaubon  à  Pierre  Dumoulin 
fur  la  P/iyfque  expérimentale  &  naturelle  ,  4°. 
Cambridge,)  î66(). 

Notœ  in  Polybium  ,  8°.  1670. 

Noter  intégrée  in  Terentium  y  Amjlelodamiy  8'^, 
1686. 

Notae  integrœ  in  S.  A.  Vicloris  ,  excerptum  de 
vitâ  &  moribus  Imperatorum  ,  8°.  Ultrajecli  y 
l6ç)6. 

Notce  criticœ  in  Optatum  Milevitanum  y  de 
fchifmate  Donatijîarum,,  fol.  AntuerpiaSy  1702. 

Remarques  fur  les  Pfeaumes  &  les  Proverbes. 

EpifolîV  ,  Dedicationes  ,  Prolegomena  ,  Pra^ 
fationes  &  Traclatus  quidam  rariores  Mer  ici  Ca~ 
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fciuboni  :  on  les  trouve  à  la  fin  des  Epifîolae  If» 
Cafauboni  ,  fol.  Rotterd.  1709. 

Voy.  Athenœ  Oxonienfes  ;  Nicercn ,  T.  XVIJl ; 
Hiforyofrcform.j  T6m.ll  ;  ^ogt ,  Catal.  ;  Li- 
penii  Bihl.  theolog.  ;  Nouvelles  de  la  Républ.  des 
Lettres  ,  Juillet  1710;  Freytag  ^  Analccla  litter.  ; 
Dicl.  de  Chauffepié. 

Bacuet  (Paul),  ProfefTeur  de  philofophie 
en  1632  ,  Pafteur  en  1641  j  on  l'envoya  à  Gre- 
noble en  1654  pour  remplir  une  place  de  Paf- 
teur dans  cette  viile. 

Il  a  publié  Difputatio  logica  de  caufis  ,  4°, 
Genevœ  ,   i<534. 

Hoféai ,  ou  t Apothicaire  charitable  ^  8°.  1670. 

Difputatio  phyfica  de  materiâ  ,  4*^.  Genevœ. 

Difputatio  phyfica  de  mutido  j  4°.  GeneviV. 

Voy.  Leu  y  Lexicon. 

Oldemburger  (  Philippe- André  ). 

Oldemburger  fut  difciple  du  célèbre  Conrin- 
gius  ^  il  s'établit  à  Genève  ,  où  il  enfeigna  Tiiif- 
toire  &  le  droit  aux  étrangers  :  il  y  mourut 
en  1678. 

Il  aimoit  à  fe  cacher  fous  des  noms  empruntés  ; 
il  a  pris  ceux  de  Ph.  A.  Burgoldenfis ,  Conflan- 
îinus  ,  Germanicus  ,  Warmund  yon  Friedlerg^ 
Frcncifcus  ,  Irenicus  ,  Pacificus  à  lapide.. 
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II  a  publié  Itinerarium  Germaniœ  ,  in  ~  il. 
i6(58. 

Structura  Men-{emhanuTn  ,  8°.  Genev.  1668. 

Noîitia  Imperii  ,  Jîve  Difcurfus  ad  infirumenta 
pacis  Ofnabrugo-Monajiirienfis  ^  Freyjîadt  ^  l66c). 

Limneus  enucleatus  j  fol.  1670. 

Itinerarium  juridicum^  8*^.  Genevae^  16 Jl. 

Cafus  juridici  ,  tiim  veri ,  tùm  fiai ,  ad  feriem 
injlitutionum  Juftiniani  juris  ^  8°.  1672. 

Tracîatus  juridico-politicus  de  quatuor  elemen- 
tisj  juridicè  confideratis ,  8°.  Genevcey    l6ji. 

Manuale  Principum  chrijîianorum  ,  de  verd 
eorum  felicitate  ^  S°.  Lugd.  i6jl. 

Thefaurus  rerum publicarum  ,  8°.  quatuor  Vol. 
Genevœ  ,  1675. 

Tracîatus  juridico-politicus  de  rébus  publias 
turbidis  in  tranquillum  fiatum  reducendis  ,  in  eo- 
que  confervandis  y  8°.  Genevœ  ^  '^^77' 

Tracîatus  juridico  -  politicus  de  fecuritate  juris 
publici  ac  privati  ;  il  a  été  réimprimé  en  1687. 
De  Pœnitentiâ  legali. 
De  Origine  &  Progrejfu  juris  romani. 
Voyez  Zedler ,    Tôm.  XXV;    Witten   Diar.  ; 
Bafel  j  Univerfal,  Lexicon  ;  Leu  ,  Lexicon. 

COLLADON  (Efaïe). 

Il  fut  d'abord  Profefleur  de  philofophie  à 
Laulàime,  &  enfuite  à  Genève  en  1694. 
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Colladon  a  publié  divers  ouvrages  de  Gode- 
froy,  auxquels  il  a  joint  des  préfaces. 

PuÉRARl  (  Daniel  ). 

Puérari  fut  Profelfeur  de  philofophie  eu  1650; 
il  mourut  en  1692. 

II  a  publié  divers  ouvrages. 

Liber  de  Attritu  ,  8°. 

Dijfertatio  phyfica  de  formis  ^  4°.  Genev.  i66z. 
Cette  differtation ,  ignorée  de  tout  le  monde, 
eft  sûrement  inconnue  au  Pline  François^  elle 
renferme  cependant  en  partie  l'idée  des  Molé- 
cules organiques  de  M.  De  BufFon.  Il  s'en  falloit 
bien ,  cependant ,  que  Puérari  eût  le  génie  de 
l'éloquent  Naturalifte  dç  ce  fiecle;  mais  il  n'y  a 
point  de  combinaifons  d'idées  que  la  plupart 
des  cerveaux  ne  puiiTent  faire  quand  ils  ont  les 
idées  qui  peuvent  en  former  les  rapports. 

Voici  comment  Puérary  s'exprime  à  la  pag.  15 
de  fk  DifTertation  :  Quaenam  fint  rationum  femi- 
nalium  vires  fatis  liquet'^  fed  infuper  fcitu  digna 
petitur  ratio  ,  cur  exfemine  animalis  unius  fiet  ani- 
mal aliud  ejufdem  fpeciei ,  quod  eafdem  figuras  , 
partes  proportionesque  obtineat  ?  Quia  ,  fcilicet  ab 
omnibus  corporis  partibus  deciduum  ejfe  débet  ^ 
omniumque  partium  caractères  ù figilla  retinenda , 
pofieà  y  dîim  virtutes  fuas  explicat  in  delineatione 
partium  geniti ,  eosque  kabuit  caractères  imprejfos  , 
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pojieà  exprimit  &  delineat.  Il  eft  vrai  que ,  fi  cet 
exemple  montre  que  plufîeurs  têtes  peuvent 
penfèr  de  même ,  il  prouve  auln  que  plufîeurs 
têtes  peuvent  fe  tromper.  Knelmus  Dygbi ,  Se- 
crétaire de  Charles  Premier,  publia  en  1644, 
dans  un  traité  intitulé  De  Naturâ  corporum  ,  Cha- 
pitre XXIV,  pag.  208  ,  une  opinion  prefque 
femblable  à  celle  de  Puérari  &  de  Buffon  :  il 
fembleroit  que  c'eft  ce  germe  que  tous  \qs  deux 
ont  couvé  &  ont  développé  à  leur  n^aniere. 

Ccrtum  efl  animant  cm  ex  fuperfluo  hoc  par  ends 
humore  procreari  ,  qui  cum  (  juxtà  quorumdam 
opinionem  )  ex  variis  partibus  ,  h  variis  item  pa- 
rentis  membris  derivatis  ,  componatur ,  panes  ijice 
ibi  convenienti  calorc  &  fmmore  fermentatœ  fuerint^ 
habitum  fitumque  fortïuntur  ,  fimilia  iis  quœ  ani- 
mantis  unde.  decidebantur  membra  fortita  funt  ^  ac 
deinde  crefcenîes  magnitudine  «S'  foliditate  ,  quce 
caloris  cum  humore  cperantis  eff'cclus  funt ,  in  per- 
fcclum  demîim  animal  evadunt  ;  Jimile  illi  a  quo 
origincm  traxere.  Digby  prouve  cette  opinion 
par  l'exemple  d'une  chatte  à  queue  coupée,  qui 
faifoiî  autant  de  chats  avec  une  queue  que  faus 
queue ,  &  par  celui  d'une  famille  dont  les  en- 
fans  avoient  deux  pouces  à  la  main  gauche. 

"De  modis  fciendi  in  fpecie  ,  4^.  Genevas  ,  1 650. 

Dijfenatio  de  prœdicabiiibus  &  prœdicamenùs  9 
4°.  1655. 
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Dijffertatîo  de  for  mis ,  4°.   1 66i . 

Dijfertatio  de  generatione  ,  4°.  1669. 

Dijfertatio  de  luce  5'  coloribus  ^  4°.  i6y4. 

DiJJertatio  de  anima  rationalij  4°.  1676. 

Dijfertatio  totius  logices  fynopfim  exhibe ns ,  4°, 
1686. 

Oratio  academica  de  terrce  motibus  eorumque 
caufis  (S'  effeâibus  ,  4°.  1651, 

Oratio  academica  de  fligmatibus  quœ  in  corpo- 
ribus  Solitariorum  inuri  dicuntur  ^  4".  1653. 

Oratio  academ.  de  luce  agninâ  quœ  in  ovibus 
aliquando  accedit  y  4°.  1654. 

Oratio  academ.  de  perfonis  quœ  diîi  vixerunt 
abfque  alimentis  ,  4°.  1656. 

Oratio  academica  de  grandine^  4°.  1658. 

Oratio  academica  de  Vhantafiçe  effeâibus^  4°. 
1660. 

Oratio  academ.  de  lacûs  Lemanni  origine^  &  de 
quodam  fluxu  obfervato  anno  prœterito  ,  4°. 
1661. 

Voyez  Leu  y  Dicl. 

Spanheim  (  Frédric  ) ,  né  à  Amberg  dans  le 
Palatinatle  i  Janvier  1600, fils  de  Wigand  Span- 
heim, Dodeiir  en  théologie. 

Spanheim  fit  fes  premières  études  à  Amberg 
jufques  en  161 3  \  il  quitta  fa  patrie  pour  cher- 
cher des  maîtres  plus  habiles  à  Heidelberg,  où 
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il  fut  reçu  maître -ès-arts  en  1619  j  il  vint  alors 
à  Genève  ,  où  il  apprit  la  langue  françoifè ,  & 
où  il  étudia  la  théologie  :  après  avoir  voyagé  en 
France  &  en  Angleterre  ,  il  revint  à  Genève 
difputer  une  chaire  de  philorophie  en  1616  : 
il  l'obtint  j  il  fut  reçu  Miniftre  en  1628,  &  on 
lui  donna  la  bourgeoifie  en  1629  ^  il  fuccéda  en 
163 1  à  BénéJid:  Turretini  dans  la  place  de  Pro- 
feffeur  en  théologie. 

La  réputation  de  Spanhelm  fortit  bientôt  de 
Genève  :  plufieurs  académies  cherchèrent  à  l'at- 
tirer dajis  leur  fein^  il  céda  en  1642  aux  invita- 
tions de  1  Univerfité  de  Leyde  ,  préfentces  deux 
fois  au  Confeil  par  la  Reine  de  Bohême.  On  a 
prétendu  que  l'éloquence  &  les  talens  de  iMorus 
excitèrent  fa  jaloufie  :  je  ne  cacherai  pas  que  ce 
foupçon  a  quelque  fondement ,  &  il  n'eft  mal- 
heureufement  que  trop  commun  de  voir  les 
grands  hommes  abaifles  au  niveau  des  hommes 
ordinaires  par  cette  paflion  svilifTanîe.  Mais, 
quoi  qu'il  en  foit ,  Spanheim  fut  injufte  envers 
Genève ,  où  il  jonilToit  de  la  plus  haute  confi- 
dération  :  il  y  étoit  eftimé  comme  un  grand  Pré- 
dicateur ^  on  le  chérilîbit  comme  un  excellent 
Pafteur  ^  on  le  regardoit  comme  une  des  lumières 
de  l'académie.  Le  Confeil  donna  à  Spanheim, 
avant  fon  départ ,  une  médaille  d'or ,  une  foule  de 
perfonnes  accompagnèrent  ce  Savant  refpeâiable 

jufques 


(     i9?     ) 
une  lieue  de  la  ville  3  il  alla  à  Bâie  prendre  le 
degré  de  Dodeur. 

Spanheim  voulut  illuftrer  fon  fëjour  à  Leyde 
par  des  ouvrages  propres  àjuftifierle  choix  qu'on 
avoit  fait  de  lui^  mais  fes  travaux  continuels  al- 
térèrent bientôt  fa  fanté,  &  il  mourut  en  1649. 

Spanheim  écrivoit  û  bien  en  françois  ,  que 
fon  Mercure  SuilTe  fut  attribué  à  Balzac. 

lia  publié  Difputatio  logica  deprcedicamentis , 
4°.  1628. 

Le  Mercure  Suijfe  ,  contenant  les  mouvemens  de 
ces  derniers  tems  jufques  en  1634,  S''.  Genève  y 
1634. 

Gênera  rejiituta  ,  feu  admiranda  reformationis 
Genevenfis  Hifioria ,  oraiione  fceculari  explicata  y 

4°.  1^3  S- 

Le  Soldat  Suédois  ,  ou  Hijloire  de  ce  qui  s'ejl 
pajfe  en  Suéde  depuis  f  entrée  du  Roi  de  Suéde  en 
Allemagne  jufques  à  fa  mort  ^  8°.  Genève  ^  I<^3^« 

Dubia  evangelica  difcujfa  ù  vindicata  ,  4°. 
Genevœ^  tria  Vol.  Le  premier  Volume  parut  en 
1634^  le  fécond  &  le  troifieme  furent  publiés 
en  1639.  Cet  ouvrage,  qui  eft  excellent,  ren- 
ferme l'explication  judicieufe  &  fàvante  de  divers 
palTages  difficiles  du  Nouveau  Teftament  :  on. 
fait  toujours  i;n  grand  ufàge  de  ce  livre  dans  les 
défenfes  du  chriftianifme ,  qui  paroiiTent  fréquem- 
ment, quoiqu'on  cache  pour  l'ordinaire  la  fource 
Tome  Ih  N 
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où  l'on  puife  le  favoir  &  le  jugement  qui  y 
brillent. 

Commentaire  hijîorique  de  la  vie  &  de  la  mort 
de  Chrijlophh  ^  Vicomte  de  Dokiia^  4°.  1639, 

Chamierus  Contraâus ,  fol.  Genevœ  ,  1 644  (S» 
1643. 

Difputationes  Anabaptijîicce ,  4°.  Lugd.  Batav. 
1643. 

Mémoires  fur  la  vie  &  la  mort  de  Louife  Juliane^ 
Eleclrice  Palatine  ,  4°.  1645. 

Epifola  ad  David  Buchananum  fuper  contro- 
verfiis  quibufdam  quae  in  ecclefiis  anglicanis  agi' 
tantur,  8°.  Lugd.  Batav.  ^  1645. 

Diatriba  hifiorica  de  origine ,  progrejfu  &  feclâ 
Anabaptifarum  ^  in- il.  Franekerœ ^  1^45' 

Ezercitatio  de  gratiâ  univerfali ,  S'*,  tria  Vol, 
"Lugd.  Batav,  1646. 

Oratio  funebris  in  exceffum  Johannis  Polyandri 
à  Kerkofen  ,  4°.  Lugd,  Batav.  1646. 

Laudatio  funebris  Frederici  Henrici  ^  Araufo- 
nenfium  Principis  ^  Naffoviœ  Comitis ,  4°.  i6j^J. 

Epiftola  ad  Mattheum  Cottierium  fuper  conci- 
liatione  de  gratiâ  univerfali  ^  8°.  Lugd,  Batav. 
1648. 

Vindiciœ  exercitationum  de  gratiâ  univerfali  , 
advershs  Moyfem  Amyraldum  ,  4°.  Amfielod, 
1649. 

J.es  Thrones  de  grâce  ^  de  jugement  &  de  gloire  5 
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eu  trois  Sermons  fur  ces  matières  ,  8°.  Genève  « 
1649. 

DifputatiGuum  theologicarum  Syntagma  ,  4°. 
Genevce  y  1652. 

Spanheitn  avoit  fait  un  commentaire  fur  les 
trois  premiers  Chapitres  de  la  Genefe  dont  on 
parle  avec  éloge ,  mais  il  n'a  pas  été  imprimé. 

Voyez  Heidan  ,  Oratio  funebris  Spanheimii , 
Niceron ,  Tom.  XXIX ;  Panegyricus  à  Tojfano 
editus'j  Du  Pin  ,  Auteurs  féparés  ^  Tom.  11  ;  Fre- 
keri  Theatrum  ;  Popehlount ,  Ccnfura  ;  Stoll  in 
Heumann.  ^  Witen. ,  Diar.  ;  Ancillon^  Mélanges  d» 
littérature  ;  Gundlingii ,  Hijî.  litterar.  ;  Dicî.  de 
Bayle  &  de  Morery, 

MoRUS  (  Alexandre  ),  né  à  Caftres  en  1616. 

Il  fit  fes  premières  études  en  France  avec 
fiiccès^  il  les  acheva  à  Genève^  en  1639  il  dis- 
puta une  chaire  de  belles- lettres  contre  des  Ge- 
nevois favans  &  célèbres;,  il  remporta,  quoi- 
qu'il fût  étranger^  mais  il  ne  conferva  pas  tou- 
jours le  même  afcendant  fur  les  Eccléfialliques 
de  Genève ,  quand  il  fut  devenu  leur  collègue. 

Je  touche  à  des  momens  délicats  de  notre  his- 
toire ^  il  iemble  que  l'intolérance  a  pénétré  dans 
notre  clergé  ;  qu'elle  a  voilé  fes  difpofitions 
toujours  charitables^  qu'elle  a  fufpendu  fa  mo- 
dération, fon  fupport  &  Hî  douceur  j  qu'elle  lui 

N  i 
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a  ôté  cette  prudence  &  cette  fagefTe  qui  l'ont 
conftamment  rendu  fi  refpeièable  :  je  ne  crain- 
drai pas  de  raconter  fes  perfécutions  contre 
quelques  hommes  vert;^eux  &  favans,  fes  réfo- 
lutions  tyranniques  fur  les  opinions  de  fes  mem- 
bres j  je  ne  peindrai  que  Terreur  d'un  moment, 
&c  j'apprendrai  à  l'Europe  que,  fi  le  clergé  de 
Genève  a  été  le  jouet  de  l'intolérance  pendant 
quelques  années ,  il  peut  fe  parer  de  deux  fiecles 
&  demi  de  tolérance  &  de  charité  chrétienne. 

Morus  vouloit  fe  faire  recevoir  Miniftre  ,  afin 
•de  pouvoir  employer  les  talens  qu'il  fe  fentoit 
pour  l'éloquence  de  la  chaire  ^  mais  on  lui  refufa 
fa  demande  ,  parce  qu'on  lui  attribua  des  idées 
particulières  fur  la  prédeftination ,  la  grâce ,  le 
péché  originel  &  la  fatisfadèion  de  Jéfus-Chrift. 
Le  Confeil  demanda  qu'il  fût  examiné  &  inter- 
rogé fur  fa  doctrine ,  &  on  lui  préfenta  treize 
thefes  fur  la  prédeftination  ,  le  péché  d'Adam , 
la  vocation,  la  loi,  &c.  afin  qu'il  donnât  fes 
réponfes  par  écrit  &  qu'il  les  fignât.  La  Com- 
pagnie des  Pafteurs  fut  contente  de  fa  dodrine  5 
mais  comme  il  eft  impoflible  de  fatisfaire  ceux 
qui  ne  veulent  pas  l'être  ,  il  y  eut  plufieurs  de  fes 
membres  qui  fouhaiterent  une  condamnation  ex- 
plicite des  opinions  adoptées  par  les  Théolo- 
giens de  Saumur.  Le  Confeil,  qui  fe  confioit  aux 
lumières  du  clergé  ,  approuva  fa  manière  de 
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procéder,  &  Morus  confentit  encore  à  déclarer 
qu'il  rejetoit  toute  eipece  de  contrariété  avec  la 
doiîrine  reçue,  &  fur- tout  les  nouvelles  opi- 
nions condamnées  par  la  Compagnie  Aes  Paf^ 
teurs  dans  fa  lettre  au  Synode  d'Alençon  :  ce- 
pendant, malgré  facomplaifance,  la  Compagnie 
renvoyoit  toujours  les  examens  de  Morus ,  que 
le  Confeil  la  força  enfin  de  faire.  Il  fut  reçu 
Miniftre  dans  le  mois  d'Odobre  1641 ,  Pafteur  & 
Profeffeur  de  théologie  au  mois  de  Janvier  1641, 

Morus  avoit  des  qualités  qui  le  firent  admirer^ 
mais  on  peut  croire  qu'il  ne  fut  pas  fe  concilier 
l'amour  de  fes  collègues  :  fes  talens  purent  éveil- 
ler l'envie  ;,  mais  tous  les  hommes  ne  font  pas 
envieux  :  cependant  il  fut  perfécuté  dans  tous 
les  lieux  où  il  alia^  fans-doute  il  ne  fut  pas  fè 
faire  pardonner  fon  mérite  par  fa  douceur  & 
fa  miodeftie.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Span- 
heim  vit  en  lui  un  rival  pour  la  prédication^  & 
l'envie  eft  fouvent  la  fille  de  la  rivalité  j  celle-ci 
lie  devroit  produire  que  l'émulation ,  qui  rendra 
toujours  les  bons  citoyens  plus  utiles  à  l'églife 
&à  la  patrie. 

En  1646,  la  Compagnie  des  Pafteurs  fit  de 

nouvelles  plaintes  au  Confeil  contre  la  dociriîie 

de  Morus  3  on  l'accufa  d'avoir  dit  qu'il  n'y  avoit 

que  des  promelTes  temporelles  fous  la  loi,  8c 

qu'on  ne  pouvoit    imputer  le  péché    d'Adam. 

N  3 


{  îp^  ) 

Le  Confèil  fut  toujours  tolérant;  mais  il  con- 
noiflbit  rintolérance  théoîogiqne  j  il  évoqua 
laiTaire  à  lui ,  &  après  avoir  examiné  tous  les 
griefs  des  Miniftres  contre  Morus,  il  l'exhorta 
à  la  fîmplicité,  &  l'engagea  à  déclarer  qu'il  adhé- 
roit  purement  &  fimplemcnt  à  la  doitrine  de 
nos  églifes ,  telle  qu'elle  étoit  énoncée  dans  la 
Confc/îion  de  foi. 

L'intolérance  n'exhale  jamais  toute  (à  fureur; 
&  lorfqa'elle  eiî  forcée  de  la  comprimer,  c'eft 
pour  lui  donner  une  plus  grande  énergie.  Morus 
ajouta  en  ï6^~  à  des  thefes  de  théologie  un  co- 
rollaire contre  \gs  Supralapfaires ,  ^uod  objeclum 
praedejîinationis  non  eji  homo  ante  lapfum  ;  ce  qui 
étoit  contraire  aux  idées  de  Théodore  De  Beze  ; 
mais  Morus  prévint  cette  querelle  en  témoi- 
gnant fon  refpei5l  pour  cet  ancien  Profeffeur ,  & 
en  fignant  des  thefes  qui  furent  Iqs  bafès  de  ce 
trop  fameux  Confenfus  qu'on  forçoit  tous  les 
Miniftres  de  figner,  quand  ils  étoient  reçus  au 
ifàint  miniflere.  La  Compagnie  des  Pafteurs  ne 
vouloit  pas  qu'on  traitât  ces  matières  épineufes  5 
elle  avoit  fans- doute  raifon;  mais  elle  fufcitoit 
les  difputes  en  fe  faifant  Juge  de  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  imaginer  contraire  aux  idées  qu'elle 
croyoit  devoir  adopter  j  elle  ne  penfoit  pas  que 
la  dif]iute  crée  les  fchifmes ,  favorife  la  diverfité 
des  opinions ,  enracine  celles  qu'on  foupçonne 
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dangereufèsj  une  foule  d'idées  qui  ont  troublé 
la  fociété  civile  &  les  Eccléfîaftiques  ,  auroient 
péri  dans  les  cerveaux  de  ceuK  qui  les  ont  pro- 
duites ,  fi  on  ne  leur  avoit  pas  donné  une  cer- 
taine importance  en  les  critiquant ,  en  les  cen- 
lîirant,  en  les  perfécutant.  Il  ell  vrai  que  VhiC- 
toire  des  hommes,  &;  fur- tout  celle  des  Savans, 
lèroit  la  moitié  plus  courte,  fi  l'on  avoit  pu  en 
retrancher  leurs  débats  fur  des  queftions  indé- 
finiffables,  avec  les  difputes  produites  par  l'amour- 
propre  &  foutenues  par  l'obftination.  Mais  l'hif- 
toire  des  hommes  ne  feroitrclle  pas  plus  intéref- 
fànte ,  s'ils  avoient  été  afTez  fages  pour  éviter  ces 
controverfes  ,  qui  font  les  triftes  moi^uniens  dç 
leurs  erreurs  ?  ■•'n'j'J  .'         V. 

Après  bien  des  combats  ,  Morus  comprit  que 
le  féjour  de  Genève  fe roi t  .pour  lui.infuppor- 
table ,  &  qu'il  ne  pouvoit  y  efpérer  aucun  repos  3 
il  céda  donc  à  l'intolérance ,  &  il  fe  rendit  aux 
invitations  de  la  ville  de  Middelbourg  &  de  la 
Reine  de  Bohême  ,  qui  le  demandèrent  au  Con- 
feil  en  1648,  pour  remplir  une  place  de  Paf- 
teur  &  une  chaire  de  ProfelTeur  en  théologie. 
Il  partit  au  mois  de  Juillet  1649  avec  un  certi- 
ficat d'orthodoxie ,  qu'il  eut  autant  de  tort  de 
demander  qu'on  eut  tort  de  lui  donner. 

Sans  prononcer  fur  la  conduite  du  Confèil, 
de  la  Compagnie  des  Pafteurs  de  Genève  &  de 
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Morus,  j'obfêrverai  feulement  qu'on  fait  que  ce 
Profeifeur  répétoit  {uns  cefTe  aux  Etudians  de 
théologie  qu'il  y  avoit  plufieurs  matières  fur  lef- 
quelles  il  falloit  garder  un  filence  profond ,  parce 
qu'on  ne  pouvoit  en  parler  d'une  manière  pro- 
pre à  les  éclaircir^  <ïii6,  comme  ces  matières 
étoient  inutiles  au  falut,  ou  devoit  refpeéier  leur 
obfcurité  &  frémir  en  cherchant  à  les  fonder  ; 
que  ceux-là  feulement  étoient  abfurdes  qui  vou- 
loient  avoir  porté  la  lumière  dans  ces  ténèbres 
invincibles  à  l'efpece  humaine ,  &  qui  préten- 
doient  encore  que  chacun  vît  précifément  au 
milieu  de  cette  nuit  obfcure  tout  ce  qu'ils 
voyoient ,  ou  plutôt  tout  ce  qu'ils  croyoient  voir. 

Morus  fut  admiré  à  Middelbourg  comme  à 
Genève^  mais  il  quitta  cette  ville  en  1652  pour 
aller  fuccéder  à  Voflius ,  qui  laiiToit  une  chaire 
d'hiftoire  vacante  à  Amfterdam. 

Il  voyagea  en  Italie ,  où  il  chanta  en  vers  la- 
tins les  viâoires  des  Vénitiens  fur  les  Turcs  j  il 
en  fut  récompenfé  par  une  chaîne  d'or,  dont 
Je  Sénat  lui  fît  préfent. 

Ses  fuccès  furent  traverfés  par  la  jaloufie  des 
Synodes  W-^alIons ,  qui  lui  occafionnerent  mille 
tracafferies ,  &  qui  le  forcèrent  en  1659  d'aller 
en  France ,  oîi  il  étoit  appelé  j  mais  la  haine  & 
l'envie  voyagèrent  avec  Morus  ^  il  fut  toujours 
occupé  à  fdirç  fon  apologie  devant  les  Synodes  j 


(      201       ) 

enfin  il  eut  Thabileté  de  triompher  de  tous  fes 
ennemis,  &  il  fut  élu  ,  par  le  crédit  de  Daillé, 
Pafteur  de  1  eglife  de  Paris.  On  croiroit  qu'il  va 
jouir  de  la  tranquillité  ^  mais  il  fe  brouilla  avec 
Daillé  lui-même  ,  parce  qu'il  attiroit  la  foule  à 
{qs  fermons.  On  comprend  déjà  qu'on  va  le 
voir  comparoître  devant  les  Synodes ,  entendre 
des  accufateurs ,  faire  des  apologies^  ce  fut  en- 
core fon  hifloire  j  il  n'échappa  qu'au  travers  de 
mille  peines  aux  efforts  de  fes  ennemis  ,  &  il 
mourut  d'une  manière  très-édifiante  en  1670- 

Morus  eut  de  l'efprit  avec  les  vices  qui  i  uC- 
compagnent quand  la  raifon  ne  fait  pas  le  régler; 
il  fut  léger,  imprudent,  orgueilleux*,  s'il  excita 
l'envie  par  fes  talens ,  il  appela  la  haine  par  la 
hauteur  ;  fon  favoir  étoit  vafte ,  mais  fuperficiel  ; 
il  croyoit  avoir  tout  fait  quand  il  avoit  montré 
de  l'adreiTe  ou  tilfu  des  phrases  fbnores.  Span- 
^  heim  ne  lui  reproche  que  de  l'orgueil  3  Saumaife 
difoit  nullumfe  cognovijfe  nobiliorem  ^  feu  capa- 
ciorem  omnium  rerum  quibus  fe  applicaret ,  fi  là- 
bons  tohrantior  fuiffet  ^  quod  in  eo  defiierabat, 

II  a  publié  Calvinianus ,  Oratio  hifiorica  ù  apo- 
logetica  pro  Johanne  Calvino  contra  Grotium,  4°. 
1648. 

De  gratiâ  &  libero  arbitrio  ,  4°.  Mediob.  1652. 

Oratio  de  pace ,  4°.  1652  :  il  y  attaque  tacite- 
ment Spanheim  Se  Amirault. 
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De  âuohus  Genevœ  Miraculis  5  fote  &  fcuto  ^ 
4^  1652. 

Victoria  Gratiœ  adversus  Petavium  ,  4°.  Me" 
dioBurgi  j  i^S^' 

De  Scripturâ  Sacra  ,  five  de  causa  Dei ,  4°. 
Mediob.  1653. 

Commentarius  in.  Caput  LUI  Efaiœ  ,  4°. 
Mediob.  1(5$  3. 

Fides  publica  contra  calumnias  Tohannis  Mil- 
toni^  in-iz.  Hagœ  Comitum  ^  1*554.  Cette  ré- 
ponfe  fut  follicitée  par  une  difpute  très-vive  de 
Morus  avec  Milton ,  qui  avoit  publié  un  livre  de 
Dumoulin  le  fils ,  intitulé  Regiifanguinis  Clamor 
adversus  parricidas  Anglos, 

La  naijfance  de  Jean  -  Baptifie ,  Sermon ,  8°, 
Genève  ,  1659. 

Ad  quœdam  loca  Novi  TeJ?amenii  Notcty  foU 
Lond.  1661.  On  trouve  ces  notes  avec  des  axio- 
mes de  théologie  dans  le  Myrothecium  de  Ca- 
méron  ,  imprimé  à  Saumur  en  1677. 

Soteria  Laus  Chrijii  nafcentis  ,  ex  voto  ,  4*'. 
Par  if.  1661. 

Epinicia  de  infigni  Venetorum  Viâoriâ  anno 
1656  de  Turcis  reportata^  4°.  Par  if  1673. 

Alexandri  Mori  Poemata^  8°.  Parif.  166^, 

Les  dernières  Heures  d'Alexandre  Morus  ,  in- 1 2, 
Genève^  1670. 
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Voici  quelques  Oeuvres  pofthumes. 

Sermons  &  Fragmens  de  Sermons  ,  8^^.  Genève^ 
ï6%6. 

Serm&ns^  ckoif.s  fur  divers  textes  ^  8°.  Genève  <^ 
Î694. 

Sermons  fur  le  Cate'chifme  des  églifes  réformées 
de  France  y  8*^.  Genève  ^  1695. 

Monis  avoit  compofé  une  hiftoire  de  Genève, 
dont  le  Conlèil  fît  retirer  le  manufcrit  en  1648. 

Voyez  Panégyrique  d'Alexandre  Morus  ,  Am.fi, 
1695;  Piciet  ^  Theolog,  Chrétienne  j  Tom.  lîT; 
Spon  y  Hiji.  de  Genève  ,  Tom.  I  ;  Leti  Storia  Ge- 
nevrina'f  Synodes  nationaux  des  églifes  réformées 
de  France  y  T6m.  II  ;  Hif.  de  CEdit  de  Nantes  ^ 
Tôm.  III ;  Ephem.  Hamburg.  Tom.  III  ;  Nouv.  de 
la  Répub.  des  Lettres  ^  Tôm.  II  &  III '-,  Lipenii 
Bibl.  theolog.  ;  ^^ogt^  Catal.  ;  Klefker ,  de  Erud. 
prcscoc.  ;  Morery  ;  Bayle  ;  Joly  5  Remarques  fur 
Bayle, 

MUSSARD  (Pierre). 

Muflard  deffervit  pendant  feize  ans  1  egîife  de 
Lyon  d'une  manière  fi  diftinguée ,  que  plufieurs 
Genevois  prièrent  le  Confeil  de  lui  adreffer  une 
vocation  pour  venir  exercer  fon  miniftere  dans  la 
patrie  ^  le  Confeil  le  fouhaitoit  avec  le  peuple  ; 
il  le  demanda  à  la  Compagnie  àQ^  Paft^urs  5 
mais ,  comme  elle  crut  que  cette  infinuation 
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étoit  une  atteinte  portée  à  fon  droit  d'élire  les 
Pafteurs  ,  elle  multiplia  les  difficultés  pour 
élire  MufTard  j  elle  voulut  l'obliger  de  figner 
les  réglemens  qu'elle  avoit  fait  en  1649  à 
J'occaiion  de  Morus  fur  les  matières  contro- 
verfées  :  MulTard  refufa  cette  fignature  ,  en 
déclarant  que  fa  dodlrine  étoit  conforme  à 
l'Ecriture- Sainte  ,  à  la  doctrine  reçue  dans 
Genève  où  on  l'avoit  admis  au  faint  miniftere  , 
qu'il  étoit  éloigné  de  toute  hétérodoxie  ,  qu'il 
garderoit  un  profond  filence  fur  toutes  les  quef- 
tions  dont  il  étoit  parlé  dans  le  règlement  , 
qu'il  figneroit  la  parole  de  Dieu,  la  Confe/îîoii 
de  foi  des  églifes  réformées  de  France  &  de 
Suifle  ,  le  Synode  de  Dordrecht  ,  la  Liturgie 
8c  le  Catéchifme  ;  mais  qu'il  fe  croyoit  libre 
de  penfer  fur  les  points  qui  ne  font  pas  fonda- 
mentaux ,  ce  qu'il  pourroit  préfumer  être  le 
plus  conforme  à  la  vérité.  Quand  le  préjugé 
aveugle  ,  quand  la  jaloufie  infpire  ,  on  n'écoute 
pas  la  raifon  :  la  Compagnie  des  Pafteurs  vou- 
lut abfolument  que  MnfTard  fignât  Informulé  du 
confentement.  MufTard  refufa  cette  fignature  ^  il 
ne  fut  pas  aggrégé  dans  la  Compagnie  Aes  Paf^ 
teurs  dont  le  Confèil  lui  avoit  donné  l'entrée  en 
1671.  Enfin ,  après  bien  des  débats  inutiles  ,  il 
demanda  fon  congé,  &  il  alla  porter  fes  talens 
ëc  fes  lumières  à  Londres  en  1678.  MufTard  y 
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fervit  avec  édification  une  églife  françoîfe  j  il 
fut  regretté  par  {es  compatriotes  qui  regrettè- 
rent le  bien  qu'il  auroit  pu  faire  à  la  Patrie  par 
fes  talens  &  Ces  vertus  :  car  ,  dans  ce  teins 
d'aveuglement ,  il  y  eut  des  hommes  afTez  fages 
pour  laifTer  la  liberté  de  penfer  fur  les  points  qui 
ne  font  pas  fondamentaux ,  &  qui  croyoient 
que  l'héréfie  la  plus  redoutable  étoit  l'hypocrifie, 
ou  la  fourberie  que  produifent  l'intolérance  6c 
fes  formulaires. 

MulTard  a  publié /es  Conformités  des  cérémonies 
anciennes  avec  les  modernes  ,    8'^.  Leyde  i66j, 

Middleton  a  fait  réimprimer  cet  ouvrage  avec 
une  lettre  qu'il  écrivoit  de  Rome. 

Sermons  fur  divers  Textes  ,    8*^.  1674. 

Hijîoria  Deorum  fatidicorum  vatum  fybillarum 
Phœbadum  ,  apud  prifcos  illuftrium  cum  eorum 
iconibus  prœpofita  eji  Dijfertatio  de  divinatione  6» 
oraculis  ,    4°.  Colonia  Allobrogum  ,   K575. 

Voyez  Fidet  ,  ThéoL  chrét.  ,  Tôm.  III  ; 
Leu  ^    Dicî, 

J'ai  trop  parlé  de  nos  querelles  théologiques 
pour  faire  attendre  plus  long-tems  l'hiftoire  de 
leur  fin  ,  &  cette  époque  eft  trop  glorieufè  au 
Confeil  de  Genève  pour  la  laifTer  dans  robfcurité. 
Le  Confeil  fut  toujours  tolérant  par  principes  , 
&  fa  tolérance  a  paru  conrtamment  dans  toute 
fa  conduite  :  il  montra  dans  cette  occafion  au 
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Clergé  la  route  qu'il  devoitfuivre^  &  il  pnroît, 
jufques  à  un  certain  point,  qu'il  le  força  à  y 
entrer. 

Le  Confeil  qui  prévoyoit  les  fiiitcs  des  difpu- 
tes  théologiques  avoit  eu  la  fagefTc  de  défendre 
de  nouveau,  en  1668,  toute  efpcce  de  contef- 
tations  fur  les  matières  controverfées  alors  entre 
les  Théologiens  j  mais  la  Compagnie  des  Paf^ 
teurs  fe  plaignit  de  ce  qu'on  lui  ôtoit  la  honte 
de  difputer ,  &  quoique  le  21  Juin  1669  le 
Confeil  eût  défendu  d'enfeigner  publiquement 
&  dans  les  auditoires  la  doéî:rine  de  la  grâce 
autrement  qu'elle  avoit  été  enfeignée  ,  il  s'éleva 
une  di{pute  entre  les  ProfelTeurs  de  théologie  : 
cette  étincelle  ralluma  le  feu  qui  étoit  plutôt 
couvert  qu'éteint  j  on  invita  tous  les  Pafteurs 
qui  n'avoient  pas  figné  le  Règlement  du  premier 
Juin  1649  à  le  ligner  avec  cette  claufc  :  Sicfentio 
fie  docebo  &  nihil  contrarium  kifce  docebo  vel 
publiez  vcl  privatim  j  mais  il  fut  ajouté  que  fi 
quelqu'un  refufoit  de  s'y  foumettre ,  oji  fe  plain- 
droit  de  Ton  indocilité.  Telle  fut  l'origine  du 
premier  formulaire  de  confeffion  de  foi  fur  ce 
fujet  \  il  a  mal-à-propos  porté  le  nom  de  Con- 
fenfus  ,  car  plufieurs  de  ceux  qui  le  fignerent  y 
apportèrent  des  conditions  8c  'des  reftridions 
qui  étoient  les  relTources  de  leur  adreffe  &  une 
proteftation  contre  leur  confeatement. 


C     i07    ) 

Chouet  refufa  le  premier  cette  fignature  j  on 
confèntit  à  lui  permettre  de  ne  point  (igner  les 
fameufes  thefes  compofées  pour  Morus,  &  on  fe 
contenta  de  la  déclaration  qu'il  fit  de  ne  point 
adhérer  aux  nouveaux  fentimens  rejetés  par  la 
Compagnie  des  Pafteurs  ,  notamment  à  la 
doftrine  de  l'univerfalité  de  la  grâce  &  de  la 
non-imputation  du  premier  péché  d'Adam  ,  & 
de  ne  les  point  enfeigner  dans  aucune  occalion. 

Enfin  en  1706  la  Compagnie  des  Pafteurs, 
à  la  follicitation  des  Petit  &  Grand  Confeils , 
prit  la  réfolution  de  ne  plus  faire  figner  les 
thefes  ^  mais  elle  déclara  en  même  tems  qu'elle 
ne  portoit  par-là  aucune  atteinte  à  la  dodrine 
contenue  dans  les  Réglemens  de  1^49  &  dans 
îe  Confenfus  ^  elle  fe  réferva  cependant  d'ex- 
horter les  Miniftres  qu'elle  recevroit  à  ne  rien 
enfeigner  contre  fes  Réglemens ,  &  à  confèrver 
toujours  l'uniformité  &  la  paix. 

Je  finirai  cet  hors-d'œuvre  ,  que  j'ai  cru  né- 
ccffaire ,  par  l'expcfition  du  fentiment  de  Burnet 
fur  ces  controverfes  tel  qu'on  le  lit  dans  la  def- 
cription  du  voyage  qu'il  fit  en  SuifTe  en  1687  ;  il 
parle  des  difputes  qui  s'élevèrent  entre  les  Théo- 
logiens SuiiTes  fur  l'univerfalité  de  la  grâce  &  du 
mérite  de  Jéfus-Chrift  ,  de  même  que  fur  mille 
autres  matières  de  ce  genre  :  le  favant  &  judi- 
cieux Théologien  anglois  regarde  ces  queftions 
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comme  purement  fpéculatives  &  fans  aucune  îiai- 
fon  avec  les  points  fondamentaux  de  la  Religion. 
Il  ajoute  que  les  Zuricois  ,  les  Bernois  6'  enfuitc 
les  Genevois  forcèrent  tous  ceux  qui  embraffoient 
iétat  eccléfiafiique  ,  ou  qui  vouloient  enfeigner  ^ 
h  foufcrne  une  formule  qui  rejetoit  la  façon  de  pen- 
j]  r  d'Amirault  6'  de  Cappel.  Il  les  blâme  forte- 
nieut  dufurper  ainfi  le  droit  de  Dieu  fur  les  conf- 
ciences  ;  &  il  regarde  comme  une  invention  fatale 
toutes  ces  formules  de  foi  quon  a  voulu  introduire. 
Je  pourrois  peut-être  avoir  excité  l'indignation 
de  quelques  Théologiens  par  mes  principes  fur 
la  tolérance  j  mais  je  me  fais  gloire  de  la  par- 
tager avec  Burnet  &  les  vrais  Chrétiens  qui  font 
tous  charitables  comme  Jéfus-Chrift. 

Labadie  ,  né  à  Bourg  en  Guienne  au  mois  de 
Février  1610. 

L'hiiioire  du  fanatifme  devroit  être  féparée 
de  celle  de  la  raifon  &  des  lettres  ^  mais  il  peut 
être  important  de  juger  l'influence  de  cette  paf- 
fion  violente  fnr  des  hommes  inftruits  :  on  y 
apprendra  à  fe  prémunir  contre  les  dangers  d'une 
imagination  exaltée  ,  &  d'une  dévotion  fuperf- 
îitieufc  :  on  fentira  la  néceflité  de  difcerner  les 
efprits  \  on  y  découvrira  la  marque  de  ceux  qui 
méritent  la  confiance  &  la  caraâiériftique  des 
hoHîmes  qui  peuvent  devenir  nuifibles  par  la 
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fauiTeté  de  leurs  opinions  ,  leur  ténacité  pour  les 
iiïirt  prévaloir  &  la  corruption  de  leurs  i^jiticipcs. 
,  Labadie  fixa  d'abord,  par  fa  piété  &  les  talens, 
les  regards  des  Jéfuites  qui  furent  fes  maîtres  j 
mais  ils  cherchèrent  inutiieinent  à  l'engager  dans 
leur  fociété  j  il  réfifta  à  leurs  efforts ,  &  il  n'a- 
dopta point  leurs  principes.  A  l'âge  de  vingt  ans 
Labadie  compcfà  chez  ces  Religieux  un  ouvrage 
fur  la  grâce  entièrement  oppofé  à  leurs  idées  : 
il  fut  cependant  ordonné  Prêtre  chez  eux ,  &c  il 
les  quitta  en  1(539  po^î"  prêcher  fans  vocation 
dans  la  Guienne  ,  &  fur-tout  à  Bordeaux  où  il 
fe  fit  des  admirateurs  &  des  patrons.  Ses  fuccès 
lui  en  firent  defirer  de  plus  grands  :  il  partit 
pour  Paris  où  il  les  trouva.  M.  Caumartin  , 
F.vêque  d'Amiens ,  fut  fi  content  de  fes  fermons , 
qu'il  lui  douîia  un  canonicat  dans  fa  cathédrale 
pour  l'engager  à  édifier  fou  diocefe  par  fes 
prédications. 

Les  Jéfuites  craigp.irent  Labadie  quand  ils 
perdirent  l'efpcrance  de  l'enrôler  :  ils  penferent 
alors  à  lui  nuire  dans  l'efprit  de  Ces  proteileurs  j 
mais  il  gagna  malgré  eux  les  applaudillemens  de 
la  Cour  de  Louis  Xlîl  ,  les  bonnes  grâces  du 
Cardinal  de  Richelieu  &  la  protection  du  Chan- 
celier Seguier. 

En  1643  Labadie  fe  lia  avec  l'Abbé  de  Saint- 
Cyran,  avec  Arnaud  &:  Le  Maître.  En  1645 
TÔms  II,  O 
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on  lui  défendit  la  chaire,   &  il  coinpofa  ui> 
livre  ii^tulc  de  la  Solitude  chrétienne. 

Les  perfécutions  accompagnèrent  Labadie 
en  Languedoc  où  il  fe  retira  ^  mais  on  peut 
dire  qu'il  portoit  le  trouble  par-tout  avec  lui. 
Il  dérangea  ,  par  fon  fanatifme  ,  un  hcrmitage 
de  Carmes  qui  s'étoient  féparés  des  autres  pour 
fe  purifier  davantage.  Enfin ,  après  avoir  excité 
long-tems  la  rage  &  les  inquiétudes  des  Evêques 
moliniftes ,  il  abjura  la  Religion  Romaine  en 
1650  à  Montauban. 

Dès  l'année  1651  il  fut  le  Pafteur  de  la  ville 
dont  il  étoit  le  converti ,  &  il  en  remplit  les 
fondions  pendant  cinq  ans  ^  mais  il  fin  obligé 
de  quitter  Montauban  ,  parce  qu'il  ne  montra  pas 
k  prudence  d'un  Miniftre  de  Jéfus-Chriil  dans 
une  nifpute  qui  s'éleva  entre  les  Catholiques 
Romains  &  les  Proteftans.  Labadie,  forcé  de 
fiùr  fe  retire  à  Orange  où  on  lui  donna  vai- 
nement h  place  de  Pafteur  extraordinaire  :  on 
fit  des  efforts  pour  le  ramener  dans  le  fein  de 
l'cglife  romaine  ^  il  réfifta  courageufement^  &, 
comme  il  parut  que  fa  retraite  alloit  paffcr  fous 
h  domination  de  la  France  ,  il  fe  détermina 
d'aller  deffervir'une  églife  françoife  à  Londres. 

Pour  remplir  cette  nouvelle  vocation  ,  Laba- 
die paffe  à  Genève  en  Juin  1659  :  il  y  prêcha, 
&  l'édification  qu'il  produilit  fut  fi  grande  qu'a- 
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près  une  leiiîe  conférence  qu'on  eut  &véc  îuî  ^ 
x»a  Tenga^^ea  pour  y  être  Paftcur  j  on  l'^^rracha 
prefque  à  leglifc  de  Weitinuifter  qui  ne  vouloit 
pas  le  céder  :  enfin  ,  quand  on  l'eut  obtenu  ,  on 
lui  donna  la  bourgeoise  pendant  la  même  année. 
Il  falloit  que  fbn  éloquence  fût  bien  féduifante 
pour  en  impofer  à  un  Confeil  fdgc  &  grave ,  à 
un  Clergé  favant  &  judicieux.  Peut-on  croire 
que  des  Corps ,  dont  la  maturité  eft  li  connue ,  fe 
précipitent  fi  fort  pour  un  choix  fi  important  & 
qui  ne  prefibit  pas.  La  réputation  morale  de 
Labadie  pouvoit-elle  être  aiFez  bonne  pour  faire 
croire  que  fou  cœur  &c  Ton  jugement  éîoient 
aufiî  eftimables  que  fon  efprit  ?  J'avoue  que  je 
ne  puis  expliquer  ce  phénomène  que  par  un 
enthoufiafîne  qui  exclut  la  réflexion  &  cQt 
cnthoufiafinc  eil  fouvent  le  fruit  de  l'éloquence. 

Quand  renthoufiafme  des  Genevois  eut  cefie 
ils  furent  bien  étonnés  de  voir  L.abadie  tel  qu'il 
ctoit  :  le  dérèglement  de  fon  imagination  per- 
çoit par-tout  -j  fous  prétexte  de  rigorifme  il  atta- 
quoit ,  dans  fes  prédications  ,  les  Magiftrats  ',  il 
noircifibit  la  réputation  des  Etudians  ^  il  vouloit 
qu'on  ôtât  les  peintures  àes  vitres  de  la  cathé- 
drale ;  il  faifoit  des  fermons  fi  longs  qu'on  lui 
ordonna  plufieurs  fois  de  les  abréger;  il  ofa 
môme  affurer  qu'on  pouvoit  fixer  le  jour  du  juge- 
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ment.  Cette  idée  fiit  condamnée  par  la  Compa- 
gnie des  Pafteurs  dans  l'année  1662. 

Enfin  ,  Mauduit  ayant  publié  divers  ouvrages 
en  1663  où  il  prétendoit  montrer  que  les  mœurs 
de  Labadie  étoient  vicieules  &  fa  dodrine  erro- 
née ,  on  pria  Labadie  plufieurs  fois  de  fe  juiiifîer  • 
mais  il  le  refufà  conftamment.  On  peut  ùns- 
doute  méprifer  la  calomnie  lorfqu'on  eft  un 
particulier ,  &  fe  défendre  par  une  conduite 
vcrtueufe  ^  mais  quand  on  appartient  à  un  Corps 
dont  la  première  qualité  de  iès  membres  eft 
d'être  irréprochable  ^  quand  ce  Corps  impofe 
l'obligation  de  repouifer  la  calomnie  ,  il  faut  fc 
refondre  ou  à  refter  dans  la  fange ,  ou  à  montrer 
la  fauffeté  de  fes  calomniateurs. 

L'églife  de  Middelbourg  vint  au  fecours  de 
Labadie  ,  elle  le  demanda  en  166$  ,  &  à  la 
féconde  inftance  on  le  lui  accorda  :  il  partit  en 
Juin  1666. 

Labadie  ,  pendant  fon  ft'jour  à  Genève,  avoit 
connu  Du  Lignon,  Pierre  Yvon  &  le  frère  de  la 
famenfe  Anne  Schurman.  Cette  dernière  avec 
quelques  Miniftres  d'Utrecht  l'attirèrent  en  Hol- 
lande j  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'y  faire  connoître  : 
il  prêchoit  çue  Dieu  pouvait  &  vouloit  tromper 
les  hommes  ;  que  t Ecriture-Sainte  étoit  infuffi.- 
fante  peur  inftruire  ,  quil  filloit  y  joindre  les 
révélations  6»  les  illuminations  particulières  ;  quon 
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pouvait  renvoyer  le  baptême  jufques  a  trge  de 
raifort  ;  que  t Evangile  ,  éiant  une  loi  de  liberté , 
permettait  tout  ce  quon  voulait  :  il  regardait 
l  obfervation  du  jour  du  repos  comme  indifférente  ; 
il  exigeait  la  communauté  des  biens  ;  il  n  admettait 
que  les  ordres  eccléfiafliques  dont  il  était  parlé  dans 
V Ecriture- Sainte  i  il  enfeignoit  le  règne  de  mille 
ans  ;  il  fou  tenait  que  la  vie  contemplative  était  un. 
état  de  grâce  ,  parce  quon  voyait  tout  en  Dieu  , 
puifquon  ne  pouvait  jouir  de  cet  avantage  fans 
une  abnégation  entière  de  foi-même  ^  la  mortif  ca- 
tion defesfens  &  toraifon  mentale. 

Labadie  donna  du  crédit  à  Tes  opinions  par 
une  piété  extérieure  3  mais  comme  il  étoit  inquiet 
il  s'attira  des  difputes  avec  le  Synode  Wallon 
qui  ne  s'accommodèrent  qu'au  Synode  de  Flef- 
iîngue  en  1668.  La  tranquillité  fembloit  fuir 
Labadie  :  il  attaqua ,  au  Synode  de  Naerden , 
un  livre  de  M.  de  Vohogen  y  Pafteur  d'Utrecht  , 
intitulé  Vlnterprete  de  f Ecriture  j  il  en  demanda 
même  la  condamnation  :  mais  il  fut  condamné 
à  faire  une  réparation  à  celui  qu'il  vouloit  faire 
cenfurer.  Labadie  refufè  de  {è  foumettre  j  il  eH 
fufpendu  de  fon  emploi-  jufques  au  Synode  fui- 
vant  qui  fe  tint  à  Middelbourg.  Quoiqu'il  fût 
foutenu  par  les  Magiftrats  de  cette  ville  ,  îe 
Synode  confirma  la  fentence  précédente.  Labadie 
croitpouvoir  encore  braver  le  Synode  5  mais  les 
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Etats-Gcnéraux  ratifièrent  l'arrêt  du  Synode,  & 
en  1(5(59  le  Synode  de  Dordrecht  le  dépofa  du 
faiut  miniftcre  &  lui  interdit  la  communion. 

Labadie  fe  croyoit  fupérieur  aux  ordres  du 
Souverain  ;  il  prêcha  &  difîribua  la  communion 
quoiqu'il  eût  été  dépole.  Alors  les  iVIagiftrats  de 
Middclbourg  le  chalTerent  de  la  ville  j  mais  , 
ayant  recommencé  de  prêcher  à  Vére  ,  ils  lui 
fignifierent  l'ordre  de  quitter  la  Zélande.  Il  vint 
alors  à  Atnflerdam  avec  Du  Lignon  ,  Yvon  8c 
Mlle.  Schurman.  Lesdéfordresoccafionnéspar  la 
foule  des  auditeurs  qu'il  attiroit  lui  firent  ordon- 
ner de  ne  recevoir  que  les  perfonnes  de  fa  fuite. 
Au  milieu  de  Ces  traver fes ,  la  PrinceiTe  Elifa- 
beth  ,  fille  du  Roi  de  Bohême  ,  AbbelFs  à 
Erfurt  ,  lui  oiTrit  une  retraite  de  même  qu'à 
fes  adhérens  :  ils  y  arrivèrent  en  1670.  Au  bout 
d'une  année  de  prospérité  il  fut  forcé  de  quitter 
cet  afyle.  Labadie  alla  à  Altona  où  il  mourut 
en  1674. 

Labadie  étoit  éloquent,  mais  il  cherchoit  à 
intriguer  j  il  fut  fier,  ambitieux ,  fanatique  ,  ou 
plutôt  {on  fanatifme  développa  toutes  ces  paf- 
fions.  Je  crois  qu'on  l'accufe  fans  preuves  d'avoir 
mené  une  vie  déréglée  :  je  ne  le  juftifie  pas , 
mais  je^ne  fuis  pas  du  nombre  de  fes  accufateursj 
je  dirai  feulement  qu'il  eut  une  tête  foibie  ,  une 
imaginatian  ardente  ,  beaucoup  d'audace  j  avec 
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cela  on  peut  toujours  réuflîr  auprès  du  peuple  f 
des  ignorans  Se  des  femmes. 

Voici  la  notice  des  livres  publiés  par  Labadic. 

La  pratique  des  deux  Oraifons  mentale  5'  vocale  , 
tn  trois  livres  ^  %^.  Montauban  ifJ56. 

Le  bon  ufage  de  tEucharjJlie  ,  8°.  Montaubari 
i6$6. 

Recueil  de  quelques  Maximes  importantes  dû 
Docîrine  ^  Conduite  &  Piété  de  Jean  Labadie  y 
2  vol.  IZ°.  Montauban  1657. 

Les  Saintes  Décades  des  quatrains  de  piété  chré- 
tienne j    8°.   Orange   1658  6^   Amfiadam   ïôjj. 

Lettres  d^ adieu  a  VEglife  d'Orange  y  avec  les 
Réponfes  ,    8°.  Genève  1659. 

Traclatus  de  Sabato  ,    11°.  166  r. 

Jugement  charitable  fur  Vétat préfent  des  Juifs  , 
12°.  Amfterdam  1666. 

Déclaration  de  Jean  Labadie  ,  ou  raifcns  qui 
font  obligé  de  quitter  la  Communion  de  fEglife 
Romaine  pour  fe  ranger  a  celle  des  P. é for  mes  ^ 
2  vol.  12°.  Genève  î666. 

Triomphe  de  fEuchariflie ,  ou  la  vraie  Doctrine 
du  Saint-Sacrement  y  4".  Amfîerdam  i66j. 

Les  divins  Héraults  de  la  pénitence  du  Monde  j 
12°.  Amfîerdam  i66j. 

ridée  d'un  bon  Vafîeur ,    12°.  Amferd.  i66j. 

La  Réformation  de  CEglifc  par  le  Pafîorati, 

O4 
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en    deux  Lettres  pafioraks  ^    12°.    Miàdelbourg 
1667. 

Le  Hérault  du  Grand  Roy  ,    S°.  Amft.  ï66j. 

V Arrivée  apojîolique  aux  Eglifes  ,  fermons  , 

8°.  1667.      • 

L'Idée  d'une  bonne  Eglife  ,    8°.  Amjî.  i66j, 

Ccnfura  libri  de  interprète  facrœ  fcripturœ  , 
12°.  1668. 

Manuel  de  Piété ,    iz°.  Middelbourg  166%. 

Le  difcernement  d'une  véritable  Eglife  fuivant 
t Ecriture-Sainte  ,    8°.  Amfîerdam  1668. 

La  puijfance  eccléfiajîique  bornée  a  t  Ecriture  & 
par  elle  ,    8".  Amfîerdam  1668. 

Traité  eccléfiafîique  ^  félon  les  fentimens  de  Jean 
Labadic  ,  de  l'exercice  prophétique  y  8°.  Amfîerd, 
j^68. 

Points  fondamentaux  de  la  vie  vraiment  chré- 
tienne ,    12,^.  Amfierdam  1670. 

Le  Chant  royal  du  P^oy  Jéfus  -  CArif ,  12°. 
Amfierdam  1670. 

Abrégé  du  véritable  Chriftianifme  théorique  & 
pratique,  12°.  167c. 

Les  Entretiens  d'efprit  du  jour  chrétien  ,  12°. 
1671. 

L'empire  du  Saint^Efprit  fur  les  âmes  ,  8°. 
1671. 

Apologie  pour  les  églifes  Wallonnes  de  Middel- 
bourg ù  de  Rotterdam  ,   ii°.  1672. 
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Le  renoncement  à  foi-même  pour  fe  donner  en' 
tùrement  a  Dieu  ^    ïl^.  1672. 

Traité  du  foi  ,  ou  h  renoncement  a  foi-même 
pour  la  petite  églife  d^Erfurt ,   S'*.  1672. 

Veritas  fui  vindex  feu  folemnis  declaratio  fidei 
Johannis  Labadie  ,  Tetri  Yvon  ê'  Tetri  Du  Li- 
gnon^  &  fuo  intes,rce  ecclefiœ  eut  minifirant  nomine 
jam  antea  inedita  nunc  vero  auâa  y  12,°.  Hervor- 
dicv  lôyi. 

Juftum  judicium  de  juflâhonorum  a  malis  quod  cd 
Communionem  ecclejiajticam  attinet  feceffione  au- 
thore  Daniele-Jona  Bedafeparato  Gall.  Berg.  Germ, 
Anglico  ,    8°.  Neapoli  1673. 

Fragmens  de  quelques  poéfies  ù  fentimens  d\j- 
prit  de  Labadie  ,  8°.  Amfîerdum  1678. 

Voyez  Avis  charitable  a  MM.  de  Genève  tou- 
chant la  vie  de  Jean  Labadie  ,  ci-devant  Jéfuite 
en  Guienne  ,  Chanoine  à  Amiens  ,  Janfénific  a 
"Paris  ,  illuminé  €'  Adamite  a  Touloufe  ,  Carme 
&  Hermite  à  la  Gréville  ,  Minifre  à  Genève ,  8^. 
Lyon   1664. 

Hijioire  de  Jean  Labadie  ,  par  Mauduit  ^   8°. 

Kif.oire  de  lArchi-Quaker  Jean  Labadie  y  8°. 
1668. 

Hijioire  curieufe  de  la  vie  &  conduite  de  Jean 
Labadie  ,  pat  Samuel  Maret^  ,  Profejfeur  de 
Groningue  ,   S'^.  La  Haye  1670. 

Lettre  du  R,  P,  Antoine  Sabré  au  Sr.  Labadie , 
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fur  ta  profejjion  de  la  religion  prétendue  réformée  if 
8°.   1651. 

Défenfe  de  la  piété  6'  de  la  foi  contre  les  men." 
fonges  ^  blafphêmes  &  impiétés  du  Sr.  Jean  Lahadie^ 
j4poJîat^  par  le  Sr»  St.- Julien  Godefroi  Hermant  j 
8°.  165  r. 

Voyez  Niceron  ,  T6m.  XVIII  &  XX,  Abrégé 
Jincere  de  la  Vie  de  Labadie;  TValchius  ^  Biblioth, 
théoL  ;  Molleri  ,  Cimbria  litterata  ;  Bafnage  j 
Annales  des  Provinces  -  Unies  ;  Synodes  natio- 
naux de  France  ,  Tôm.  I  ;  Biblioth.  Fabrici  ^ 
Dicl.  de  Leu  ,   de  Bayle  ;   l'Europe  favante. 

Badolet  (  Jean  ) ,  Minière  du  Saint- Evangile 
&  Réj^ent  de  la  féconde  clalFe. 

Il  a  publié  Confcientice  humanae  Anatomia^ 
4°.  Genève  1659. 

l'Excellence  de  t Horlogerie  ,    li°. 

La  Harangue  de  Frédéric  Spanheim  ;  Geneva 
rejlituta  ,   traduite  en  fan  cois  ,  4  • 

Secrets  curieux  fur  diverfes  chofes  de  la  Nature 
^deCArt,  8°. 

Voyez  Leu  y   Dicl, 

Gautier  (  Jaques  )  ,  Miniftre  &  Pafteur 
dune  églife  aux  vallées  du  Piémont  en  1637. 

Il  a  publié  Traduction  en  hébreu  de  la  Confef- 
fion  de  Foi  des  églifes  françoifes» 
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Sermons  fur  I  T/ieJfal.  I.  v.  i.  8°.  Genève  i6<,ç. 
Expojztion   de  la  féconde  Epitre  de  St.  Jean , 
e/2  neuf  Sermons  ^  8°.  Genève  î66c), 

La  Faye  (Jean). 

Il  a  publié  douze  Que/lions  Capucines  répon- 
dues par  Jean  La  Faye,  8°.  Genève  1648. 

CaLExNDRîNI    (  ). 

Il  a  publié  une  Defcription  en  vers  Tctins  d^n. 
Orage  arrivé  a  Genève  le  i^  Janvier  1645.  On  la 
trouve  dans  les  œuvres  du  Baron  de  Zuîichen. 

HuMBERT  (SainueljjConfeiller  d'Etat  en  i66ç. 
Il  avoit  compofé  un  Journal  de  ce  <]ui  fe  pajfa 
à  Genève  pendant  ce  tems-la.  ?»lanufcrit. 

Voyez  Berenger ,  Hijî.  de  Genève  ,   Tome    II, 

Laurent  (Jacob) ,  fîîs  de  Gafpard,  Mem- 
bre du  Confeil  des  Deux-Cent  en  1631  ,  Con- 
feiller  d'Etat  en  1649  ,  mort  en  1665. 

Il  a  publié  le  Genevois  jubilant ^  4".  l6i<,, 
Laurent  fiiifit  l'occafion  du  Jubilé  de  la  réfor- 
mation pour  peindre  avec  joie  toutes  les  grâces 
que  Dieu  faifoit  à  la  République  de  Genève  , 
tous  les  biens  dont  elle  jonifToit  :  il  y  indique 
tous  les  moyens  de  témoigner  la  (àtisfadlion  que 
lefpeclacle  d'une  République  au(îî  heureufe  doit 


(     iio     ) 
infpirer  ,  avec  les   motifs   propres   à  l'entre- 
tenir. 

Léger  (  Jean  ) ,  fils  de  Jaques ,  ne  à  Ville- 
feche  en  1615. 

Léger  fit  fes  études  à  Genève ,  &  il  fut  admis  au 
faint  miniftere  en  1639.  Toute  la  vie  de  Léger  fut 
dévouée  au  fervice  des  églifes  réformées  du  Pié- 
mont 5  il  fut  leur  confeil  &  leur  appui  :  en  vain 
les  bourreaux  le  pourfuivent  j  ils  ne  peuvent  lui 
ôter  le  plaifir  de  faire  du  bien  à  fon  pays  au  péril 
même  de  fes  jours.  Il  courut  diverfes  fois  le 
rifque  d'être  tué,  en  plaidant  la  caufe  de  fes 
compatriotes  ,  par  Ces  difcouis  &  Ces  écrits  :  il 
n'échappa  que  par  hafard  au  mafîacre  des  Vaudois 
ordonné  par  le  Marquis  de  Pianefè  en  16555 
mais  tous  les  chemins  qu'il  parcourt  ont  beau 
être  couverts  des  cadavres  de  fes  frères  j  les  vil- 
lages qu'il  traversé  ont  beau  ruiiTeîer  du  fang  de 
fes  amis  &  de  fes  compatriotes  j  tout  ce  qu'on 
lui  raconte  eft  en  vain  le  tableau  de  ce  que  l'into- 
lérance furieufe  peut  imaginer  de  plus  effrayant^ 
en  vain  il  eft  défigné  comme  l'objet  réfervé  à  tou- 
tes les  horreurs  de  la  barbarie  qui  a  le  plus  pro- 
fondément médité  fes  abominables  atrocités  , 
Léger  cède  aux  follicitations  des  malheureux  que 
le  glaive  laftc  n'a  pu  faire  périr  j  il  fe  charge  de 
faire  entendre  leurs  plaintes  à  l'Europe  ,    de 
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montrer  leurs  montagnes  dégouttant  du  fàng  des 
femmes ,  des  enfans ,  des  vieillards  ,  des  hom~ 
mes  de  tout  âge  &:  de  tout  état  \  d'intéreffer  les 
Princes  au  triiie  fort  de  leur  malheureux  relie  , 
&  de  les  juftifier  des  horreurs  qu'on  leur  impu- 
toit  pour  couvrir  celles  dont  ou  s'étoit  rendu 
coupable  à  leur  égard.  Cromwel ,  touché  ,  dé- 
puta Samuel  Morland  au  Duc  de  Savoie.  Le  Roi 
de  France  défavoua  les  cruautés  de  fes  troupes; 
il  permit  même  aux  François  réformés  de  faire 
une  collecte  en  leur  faveur.  Léger  jouit  du  fruit 
de  fes  peines  &  de  fon  patriotifme  ;  il  eut  le 
bonheur  d'afîifter  au  Traité  de  Pignerol ,  fait  en 
1655  ,  où  le  fort  des  Vaudois  fut  fixé ,  où  Tin- 
tolérance  des  Prêtres  perdit  l'efpoir  de  renou- 
veller  contr'eux  fes  horreurs ,  &  où  l'on  accorda 
à  ceux  qui  échappèrent  à  la  mort  l'état  heureux 
dont  ils  jouiiTentfous  un  Prince  qui  connoît  le  prix 
des  hommes ,  &  qui  règne  pour  faire  des  heureux. 
Mais  ce  Traité  ne  fut  pas  d'abord  rigoureufè- 
ment  exécuté ,  &  les  Vaudois  crurent  devoir  pein- 
dre encore  leur  infortune  aux  Princes  à  qui  ils 
dévoient  l'adouciiTement  de  leur  fort.  Léger  fut 
encore  charge  de  cette  commiflion  j  mais  Léger, 
fut  profcrit  comme  coupable  du  crime  de  lefè- 
majefté.  Léger  ne  travailioit  pourtant  pas  mojns 
utilement  pour  {qs  compatriotes  par  les  colledes 
confidérables  qu'il  fit  pour  eux. 
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On  ne  croira  pas  qu'une  nation  aulîî  inalheu- 
rcufe  que  les  Vaudois ,  &  aufli  couverte  des  bien- 
faits de  Léger  j  pût  nourrir  des  envieux  &  des 
ingrats,  c'eft  cependant  ce  que  l'hiftoire  de 
Léger  apprendra  douloureufement  aux  cœurs 
fenfibles  :  mais  comme  les  grands  hommes  font 
auflî  conftans  à  faire  le  bien  ,  que  l'envie  efl 
acharnée  à  les  perfécuter  ,  ils  fauront  auiïî  avec 
plaifîr  que  Léger  fe  vengea  de  fes  ennemis  en 
leur  rendant  toujours  les  plus  grands  fervices. 
Les  Ariftidcs  naiffent  dans  nos  Alpes  comme 
dans  les  beaux  bâtimens  du  Pirée. 

Léger  a  publié  :  Hijioire  générale  des  églifei 
évangéliques  du  Piémont ,  ou  Vaudoifes ,  divifées 
en  deux  Livres  ,  dont  te  premier  fait  voir  incon* 
tejîablement  quelle  a  été  de  tout  tems  leur  difcipline  ^ 
que  fur-tout  leur  docîrine  ,  jufques  à-préfent  fans 
interruption  ù  nécejjité  de  réformation  ,  a  été  la 
même.  Le  fécond  traite  généralement  de  toutes  les 
plus  confidérables  perfécutions  jufques  à  l'an  1664  ^ 
fol.  Leyde  1669. 

Voyez  Hif.  de  tEdit  de  Nantes  ,   Tôm.  III. 

Jacomot  (Théodore)  fils  de  Jean. 

Jacomot  n'eft  connu  que  par  les  Tradudlions 
françoifes  qu'il  a  faites  des  ouvrages  anglois  de 
Hall  j  dont  voici  la  notice  : 

Apologie  commune  de  Véglife  d'' Angleterre  coti^, 
tn\les  Browniftes y   12°.  Genève  1661, 
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les  Tenfées  choijîes  de  VAme  dévote  ,  li*', 
1662. 

Le  Chrijl  myjîique  ,  ou  la  bienheureufe  union 
de  Chriji  avec  fes  membres  ,   12°.  1663. 

Le  Pacificateur  repréfentant  la  droite  voie  d'en- 
tretenir la  paix  en  matière  de  religion  ,  12°.  1663. 

Remède  contre  la  profanité ^    12°.  1663. 

L'Ame  dévote  ,  ou  règle  de  la  Dévotion  célejîe  , 
12°.   1663. 

Le  Beau  me  de  Galaad  y  ou  le  Confolateur  y 
12°.  1663. 

Dix  Sermons  de  Jofepk  Hall ,  12°.  1663. 

La  Voie  moyenne  ^  ou  la  Voie  de  paix  aux  cinq 
articles  controverfés  fous  le  nom  d'Arniinms  , 
12°.  1664. 

Le  Saint  Ordre  des  Menant-deuil  en  Sion  y  1 2°. 
1664. 

Réfolution  de  divers  Cas  de  Confidence ,  1 2**. 
1664. 

VExtincIJon  des  dards  enfilammés  de  Satan  ,  1 2°, 
1664, 

Apologie  pour  V honneur  des  Mariages  des  per-, 
fionnes  eccléfiajîiques  y    12°.  l6<55. 

Divers  Traités  ^  Lettres  de  Jofieph  Hall ,  1 2*. 
1668. 

Chabrey  (Dominique). 

Chnbrey  fut  Médecin  :  il  exerça  lu  médecine 
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à  Yverdanj  maïs  il  fe  livia  fur-tout  à  la  bota- 
nique. 

Il  a  publié  Hijloria  Planmrum  univerfalis  auc- 
îorihus  Johanne  Baukino  ,  Johanne  6"  Hcnrico 
Gherlero  ,  Docioiibus  Bafilienjîbus  ,  ^z^jot  recai- 
fuiî  &  auxit  Dominicus  Chabrœus  ,  Doêlor  Ge/ie- 
ven/is  5  /um  vero  publiai  fecit  Fridericus  Ludovi- 
cus  a  Graff'enried ,  fol.  ^  vol.  Ebroduni.  Le  pre- 
mier volume  parut  en  1650  j  le  fécond  &  le 
troifieme  en  1651  :  il  y  a  beaucoup  de  figures. 

Stirpium  icônes  &  fciagraphia  aucliàr  ,  fol. 
Genève  1666  &  1677. 

Traduclion  de  Vhijîoire  de  la  Société  Royale  de 
Londres  ,  par  Thomas  Sprat  ^  fol.  Genève   1667. 

A  Catalogue  of  Plants  found  on  the  mountains 
ahout  Geneva  obferved  ^  by  moji  celebrated  botanifls 
■wi[  5  by  Gafpard  &  John  Bauhin  ,  Chabreus  ,  Gef- 
ner  ,  iS'c.  fol.  London  1707.  Scheuchzfèr  croit 
que  Pettiver  eft  l'Auteur  de  ce  Catalogue. 

Voyez  Halleri ,  Biblioth.  Botan.  ;  Stirpes  Helv. 
Journ  Helv  et.  ij^l. 

BoNET  (  Jean  )  ,  fils  d'André  ,  né  à  Genève 
en  1615. 

Cette  famille  ,  illuftre  par  fa  nobleffe  &  les 
grandes  places  qui  ont  été  confiées  à  quelques- 
uns  de  {es  membres  ,  devient  fur-tout  intéref- 
faute  pour  cette  hiftoire  par  pluiieurs  ?vlédecins 

célèbres 
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célèbres  qu'elle  fournit  au  dix-feptleme  fiecle  '5 
entre  lefquels  on  compte  Pierre ,  aïeul  de  Jean  j 
Médecin  de  Charles  Einanuel ,  Duc  de  Savoie. 
Ceux  qui  voudront  s'arrêter  fur  les  illuftrations 
extérieures  des  Bonet  pourront  confulter  Bibl. 
ficula  ,  Tom.  II  ;  Eggs.  fuppUmentum  ,  lib.  1  ; 
Oldoini  Acheneum  Ligiifiicuni.  Mais  comme  je 
ne  confidere  dans  les  hommes  dont  je  parle  que 
Jeurs  qualités  littéraires ,  je  ne  dis  rien  ici  ni  de 
ÏQurs  quartiers  ni  de  leur  blafbn. 

Jean  Bonet  s'acquit  une  fi  grande  réputation 
dans  la  pratique  de  la  Médecine  ,  qu'il  étoit 
confulté  de  toutes  parts.  Guy  Patin  difoit  de 
lui  :  cejl  un  homme  fort  favant  ;  il  ne  tient  guère 
du  Suijje  ni  de  t Allemand  ;  mais  il  a  bien  de 
tefprit  ,  6»  il  vaut  mieux  quùn  Italien* 
Bonet  mourut  à  Genève  en  i688. 
Il  a  publié  Traité  de  la  circulation  des  efprits 
animaux  ^%°.  Paris  1682.  Ce  livre  eft  fait  fur 
les  principes  de  Defcartes. 

Bonet  avoit  entrepris  un  ouvrage  de  Catarhis , 
&  il  l'avoit  beaucoup  avancé  3  mais  ayant  vu 
celui  de  Schneider  fur  le  même  fujet ,  il  aban- 
donna le  fien.  Que  d'Auteurs  feroient  réduits 
au  filence  s'ils  avoient  le  même  courage  &  s'ils 
fe  rendoient  la  même  juftice. 

Voyez  Biblioth,  de  Médecine  ,  Tome  II  ;  Lettres 
de  Guy  Patin  ;  Dicl,  de  Morery, 

Tome  II,  P 
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BoNET  (  Théophile  )  ,    fils  d'André  ,  né  à 
Genève  en  Mars  1620. 

Bonet  fut  reçu  Doâieur  en  Médecine  en  1643  ; 
mais  il  ne  finit  pas  fes  études  avec  fes  examens  : 
il  exerça  fon  art  comme  un  Philofophe  qui  ob- 
lêrve  avec  difcernement  5  comme  un  Savant  qui 
défire  d'augmenter  ce  qu'il  fait ,  parce  qu'il  fait 
beaucoup  j  &  comme  un  homme  fenfible  qui 
trouve  fon  bonheur  à  foulager  les  malheureux. 
On  jugera  fes  principes  en  Médecine  quand  on 
faura  qu'il  fe  borna  à  étudier  les  Médecins  ob- 
fervateurs  ,  comptant  pour  rien  le  bavardage 
des  hypothefes  &  les  ordonnances  homicides 
des  Médecins  fyftématiques.  Mais  comme  les 
Médecins  obfcrvateurs  pouvoient  avoir  mal  ob- 
fervé  5  il  faifoit  juger  par  la  Nature  elle-même 
la  folidité  de  leurs  obfervations. 

Bonet  ramalfa  autant  qu'il  put  toutes  les  ob- 
fervations qu'il  pouvoit  faire  ,  &  il  ne  prit  le 
parti  d'écrire  que  lorfque  fa  furdité  l'empêcha  de 
pratiquer  la  médecine  :  il  fe  renferme  alors  dans 
fon  cabinet  avec  fes  livres ,  fa  fcience  &  Ces  ob- 
fervations ,  &  il  compofa  les  livres  profonds  & 
importans  qu'il  a  publié  pendant  l'efpace  de 
douze  ans.  11  mourut  au  mois  de  Mars  1689. 

Bonet  a  publié  divers  puvrages  auxquels  il  a 
donné  des  noms  bizarres  plus  propres  à  nuire  à  fes 
produftions  qu'à  les  faire  valoir  j  mais  elles  font 
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afTez  bonnes  pour  fupporter  cette  efpèce  de  tort. 

Phatvs  Medicorum  ,  11^.  GeneVce  i668.Bouet 
rédige  dans  ce  Livre  ,  {bus  des  chefs  généraux  , 
ce  qu'il  avoit  trouvé  bon  dans  les  livres  &  ce 
qu'il  avoit  obfervé  de  plus  sûrement  :  il  tire  les 
préceptes  de  Ballonius  &  de  Septaliiis. 

Cautiones  &  animaâverfioncs  praâicœ  ex  operi- 
ius  lui.  Ballonii  eruîœ ,   ii°.  Genevœ  i668. 

Labyrinthus  Medicus  extricatus  ^/ive  methodui 
vitandorum  errorum  qui  in  praxi  occurrunt ,  4**. 
Genevcs  1687.  C'efl  la  féconde  édition  de  cet 
Ouvrage ,  qui  fut  recherché. 

Prodromus  Aiiatomiœ  praclicœ  ■^  five  de  abditis 
morborum  caufis  exCadaverum  dijfeâione  revelatisy 
8°.  1675. 

Scpulchretiim  ,  fivc  Anatomia  praclica  ex  Cada- 
veribus  morho  donatis  pi^oponens  hifiorias  Çf  obfer- 
rationes  omnium  pcvne  humani  corporis  ajf^cîio- 
num  ipfarumque  caufas  reconditas  ,  fol.  2  vol, 
Genevœ  1679.  Manget  en  a  donné  une  édition 
plus  ample  en  trois  vol.  Boerhave  faifolt  un 
très-grand  cas  de  cet  Ouvrage.  Voyez  Metkodus 
difcendi  Medicinam. 

Mercurius  compitalitius  ^five  Index medico prac- 
ticus  cui  accejfit  Appendix  dz  Medici  munere  ,  foL 
1682..  C'eft  une  2**^.  édit.  du  Pharos  Medicorum, 

Medicina  Septentrionalis  collatitia  ,  fol.  2  voL 
Genevœ  16846'  i6%6. 
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Tolyahhes ,  fivi  Thefaurus  medico  praclicus  ex 
quibus  libet  rei  ti^^edicœfcriptonbuscongefiaspatho- 
logicam  novam  &  veterem  exhibens  una  cura  reme- 
diis  ufu  ^  ezperientia  compertis  j  fol.  3  vol.  Ge- 
nevœ  1691.  La  Préface  a  été  faite  par  Benedidt 
Pidet. 

De  Athritide  Turquetus  dt  Maytrne ,  confiliis 
diverfis  latine  ,   12°.  Genevœ  1674. 

Rohaulti  Tracîatua  phyficus  j   16 ji. 

Voyez  Niceron  ,  T6m.  V;  Boerhave ,  Méthod. 
difc.  medic  ;  Biblîde  Médec.  ,  Tom.  II;  Morery  ; 
Chaufepied  ;  Journal  des  Savans  ,  l(^J(j  y  ^^^3  > 
1684  ,  1688  &  1689  ;  Nouv.  de  la  Répub.  des 
Lett.y  1687;  Aâ.  erud.  ,  11584  ^  1686;  Bibl. 
univ.  y   Tôm,  XXIII. 

CoLLADON  (  Théodore  ). 

Colladon  a  publié  Adverfaria  feu  Commentarii 
medicinalis  criticidialytici^  epanorthotici^  exegema- 
îici  ac  didaclici  ubi  varii  &  multipliées  neoierico- 
rum  qui  centum  abhinc  annis  fcripferunt  &  medi- 
cinam  fecerunt  errores  aperiuntur  excutiuntur 
refelluntur  &  ex  familiâ  medicâ  ,  eliminantur  ac 
prijiina  genuinaque  doclrina  antiquorum  a  ■{i'^aniis 
ac  fordibus  perpurgata  fuo  nitore  ac  puritatc, 
refituitur  j  8°.  2  vol.  1615  &  161  j. 

II  a  paru  une  nouvelle  édition  de  ce  Livre 
fous  ce  titre: 
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Sphalmaiu  mcdica  adnotata  6"  correcla  tara  m 
thcoiiâ  quam  in  praxi  ,    8^.  l68o. 
Voyez  Biblioth.  Med. ,  Tôm.  II. 

Candaule  (Pyramus  De) ,  Imprimeur- Li- 
braire. 

Comme  les  Libraires  de  fon  tems ,  De  Can- 
daule avolt  des  connailTances.  Cafaubon  en 
parle  dans  la  Lettre  ^65^  du  Recueil  de  fes 
Epîtres  :  il  dit  que  Candaule  avoit  imprimé  des 
Harangues  militaires  pour  la  Ligue. 

Candaule ,  mécontent ,  quitta  Genève  en 
1617  :  il  établit  à  Yverdon  fon  imprimerie  ,  un 
collège  &  une  forge. 

II  a  publié  une  Traduftion  françoife  des  Eco- 
nomiques de  Xénophon  ,  &  de  la  Retraite  des 
Dix-Mille  'j  elle  mérite  d'être  lue. 

ChÂppuseau  (Samuel). 

Chappufeau  avoit  été  Précepteur  de  Guillau- 
me III ,  Roi  d'Angleterre  :  il  fut  reçu  Bourgeois 
de  Genève  en  166 1 ,  &  il  vécut  quelque  tems 
dans  nos  murs  :  enfin  il  devint  Gouverneur  des 
Pages  du  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg.  Il 
mourut  à  Zell  en  1701. 

Chappufeau  fut  vieux ,  infirme  ,  aveugle  & 
pauvre  :  il  réunit  toutes  les  miferes  deâ  mauvais 
Poètes. 

Il  a  publié  Genève  délivrée  ,  po'éme  en  V  Chants 
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fur  tefcalaàe  ;  compofé  en  i66z  ,  &  imprimé  à 
Zell  w-4°.  en  1702,. 

Oratio  in  Dei  Creator is  laudes  ,  4*^.  166 3. 
V Europe  favame  ,  4°.  Genève  1667. 

L'Allemagne  proteflante  ^  4°.  Genève  i6ji. 

Les  Jjx  Voyages  de  J.  B.  Tavernier  en  Turquie  y 
en  Terfe  &  aux  Indes ,  avec  un  Recueil  de plujîeurs 
Traités  &  Relations ,  6'  le  Traité  de  l'intérieur  du 
Serrail ^  3  vol.  4°.  Paris  i6jc).  Chappufeau  eut 
occafion  de  voir  Tavernier  à  Genève  &  fur-tout 
à  Aubonne  5  il  écrivit  fous  fa  diftée  ces  voya- 
ges ,  dont  la  première  édition  parut  en  1675. 

Théâtre  français  ,  S°.  Lyon  i6jA.  Chappu- 
feau y  prend  la  défenfc  de  la  Comédie  &  des 
Comédiens.  Cet  ouvrage  eft  très-rare. 

Lezicon  de  Hoffmann  ,  trad.  en  français  ,  _/a/, 
1689.  Cet  ouvrage  fit  le  troifieme  volume  du 
Didionnaire  de  Morery. 

Deffcin  d'un  nouveau  Diclionnaire  hifîorique  , 
chronologique  ^  géographique  ,  fol.  Zell.  L'ou- 
vrage  n'a  pas  été  exécuté. 

Défenfc  de  Samuel  Chappufeau  ,  contre  une  Sa- 
tyre intitulée  :  l'Efprit  de  M.  Arnaud ,  par  Jurieu, 
Tavernier  étoit  attaqué  dans  cette  pièce  fur  ce 
qu'il  dit  des  Hollandois  j  mais  la  défenle  femble 
prouver  que  Jurieu  ne  les  ménageoit  pas  plus 
que  celui  qu'il  veut  accufer. 

La  Mufe  enjouée  5  ou  Théâtre  comique  ;  con- 
tenant plufeurs  Comédies, 
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Jîijioire  de  la  Royale  Mai/on  de  Savoie ,  2  vol» 
8°.  1702. 

L'Orateur  Chrétien, 

Voyez  Ancillin  ^  Mélanges^  Tom.l.'^  Lipcnii 
Bibî.  philof.  théol.  ;  Bibl.  Fabricii  ,  Tom.  VI  ; 
Gouget  j  Biblioth.  franc.  ,  Tom.  VIII  j  Dicî.  de 
"Bayle  y  Préface  de  la  féconde  édition;  Profper 
Marchand ^  Tom.  Il ,  pag.  238  ;  Journ,  des  Sav, 
l66y ,   1677  &  1747. 

Favre  (  Daniel  ) ,  Membre  du  Deux  -  Cent 
en   1647. 

Favre  avoit  publié  Genève  impénitente.  Cette 
pièce  étoit  une  fatyre  amere  de  la  République 
&  de  Ces  Membres  j  elle  fut  profcrite. 

Maillet  (  )  Secrétaire  d'Etat. 

Il  avoit  fait  une  Hiftoire  de  Genève  3  maïs 
on  ne  lui  permit  pas  de  la  publier. 

Voyez  Mffl  de  Du  Pan,  g 

Paret  (  Antoine  De  ). 

Paret  a  publié  la  Voix  des  Moufquetaires  de 
Genève  remerciant  les  très-llluflres  Rois  &  Nobles 
Chevaliers  de  VA/quebufade  du  Pays-de-Vaud  qui 
ont  honoré  de  leur  préfence  &  tirage  cette  très- 
llluftre  République  ,  ù  fa  dite  Majefîé  qui  a 
rempli  de  joie  &  d'allégrejfe  toute  cette  Cité,  4  . 
164(5» 
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Peaget  (  ). 

Peaget  avoit  compofé  une  Hiftoire  de  Genève 
en  deux  volumes.  Alexandre  Morus  poifédoit 
ce  maiiufcrit  que  le  Confeil  lui  ordonna  de 
remettre  aux  Seigneurs  Scholarques. 

ROBILLARD  (  ),  Chamoifeur. 

Robillard  a  publié  Vers  fur  t  Incendie  Au  Pont 
du  Rhône  ,   4°.  Genève  1670. 

Bonnet  (  Abraham  ) ,  Potier  d  etain. 

Bonnet  a  publié  Po'éme  fur  VEmbrafement  ar- 
rivé a  Genève  fur  le  Vont  du  Rhône  la  nuit  du  lundi 
ij  jufques  au  mardi  18  Janvier  1670  ,  avec  deux 
figures  ;  tune  repréfentant  le  Pont  &  les  quartiers 
voifins  tels  quils  étaient  avant  t embrafement ,  Vau- 
tre comme  il  étoit  embrafé ^  11°.  Genève^  che:^ 
V  Auteur, 

d'Amboise  (Pierre). 

Il  femble  que  cet  Artifte  avoit  trouvé ,  comme 
Réaumur,  le  fecret  de  changer  le  Fer  en  acier. 
Le  Confei!  en  paroît  perfuadé ,  puifqueen  1601 
il  lui  permit  de  faire  ufage  de  fon  fecret. 

Gruet  (  ). 

On  attribue  con^munément  à  cet  Artifte  Ge- 
nevois rheureufe  invention  de  la  chaînette  d  a- 
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cier  qui  fert  à  communiquer  le  mouvement  du 
grand  relFort  à  la  fufée  dans  les  montres  :  on 
employoit  auparavant  les  cordes  de  boyau  qui 
étoient  fujettes  aux  plus  grands  inconvéniens 
par  la  facilité  qu'elles  ont  de  s'allonger ,  & 
même  quelquefois  de  fe  raccourcir  dans  de  cer- 
taines circonilances. 

Petitot  (Jean),  né  à  Genève  en  1607. 
Petitot  eut  pour  père  un  Architedle  qui  avoit 
appris  l'architeârure  en  Italie,  &  qui,  après  en 
avoir  rapporté  du  goût  pour  les  beaux  arts  ,  def- 
tinafon  fils  ^l'orfèvrerie.  Dès  que  Jean  Petitot 
eut  apperçu  dans  les  bijoux  qu'il  travailloit 
l'émail  qui  en  faifoit  une  partie ,  il  prefTentit 
que  l'émail  feroit  déformais  l'objet  de  fes  tra- 
vaux :  il  coniinuoit  cependant  à  travailler  :,  inais 
il  apprit  aufîi  à  peindre ,  &  il  quitta  le  burin 
pour  le  pinceau. 

Petitot  fut  foutenu  dans  fon  changement 
d'état  par  fon  ami  Bordier  qui  étoit  Peintre  : 
les  encouragemens  qu'il  en  reçut ,  les  bons  avis 
qu'il  lui  demandoit  hâtèrent  fes  progrès.  Déjà 
il  découvre  de  nouvelles  couleurs  pour  la  pein- 
ture en  émail ,  &  il  apprend  à  fe  pafler  de  celles 
qu'il  n'avoit  pas. 

Bordier  &  Petitot  fe  trouvèrent  bientôt  deux 
rivaux  ,  faits  pour  fe  redouter  ou  fc  haïr  ,  s'ils 
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îi'avoieut  pas  eu  tous  les  deux  un  cœur  d  une 
trempe  aufli  bonne  que  leurs  talens  furent  fupé- 
rieurs  ^  ils  refterent  toujours  amis  &  toujours 
aflbciés  depuis  le  moment  où  ils  fe  connurent 
■affez  pour  évaluer  leur  mérite  d'homme  &  d'Ar- 
tifte  j  ils  voyagèrent  enfemble  en  Italie  pour 
voir  les  grands  Peintres  &  les  beaux  tableaux  ; 
ils  perfedionnerent  de  concert  en  Angleterre  , 
avec  Turquet  de  Mayerne ,  la  peinture  en 
émail  en  découvrant  de  nouvelles  couleurs  ,  en 
rendant  meilleures  celles  qu'on  avoit ,  en  déter- 
minant les  préparations  de  l'émail  qu'il  falloit 
employer  &  en  trouvant  la  maniée  de  graduer 
le  feu  pour  préferver  les  peintures  qu'on  eft 
forcé  d'y  expofer. 

Charles  Premier ,  qui  aimoit  les  arts  &  qui 
protegeoit  les  Artiftcs ,  connut  bientôt  le  mérite 
de  Petitot  ;,  il  lui  donna  un  logement  à  Witte- 
hall ,  &  il  le  créa  Chevalier. 

Petitot  a  fait  des  portraits  après  nature;  mais 
il  copioit  pour  l'ordinaire  des  portraits  à  l'huile. 
Les  chefs -d'œuvres  de  Petitot  font  les  copies 
qu'il  a  faites  des  portraits  de  Vandyck. 

Petitot  avoit  l'ame  noble  &  le  cœur  fenfîble  ; 
il  pleura  les  malheurs  du  Roi  d'Angleterre  ,  & 
il  quitta  un  féjour  qui  lui  rappeloit  fans  cefle  les 
infortunes  de  fon  ancien  Protedeur.  Il  vint  à 
Paris  en  1649  avec  la  Famille  Royale.  Louis 
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XIV^  lui  donna  en  1651  un  logement  au  Louvre, 
&  lui  affigna  une  penfion  ^  mais  ,  comir.e  il  vou- 
lut le  convertir ,  Petitot  lui  demanda  fon  congé. 
Louis  XIV,  qui  ne  croyoit  pas  à  la  réiiilance 
d'un  protégé ,  fut  fort  furpris  de  celle  de  Peti- 
tot j  &  ,  comme  il  craigiioit  de  perdre  un  grand 
Artifte  qui  préféroit  fa  confcience  à  de  l'argent, 
il  le  fit  mettre  en  prifon  pour  le  retenir  :  mais 
les  pinceaux  tombent  des  mains  du  Peintre  captif. 
Alors  Louis  XIV  lui  fit  rendre  la  liberté ,  dont 
Petitot  profita  pour  venir  à  Genève  :  il  fc  retira 
à  Vevey,  où  il  mourut  en  1691. 

Petitot  peignoit  les  têtes  &  les  mains  de  fes 
portraits  ;  Bordier  en  faifoit  les  draperies  &  les 
fonds.  Ces  deux  amis  travaillèrent  toujours  fans 
jaloufie  ,  gagnèrent  de  groifes  fommes  fans  or- 
gueil &  les  partagèrent  fans  procès.  Cette  anec- 
dote eft  peut-être  unique  dans  ihiiîoire  des 
beaux  arts. 

Le  chef-d'œuvre  de  Petitot  eft  le  portrait  de 
Rachel  de  Rouvigny,  ComtelFe  de  Souîhamp- 
ton  ;  cet  émail  unique ,  copié  fur  un  portrait  de 
Vandick  ,  appartient  au  Duc  de  Devonshire  ^ 
il  a  neuf  pouces  &  trois  quarts  de  hauteur  fur 
cinq  &  trois  quarts  de  largeur  :  il  fut  fait  en 
1641.  Le  ccîoris  eft  de  la  plus  grande  beauté, 
&  l'exécution  en  eft  très-hardie. 

Vandick  faifoit  un  très-grand  cas  de  Petitpt. 
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Fuesîin  l'appelle  un  Raphaël.  Perfonne  n'a  pu 
le  furpafler ,  &  à  peine  a-t-il  eu  des  égaux. 
Zincke  eft  le  feul  Peintre  qui  ait  pu  faire  deux 
ou  trois  portraits  comparables  à  ceux  de  Petitot. 
Je  dirai  que  Genève  a  ,  dans  ce  moment ,  deux 
Peintres  en  émail  qui  fe  feront  une  réputation 
anfîî  brillante  que  le  Peintre  Genevois  qui  a 
créé  cette  peinture.  M.  Thouron  &  Mlle.  Ter- 
roux  ,  fon  élevé  ,  ont  fait  des  portraits  en  émail 
de  la  plus  grande  beauté  ;  je  dirai  prefque  dans 
un  genre  nouveau  :  la  touche  de  Petitot  tient 
un  peu  de  celle  du  Peintre  en  mignature  j  celle 
de  M.  Thouron  eft  la  touche  large  &  forte  du 
grand  Peintre  à  l'huile. 

Les  portraits  de  Petitot  fe  vendent  depuis  foi- 
xante  à  deux  cent  louis. 

Birch  iJarle  de  Petitot  dans  Thiftoire  de  la 
Société  royale  de  Londres,  Tôm.  Il,  pag.  3  : 
il  dit  qu'on  efpéroit  que  Petitot  lui  communi- 
queroit  fes  fecrets. 

Voyez  FueJJin ,  Vie  des  Peintres  SuiJJes ,  T.  /  ; 
Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres  ,  'Tôm,  III  j  Journ. 
helvét.  1770  ;  Venue  anecdotes  on  Paintings  , 
Tôm.  II ,  Encyclopédie  ,  au  mot  Email. 

BoRDiER   (  Pierre  ). 
•    Bordier  fut  le  beau-frere  de  Petitot  :   j'ai 
héfité  long-tems  avant  de  faire  un  article  parti- 
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culler  pour  ce  Peintre  ^  je  ne  pouvois  me  refon- 
dre à  réparer  deux  Artiftes  aulfi  fameux  par  leurs 
talens  que  par  leur  union  :  on  a  vu  leur  vie , 
leurs  fuccès  ,  leurs  vertus  marcher  de  front. 
Voici  un  inftant  où  ils  vécurent  feparés  ,  &  où 
Bordier  fut  un  Artifte  qui  travailla  feulement 
fur  fes  vues. 

PetitotpalTa  en  France  après  la  mort  tragique 
de  Chai-les  premier  j  mais  Bordier  refta  encore 
quelque  tems  en  Angleterre.  Le  Parlement,  qui 
connoiflbit  iès  talens ,  lui  ordonna  de  peindre  la 
bataille  de  Nafeby  pour  faire  préfent  du  tableau 
à  Fairfax. 

Bordier  peignit  iiir  une  pièce  d'émail  ,  qui 
avoit  un  pouce  &  demi  en  diamètre ,  la  Chambre 
des  Communes  qui  fiégeoit  ^  &  fur  une  autre 
pièce  d'émail  fèmblable  il  lit  le  tableau  de  la 
bataille  de  Nafeby ,  où  l'on  diftingue  Fairfax  à 
cheval  :  on  lit  fous  le  cheval  P.  B.  fecit.  Ces 
deux  peintures  font  les  feules  connues  qu'on 
puiffe  entièrement  attribuer  à  Bordier  3  elles 
font  de  la  plus  grande  beauté. 

Voyez  Verrue  anecdotes  ofPaintings  in  Eng- 
land  j  Tom.  II. 

FusY  (  Antoine  ) ,  fils  de  Jean  ,  né  à  Nancy. 

Fufy  fut  Gentilhomme  &  Jcfuite  ^  il  eft  vrai 

qu'il  quitta  bientôt  la  Société  pour  fe  faire  re- 
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cevoir  Dodteiir  de  Sorbonne  à  Paris  :  il  devint 
Protoiiotaire  apoftolique  j  mais  il  eft  fur-tout 
connu  fous  le  nom  de  Curé  de  Saint-Barthelemy, 
de  Saint-Leu  &  Saint-Gilles.  Les  Marguilliers 
&  les  Eccléfiadiques  de  fa  paroilfe  le  tracallerent, 
réuflirentàlui  enlever  ihs  emplois  &:  le  forcèrent 
à  venir  s'établir  à  Çeneve  en  1619  ,  où  il  em- 
braifa  la  réformation  ,  &  où  un  mariage  hono- 
rable lui  fit  obtenir  la  bourgeoifie  gratuitement 
en  1610.  Il  fembleroit  par  un  adle,  que  Fufy 
avoit  été  reçu  au.  faint  miniftere ,  &  qu'il  en 
exerçoit  les  fondrions  dans  le  Pays-de-Vaud 
en   1633. 

Il  a  publié  Faclum  pour  Mr.  Antoine  Fufy , 
contre  Maître  Nicolas  Vivian  &  autres  ,  Mar- 
guilliers  de  Saint-Leu  &  Saint-Gilles ,  ^  Mar- 
guerite Riblet  j   8*^. 

Le  Majiigophore  ou  Précurfeur  du  Zodiaque  9 
auquel  par  manière  apologétique  font  brifées  les 
brides  à  veaux  de  Mettre  Juvain  ,  Solanieque  , 
pénitent  repenti  du  Seigneur  de  Mordrecht  5* 
d^Amplademus  en  partie  du  côté  de  la  Moue  ; 
traduit  du  latin  en  français  par  Maître  Viclor 
Grevé  ^  Géographe  microcofmique  ^   8°.    1609. 

Le  franc  Archer  de  la  vraie  Eglife  contre  les 
abus  &  énortnités  de  lafaujfe  ;  par  Noble  Antoine 
Fufy  ,  jadis  Protonotaire  apoftolique  ,  Docteur 
forhonifie  ,  Prédicateur  &•  Confejfeur  de  la  Maifoit 


(    ^39    ) 

du  Roy ,  Curé  des  eglifes  parrochiales  St.  Bar- 
thélémy,  St.  Leu  &  St.  Gilles  ,  8°.  Paris  1619, 
Voyez  Niceron  ,  Tom.  XXXIV ;  Bayle  ,  Did, 
Crit.  ;  Dicl.  de  Profper  Marchand  ;  Morery  ^Sup- 
plément, 

MONOD  (  ),  Jéfuite. 

Il  a  publié  Hijioire  de  Genève  &  de  fes  Evêques» 
Cette  hiftoire  manufcrite  eft  dans  les  archives 
du  Roi  de  Sardaigne. 

Voyez  Guichenon  ,  Préface  de  fHijîoire  de  la 
Mai/on  de  Savoie  ;  Le  Long  .y  Biblioth.des  Hiji* 
de  France. 

Tronchin  (  Louis  ) ,  fils  de  Théodore,  né 
à  Genève  en  Décembre  1629. 

Tronchin  après  avoir  fait  fes  études  à  Genève 
voulut  encore  les  perfectionner  en  allant  à  Sau- 
mur.  Il  fut  reçu  au  faint  miniftere  en  165 1,  & 
il  partit  pour  fes  voyages  en  1651.  L'Eglife  de 
Lyon  le  demanda  à  la  Compagnie  'des  Pafteurs 
pour  quelques  mois.  En  16'^j  l'Eglife  de  Saumur 
lui  offrit  une  place  de  ProfefTeur  en  théologie 
dans  fon  Académie  ;  mais  il  la  refufa  pour  fè 
confacrer  entièrement  au  fervice  de  Genève  , 
qui  rendit  juftice  à  fon  zèle  &  à  fon  mérite  en 
lui  donnant  une  place  femblable  en  1661. 

Tronchin  remplit  cet  emploi  avec  diftindionj 


■e. 
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on  lui  doit  en  particulier  les  idées  fages  de  théo- 
logie qui  prévalurent  bientôt  dans  notre  Acadé^ 
n}ie,  &  les  Théologiens  favans  qu'il  forma:  il 
leur  infpira  cette  prudente  défiance  contre  les 
idées  tranchantes  dans  les  matières  obfcures,  cet 
cloign^ment  circonfpedt  de  tout  ce  qui  porte 
l'empreinte  d'un  parti  violent ,  un  attachement 
vif  pour  la  vérité  ,  des  précautions  utiles  pour 
la  trouver  ^  il  répandit  fur-tout  cet  efprit  de  tolé- 
rance qui  fiipporte  les  folbleifes  humaines  tou- 
jours fubfiftantes ,  &  qui  parvient  ainfi  à  détruire 
ies  erreurs  en  ménageant  ceux  qui  les  ont  :  il  ou- 
vrit de  cette  manière  les  moyens  de  fupprimer 
la  confeiïîon  de  foi ,  appelée  le  Confenfus  5  qu'on 
avoit  tirée  de  l'oubli  pour  lui-même  :  il  eut  la 
fatisfadion  de  voir  Jean-AIphoufe  Turretini  fe 
pénétrer  de  £es  idées ,  &  fe  préparer ,  par  fon 
exemple,  à  les  faire  entrer  dans  tous  les  efprits 
des  Eccléiinftiques  &  de  fes  compatriotes. 
-  Tronchin  montra  le  zèle  le  plus  vif  pour  Va 
Patrie ,  une  douceur  évangélique  pour  tous  ceux 
qui  furent  aflez  malheureux  pour  le  combattre  , 
une  fermeté  inébranlable  dans  la  défenfe  de  la 
vérité ,  un  jugement  fain  ,  un  favoir  profond  & 
une  critique  lumineufe.  Tronchin  fut  reçu  Mem- 
bre de  la  Société  établie  en  Angleterre  pour  la 
propagation  de  la  foi ,  avec  fon  difciple  Tur<» 
retini,  en  1702:  il  mourut  en  1705. 

Les 
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Les  principaux  ouvrages  de  Tronchin  font  fe* 
élevés  j  on  le  trouve  dans  leurs  écrits  j  on  le 
reconnoît  encore  mieux  dans  notre  Académie. 

Il  a  publié  Difputatio  de  Ptovidentiâ  Dei ,  4°, 

Difputatio    de    Aucloritaîe  Scripturœ  facrce  ^ 

Sermons  fur  le  Pfeauine  XV.  v.  7,  Genève  ïôy». 

Sermons  fur  les  Hébreux  IV,  v.  7  ,    8°. 

Thefes  theologicœ  ,  4°.  Genevœ  1663. 

Relation  de  ce  qui  s'ef  pajfe  en  Décembre  166  j 
ù  ïoccafion  de  Jean  Sarajin.    C  eft  Un  manufcrit. 

Voyez  7.  Alpk.  Turreiini  ,  Vratio  inauguralis 
r]e  theologo  veritatis  &  pacis  Jiudiofo  ;  Jacobi 
Boijferand ,  Lud,  Tronchin  5  cxtremum  valc  ;  Bùr- 
fiet,  Voyages  de  la  Suijfe  ;  Joura.  helvét,  ly^ô  ^ 
Oâobre  ;  Nouv,  de  la  Rep,  des  Lett.  ^  Mai  Ijc6  ■; 
Di^%  de  Morery  ,   de  Chaufepie\ 

TuRRETlNl  (François),  fils  de  Benedidlj 
né  à  Genève  en  1623. 

Turretini  avoit  un  grand  modèle  devant  fes 
yeux  :  fon  père  follicitoit  Tes  travaux  ,  embra- 
Ibit  fon  émulation  ,  lui  faifoit  efpérer  i^Qs  fuc- 
cès  ,  il  n'eut  pas  la  Satisfaction  de  voir  un  fils 
qui  le  fnrpalTeroit. 

Turretini  fe  voua  d'abord  à  la  théologie  :  la 
religion  étoit  alors  laffaire  capitale  de  chacun  j 
Tôm^  IL  Q 
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&  la  théologie  étoit  la  fcieiice  qui  fixoit  heureu- 
lèment  tous  les  regards  j  mais  Turretiiii  avoit 
un  efprit  trop  judicieux  pour  efpérer  de  réufllr 
dans  les  recherches  thcologiques  avant  d'avoir 
fortifié  fa  raifon  par  les  leçons  d'une  bonne  phi- 
lofophie.  Plus  on  raifonne  avec  jurteife,  plus  on 
eft  en  état  d'être  uv  bon  Théologien,  on  s'ap- 
proche ainfi  davantage  de  la  fouveraine  raifon 
&  de  la  fouveraine  fagelTe  qui  ont  dié^é  nos  fàints 
Livres.  Au/îi  Turretini  étudia  la  philofophie  à 
Paris  fous  GalTendi.  New^ton  ,  Bayle,  Locke, 
Leibnitz  ,  Haller  &  Bonnet ,  qui  ont  été  fans- 
doute  de  profonds  Philofophes  ,  ont  tous  été 
en  même  tems  de  grands  Théologiens. 

C'eft  avec  cet  appareil  de  connoifTances  que 
Turretini  fe  prcfenta  pour  être  admis  au  faint 
miniftere  en  1645  ;  il  fut  reçu  dans  la  Compa- 
gnie des  Pafteurs  en  1652.  L'Eglife  de  Lyon 
lui  donna  aufli  une  place  de  Palteur  pendant 
cette  année  j  mais  ,  en  1653  ,  il  fut  rappelé  à 
Genève  pour  y  remplir  une  chaire  de  ProfelTeuf 
en  théologie.  Comme  il  croyoit  qu'un  homme 
ne  pouvoit  avoir  qu'une  vocation  quand  il  la 
vouloit  bien  remplir  ,  &  qu'il  devoit  s'en  occu- 
per pendant  toute  fa  vie  ,  pour  en  être  toujours 
digne  ;  il  refufa  en  1650  la  chaire  de  philo- 
fophie ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  fait  fbn  étude 
unique  de  cette  fcicnce  qu'il  avoit  cependant 
long-tems  approfondie. 
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Les  bons  efprits  réulîilTent  dans  tout  ce  qu'ilâ 
entreprennent  j  &  les  bons  efprits  perfedHonnés 
par  l'étude  ,  &  devancés  clans  le  monde  par 
une  grande  réputation  ,  y  réufllirent  encore 
mieux  que  les  autres  :  on  avoit  fenti  autrefois 
cette  vérité.  Les  Auibafladeiirs  extraordinaires, 
les  Négociateurs  étoicnt  pour  l'ordinaire  des 
Savans  diftingués.  Genève  fuivoit  cette  maxime. 
Ayant  formé  le  projet  de  fortifier  la  Ville ,  ellô 
manquoit  d'argent  pour  l'exécuter  ^  mais  elle 
efpéroit  quelques  fecours  de  fes  anciens  amis  : 
ellecomptoit  parmi  eux  les  Hollandois,  &  elle 
leur  envoya,  en  1661,  Turretini  qui  réuflit 
comme  fon  pcre  dans  une  commiilion  fembla- 
ble.  La  fomme  qu'il  obtint  fut  confacrée  à  bâîir 
ie  baftion  qu'on  appelle  ie  bajiion  de  Hollande, 

Turretini  ne  fc  lit  connoître  dans  les  fept 
Provinces  que  pour  s'y  faire  délirer.  Les  églifc? 
de  La  Haye  &  de  Leyde  le  folliciterent  d'être 
leur  Pafteur  en  1666  &  en  1672.  L'Univerfité 
de  Leyde  voulut  lui  donner  une  place  de  PrO' 
feffeur  en  théologie  :  les  Etats  -  Généraux  le 
demandèrent  au  Confeil^  mais  l'amour  de  Tur- 
retini pour  fii  Patrie  lui  fit  refufer  toutes  ces 
offres  honorables.  L'Univerfité  de  Leyde  ,  après 
fon  refus  ,  lui  donna  une  marque  bien  grande 
de  la  confiance  qu'elle  avoit  dans  fon  jugement  5 
elle  le  pria  de  nommer  le  fujet  qui  devoit  occu- 
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per  la  place  qu'elle  lui  avoit  deftinée  :  il  nomma 
M.  Le  Moyne  qui  fut  fait  ProfelTeur. 

Turretini  mourut  en  1687  avec  la  fatisfadion 
d'avoir  fait  le  bien  ,  &  après  avoir  joui  de 
l'eftime  de  l'Europe  &  de  fes  concitoyens. 

Turretini  publia  Thefes  theologicœ  de  fclicitate 
morali  &  politicâ  ,  4°.  1640. 

Thefes  theologicœ  de  necejfariâ  Dei  gratiâ  j 
4°.  1644. 

Thefes  theolog.  de  verbo  Dei  fcripto  ,  4°.  1645, 

Thefes  theolog.  de  fidei  &  religionis  veritate  & 
neceffitate^  4°.  1657. 

Differtationes  de  fatisfaâionis  Chrifii  veritate  , 
4°.    1657. 

Dijfert.  de  circula  Pontificio  ,  4°.  l65o. 

Difjfert,  VIII  de  necejfariâ  feceffione  nojirâ  aB 
ecclefiâ  romanâ  ,  4°.  1661. 

Dijfertatio  de  Vrovidentiâ  Dei  circa  peecatum  > 
4°.  1663. 

Dijfertatio  de  libro  vitce  ^   4°.   166 j, 

Dijfertatio  de  bonorum  operum  neceffitate  ^  4°« 
1673. 

Dijfertatio  de  univerjâ  theologiâ,  4**.  1^73» 

Dijfertatio  de  tribus  tejiibus  cœlejiibus  ,  4*^, 
1674. 

Dijfertatio  de  fpiritu^aquâ  &fanguine^^°.  l6j6. 

Dijfertatio  de  clavibus  regni  Dei  Apojiolis  trai 
ditis ,  4°.  1677. 
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1^vfPÎ9r(ic  theologka  îheoretico  -  praSka ,    4*. 
1674. 

Inftitutionum  théologies  cUnclkœ  ,  parus  très  ^ 
1679—1685.  Ce  titre  modefte  qui  n'annonce 
qu'une  notice  des  controverfes  théologiques  à 
l'ufage  des  jeunes- gens  ,  comme  Turretini  le 
dit,  eft  un  excellent  cours  de  théologie.  Il  a  eu 
la  fagefTe  de  choifir  les  argumens  \t%  plus  forts , 
de  négliger  les  autres ,  &  il  obferve  fidèlement 
cette  règle  pour  les  deux  parties  controverfantes: 
dans  la  première  partie  de  fon  ouvrage  il  fait 
voir  le  point  principal  des  quellious  controver- 
.  fées  entre  les  différentes  communions  j la (econde 
partie  traite  de  Lege  ,  de  fadere  gratiœ ,  de  Chrijîi 
perfonâ  6»  Jiatu  ejus  y  officiis  &  beneficiis  variis  : 
enfin  dans  la  troifieme  partie  il  s'occupe  àeEccle- 
fia  y  de  facramentis.  On  admire  dans  ce  livre 
la  charité  de  l'Auteur  ;  pour  la  première  fois  , 
peut-être  ,  on  vit  un  Théologien  qui  ne  difputoit 
pas ,  qui  étoit  fans  parti  &  qui  cherchoit  uni- 
quement la  vérité  pour  la  trouver. 

Sermons  fur  divers  Textes ,   8°.  i68'5. 

Difputationum  mifcellanearum  decas ,  8°.  1687. 

'B.éponfe  à  t  écrit  d'un  Chanoine  £  Annecy  pour 
rendre  odieux  le  protejîantifme. 

Réponfe  à  la  lettre  de  tEvêque  de  Luques  aux 
familles  originaires  de  fon  diocefe  pour  les  exhorter 
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à  la  profcjfion  de  la  catholicité  fuivant  la  coutume 
de  leurs  ancêtres. 

Voyez  Benedicli  memoria  Turretini  ;  Théo- 
logie de  Piclet  y  Tôm.  III  ;  Succincla  formulée 
confenfus  hiforia  ;  Surnet ,  Voyages  d'Italie  ; 
Ad.  Erudit.  ,  Tom.  II  &  VI  ;  Dic7.  de  Morery 
€r  de  Bayle. 

Turretini  (Michel),  fil9  de  Jean,  né  à 
Genève  en  1646  ,  ProfeiTeur  des  langues  orien- 
tales en  i6j6  y  mort  en  172 1. 

Turretini  a  publié  La  Croix  des  jugemens  de 
Dieu  y   8^ 

Deux  Serinons  fur  futilité  des  afliclions  ,   8°, 

Catéchifme  familier  pour  ceux  qui  commen- 
cent ^   12". 

Turretini  avoit  fait  le  projet  d'une  nouvelle 
verfion  de  la  Bible  en  françois  avec  des  notes  ^  il 
devoit  donner  des  corrections  pour  les  Textes  : 
il  vouloit  communiquer  cet  ouvrage  à  François 
Turretini  ,  Fabrice  Burlamaqui  &  Benediâ: 
Calendrini ,  &  le  publier  fous  fon  nom. 

Voyez  Défenfe  des  fentimens  de  quelques  Théo- 
logiens de  Hollande  ,  page  52.. 

Mestrezat  (  Philippe)  ,  fils  de  Domaine  , 
ProfeiTeur  de  philofophic  en  1641 ,  Pafteur  en 
1644,  ProfeiTeur  de  théologie  en  1649,  mort 
en  1690.' 
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Meftrezat  fiit  original  dans  les  idées  ;  ilavoit 
de  1  efprit  :  il  eut  la  réputation  de  grand  Prédi- 
cateur. 

Il  a  publié  Thefts  Thyficœ  de  forma  ,  4°, 
1643. 

Thefes  phyficce  de  naturâ  loci  ^   4°.  1647. 

Thefes  phyficœ  de  Cometâ  ^  4°.  1647. 

Dijfertatio  theologica  de  incarnatione  filii  Dei  y 
4°.  1661. 

DiJJert,  theoU  de  adoratione  Hojiice  misfaticœ  9 
4°.  1661. 

Dijfert.  theol.  de  unioneperfonali  in  Jefu-Chrijîo^ 
4°.  1663.      ■ 

Dijfert.  theol.  de  perfeverantiâ  infide^parsprior^ 
4^  1659. 

Dijfert.  theol.  de  perfeverantiâ  in  fide  ,  partis 
primœ  ,  fecundapars  ^    4®.  1660. 

Dijfert,  theol.  de  perfeverantiâ  in  fide  pars  al' 
ter  a  ,  fecundœ  partis  ,  4°.  1663. 

Dijfert.  theol.  de  toleraniiâ fratrum  dijfdentium 
in  prœterfundamentalibus  ^   4°.  166^. 

Dijfert.  theol.  pars  prior  de  facramentorum  novi 
fœderis  fine  oppofita  Lulii  Socini  de  facramentis 
dijfertatione  ,  4°.  1(573. 

Dijfert.  theol.  pars  pojierior  de  facramentorum 
novi  fœderis  fine  y  4°.  l6j7,. 

Dijfert.  theol,  de  perfeâione  Sacres  Scripturce  , 
4°.  1677. 
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D'ijfertatio  theotogica  de  communicatione  idk^ 
matum  toti  Chrifio  facia  y   4°.  1675. 

Quejiiones  philofophico'theolo^icarum  de  libéra 
^rhitrio  decas  ,  4*^.  165  5. 

Oratio  academica  de  Jubilceo  ,   4°.  1650. 

Oratio  academica  de pace  Germanicce  ^  4°.  i<Î5i, 

Oratio  academica  de  pace  inter  fratres  Auguf" 
tance  confejfwnis  6^  orthodoxeos  j  4°.  1652. 

Oratio    academica    de    litterarum  prœjiantiâ  y 

Voyez  Leu ,  Lexicon» 

Léger  (  Antoine  )  ,  fils  d'Antoine  ,  né  st 
Genève  en  1652. 

Léger  fit  fes  études  avec  fuccès  5  il  exerça  fon 
miniftere  avec  fruit  dans  une  églife  de  la  Cam^ 
pagne  pendant  quelques  années  ^  il  s'y  prépara 
pour  remplir  ces  fondrions  à  la  Ville  où  il  fut 
appelé  en  1684.  Léger  fut  fait  Profefleur  de 
philofopJiie  en  i68<5  &  Profeffeur  de  théologie 
en  1713  5  après  avoir  fait  les  leçons  de  théo» 
logie  depuis  1710  :   il  mourut  en  1719. 

Ou  attribue  à  Léger  diverfes  Dilfertations  ;i 
publiées  depuis  1705  jufques  en  171 5. 

Dijfertatio  de  faporibus» 

Diprt.  de  origine  fontium, 

Dijfert.  de  meteoris  ignitiu 

J)i£ert»  de  çalorç  &  frigore^ 
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Dijert.  de  igné. 
Dijfert.  de  felicitate, 
Dijffert.  de  Deo. 

Di£ert,  de  Anathemate  maranata, 
Oratio  academica  de  JVallenfium   ortu  &  pro- 
grejfu. 

Sermons  fur  divers  Textes ,  8°.   5  vol.   Genève 
1720.   Ces  Sermons  furent  imprimés  après  la 
mort  de  Léger  j  ils  n'avoient  point  été  deftin.és 
à  l'imprefîîon  ,   &  il  y  en  a  plufieurs  qui  font 
feulement  le  canevas  de  ceux  qu'il  récitoit  en 
chaire  5   prefque    tous    font    fans  application , 
parce  qu'il  la  faifoit  en  prêchant.    Léger  avoit 
compofé  divers  Traités  qui  n'ont  pas  été  publiés. 
Traité  fur  t Idolâtrie. 
Traité  fur  le  Jujie  ù  Vlnjujle» 
Traité  fur  VEglife. 

Commentaire  fur  VEpitre  aux  Romains, 
On  «roit  que  Léger  eft  l'Auteur  du  Roman 
intitulé  les  lllajlres  Francoifes ,  en  2  vol.  Il  don- 
ne au  moins  à  fes  Hér(5s  les  noms  de  diverfes 
terres  voilines  de  Chancy  où  il  fut  Pafteur. 

Léger  étoit  un  très-bon  Dialedicien  j  aufilil 
fut  plus  utile  dans  ce  temps-là  dans  l'auditoire 
de  philofophie  que  dans  celui  de  théologie. 

PiCTET  (  Benediéî:  )  ,  fils  d'André  ,  né  à 
Genève  le  30  Mai  1655, 
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Piftet  eut  le  bonheur  d'étudier  fous  François 
Turretini,  &  il  profita  de  cet  avantage  j  à  vingt 
ans  il  avoit  fait  avec  fuccès  €es  études  académi- 
ques :  il  partit  alors  pour  les  perfeôionner  par 
des  voyages  qui  dévoient  lui  faire  connoître  tous 
les  grands  hommes  des  différens  lieux  qu'il  vou- 
loit  parcourir.  Les  voyages  n'ont  plus  commu- 
nément les  mêmes  vues  ni  les  mêmes  fruits  ; 
le  plaifir  les  dirige  fouvent ,  &  quand  on  voyage 
pour  s'inflruire  on  trouve  rarement  des  Savans 
allez  communicatifs  pour  favorifer  les  jeunes 
gens  qui  les  recherchent  :  une  réferve  glaciale , 
ibuvent  une  morgue  révoltante  ,  quelquefois  un 
fîlence  abfolu  font  le  ipeâiacle  fourni  par  la 
plupart  des  gens  de  lettres  j  il  eft  vrai  que  l'in- 
dilcrétion  de  ceux  qui  les  vifitent  ,  les  travaux 
qu'ils  s'impofènt,  les  plaifirs  qu'ils  veulent  avoir 
le  tems  de  goûter,  ne  leur  permettent  pas  de  fè 
livrer  à  la  curiofité  du  premier  venu.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  les  voyages  étoient  autrefois  une  fburce 
féconde  d'inftruôions  ^  aujourd'hui  ils  amufent 
l'imagination  ,  &  ne  fournillent  gueres  à  l'Ob- 
lèrvateur  que  les  obfervations  offertes  par  la 
foule  des  hommes  différens  qu'on  voit  au  milieu 
du  monde. 

Piftet  trouva  en  France  dans  les  Daillé  ,  les 
Claude  ,  les  Allix  ,  les  Du  Bofc,  des  amis  &  des 
maîtres  5  il  foutiat  avec  honneur  en  Hollande 
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des  thefes  fous  Frédric  Spanheim  ,  Sj  en  An- 
gleterre il  mérita  l'eftime  de  plufieurs  Prélats 
di/1  ingués. 

Pidiet  rapporta  dans  Genève  le  fruit  de  fes 
voyages  :  on  en  connut  le  prix  dès  qu'il  com- 
mença d'exercer  fon  miniftcre  en  1679.  La 
Compagnie  des  Palieurs  lui  donna  l'entrée  de 
fon  corps  de  la  manière  la  plus  honorable  en 
1680.  Il  remplit  les  fondions  de  Pafteur  en  1686. 
Il  fut  fait  ProfelTeur  de  théologie  en  1702. 
L'Univerfité  de  Leyde  le  follicita  de  venir  rem- 
placer Spanheim  j  mais  il  crut  qu'un  citoyen  ie 
devoit  à  fa  patrie ,  &  la  patrie  le  remercia  de  fon 
dévouement  patriotique  par  la  bouche  du  Con- 
feil.  Sa  réputation  le  fitchoifîren  17 16  pour  être 
membre  de  la  Société  pour  la  propagation  de  la 
foi.  En  I7i4ilfutaggrégé  à  l'Académie  Roya]e 
des  Sciences  de  Berlin.  Il  mourut  en  1724  pleuré 
par  fes  concitoyens ,  regretté  par  l'Académie  ^ 
les  Proteftans  de  France  demandèrent  qui  lui 
fuccéderoit  pour  les  défendre  &  les  édifier. 

Malgré  les  fondrions  nombreufes  &  pénibles 
dont  Pidet  fut  chargé  ,  &  qu'il  rempliiToit  d'une 
manière  diftingiiée  par  fon  exaditude  ,  fà  pru- 
dence &  fon  habileté  ,  je  l'ai  entendu  peindre 
comme  un  Prédicateur  éloquent ,  un  Pafteur  vi- 
gilant &  un  ProfefTeur  dévoué  à  fes  élevés. 

Pidet  a  comxpofé  une  multitude  d'ouvrages  : 
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leur  nombre  a  sûrement  beaucoup  nui  à  leur  per-» 
feôion ,  mais  chacun  annonce  du  fàvoir  &  du 
jugement  j  ils  refpirent  tous  au  moins  la  piété  la 
plus  vive;,  on  ne  les  lit  point  fans  defîrer  de  devenir 
meilleurs  ^  ils  rendent  encore  fa  mémoire  précieu- 
fe  5  ib  font  la  confolation  de  plufieurs  malheu- 
reux ;  ils  rappellent  toujours  l'idée  d'un  homme 
jufte  qui  a  confacré  fes  talens  &  fa  vie  à  avancer  la 
gloire  de  Dieu  &  à  faire  le  bonheur  des  hommes. 

Quoique  Piolet  fût  un  Théologien  profond , 
quoiqu'il  ait  écrit  fur  la  théologie  ,  il  fut  cepen- 
dant un  Théologien  tolérant  ^  &  quoiqu'il  fè 
fût  fouvent  occupé  de  controverfe  avec  l'Eglifc 
Romaine  ,  il  plaignoit  les  errans  j  en  dévoilant 
leurs  erreurs  ,  il  gémilToit  fur  le  fchifme  qui  fé- 
pare  les  Chrétiens ,  6c  il  a  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  le  finir. 

Piftet  a  publié. 

Entretiens  de  Philandre  &  d'EvariJîe  fur  tavtr- , 
ti£ement  pajîoralfait  aux  Eglifes  de  France  ,  12^. 
Genève  ,   1683. 

Oratio  funebris  in  ohitum  Fr.  Turretini  ,  4®. 
Genevce ,  1687. 

Quatuor  dijfertationes  de  magno  pietatis  myf-. 
terio  ,  4°.  Genevce  ,  i6c)0. 

Traite'  contre  V indifférence  des  Religions^  I2**é 
l6ç)i. 

MoraU  chrétienne  ,  8°.  douie  volumes  j^  Lyon^ 
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rjôçS*  Il  s'en  fit  une  féconde  édition  en   i^ro» 
Theologia  Chriftiana^  8".  ii  vol,  Genevœ  i6ç6. 

De   confenfu  ac   dijjenfu  inter  Reformatas  & 
'AuguJIcc  confejfionis  fratres  differtatio  ^  8°.  1^97» 

Trois  fermons  fur  divers  fujets  ,  8^*,    Genève  y 
169  J. 

Huit  Sermons  fur  l'examen  des  Religions  ^  8°. 
Genève  ,  1698. 

Courte  réponfe  à  un  Livre  intitulé:  Remontrant 
ces  aux  nouveaux  Convertis  ,   12°.  i6ç)C). 

Neuf  Lettres  de  Controverfes  fur  divert  fujets , 
4  2°.  Genève  i6ç^c^. 

Arnica  refponfio  amicœ  refponfioni  Domini 
Sculteti  ^    12°.  Amfîelod.  1700. 

Grœcorum  recentiorum  fententiœ  j  cum  Graeco- 
rum  veterum  placitis  brevis  collatio  ,   12°.  1700, 

Vindicice  Differtationis  de  confenfu  ac  diffenfu 
inter  Vrotefîantes  ^  12°.  1701. 

Lettre  contre  les  mariages  bigarrés  ^  12°.  Gc. 
neve  1701, 

Lutheri  fi"  Calvini  confenfus  de  prœdefîina', 
tione  y    12°.  Genevœ  1701. 

Théologie  chrétienne  ^  4°.  2  vol.  Amfî.  1701. 
//  y  en  eut  une  féconde  édition  4°.  3  voL  Genève 
1708. 

Cinquante-quatre  Cantiques  fàcrés  ,  12°.  Genevf 
1705. 

L'Art  de  bien  vivre  &  de  bien  mourir,  iz*\ 
Qeneve  1705, 
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Les  Vérités  de  la  Religion.  Chrétienne  ,  tirées 
de pnjfages  exprès  de  l'Ecriture ,  1 2°.  Genève  1 705. 

Entretiens  pieux  d'un  Fidèle  avec  fon  Pafîeur  y 
12°.  Genève  17 10. 

Medulla  theologice  j   12°.  Genevœ  ijii, 

Medulla  ethices  ,  12°.  Genevœ  171 1. 

Syllahus  controvcrfiarum  ,    12*^.  Genevœ  171X. 

Trières  fur  chaque  jour  de  lafemaine  &fur  di- 
vers fu  jets  ^  12^^.  171  2. 

Hijioire  du  on[ieme  fiecle  y  4^*.  Genève  iji4i 
elle  fert  de  fuite  à  l'hiftoire  de  l'Eglife  & 
de  l'Empire ,  publiée  par  Le  Sueur  ,  dont 
Piâet  donna  une  nouvelle  édition  avec  cette 
addition. 

Dialogue  entre  un  Catholique  ù  un  Trotejîant , 
12°.  Genève  1713. 

Cathéchifme  familier  ,    1 2 .  1 7 1 3  • 

Les  Devoirs  des  Chrétiens  ,  tirés  de pajfages  for* 
mels  ,  dont  on  donne  l'explication  ^    12".    1714' 

La  Religion  des  Protefaas  jujîijiée  d'héréfie  , 
fi»  fa  vérité  démontrée  ,  contre  Claude  André ^ 
Eccléjiajîique  Romain  ,  .12°.  Genève  ljl6. 

Défenfe  de  la  Religion  des  Protejlans ,  contre 
le  même  ,  2  vol.  12°.  Genève  Iji6. 

Hijioire  des  Temples  &  de  leurs  Dédicaces  ,  avec 
un  Sermon^   ii^.'Geneve  iji(y» 

Lettres  à  un  Catholique  Romain  difîingué ^  12°. 
1717. 
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Wichfii  Oratio  ,    4*^.  Genevœ  17 18. 

Sermons  divers  ^  8°.  Genève  1718. 

De  prœjianîiâ  ac  divinitate  religionis  chrîjîiance^ 
cumorationedeChrijiiTrophœs ^â^ .  Genevœ  1721, 

Quatorze  Sermons  fur  divers  fujets ,  8°.  Genève 
1721. 

La  Conduite  du  Chrétien  dans  fes  maladies^ 
12°.  Genève  172 1. 

Orationes  academicce  ^  4°.  1721. 

Re'ponfe  à  fAbbé  Nogaret  ,   12''.  172 1. 

Lettre  contre  les  faux  Infpirés  ,    8°.  Genève 

Réponfe  à  Mgr.  tEvêque  de  Valence  ,  8°.  Ge- 
nève 172 1. 

T^ettre  de  confolaiion  pour  ces  tems  fâcheux  y 
12°.  Genève  1721. 

Prières  fur  les  Ffeaumesj  11°.  Genève  1722. 

Confolations  chrétiennes  pour  les  affligés  ^  12°. 
Genève  1722. 

Réponfe  à  M.  Le  Vaffeur  ,  Prêtre  de  Blois  , 
12°.  Genève  1722. 

'    Elévations  de  famé  fidelle  a  fan   Dieu  ,    12°. 
Genève  ijii. 

Prières  fur  tous  les  chapitres  de  f  Ecriture- 
Sainte  ,  8°.  1725. 

Il  faut  ajouter  à  ce  Catalogue  ,  approuvé 
par  l'Auteur  lui-même  , 

Differtatio  de  Ecclefiœ  notis  ,    4°.  1690. 
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Dijfertatio    de    Religionis    indifferentia  ,    é^* 
ï6ç)i. 

Dijfertatio  de  Miraculis  in  génère  ,  4^.  1702. 
Traité  fur  tobfervation  du  Salât  ^    8°.  Bajlt 

1712. 

Voyez  Niceron^  Tôm.  I  ;  Biblioth.  german,f 
T6m.  IX  &  Xj   JValchii  ,   Bibl.  theoL 

Mermillod  (  Jean-François  ) ,  Profcfleuf 
de  philofophie  &  Pafteur  en  1649. 

11  a  publié  Difputationes  de  Univerfali ,  4  « 
Genevœ  165 1. 

Jean  Saraiin  ,  fon  difciple  ,  a  fait  fon  Eloge 
funèbre  qui  fut  impVimé  dans  le  tems  de  fa  mort, 

Steimberg  (Jean-Melchior),  n4  à  GcsrHtz. 

Steimberg  fut  ProfeiTeur  de  philofophie,  ,de 
droit  &  de  morale  à  Genève  en  1652  r,  il  fut 
reçu  Miniftre  de  l'Evangile  en  1653.  Le  Prince 
de  NafTau  demanda  Steimberg  au  Confèil  en 
1655  pour  en  faire  un  ProfeiTeur  dans  l'Univer^ 
Cté  de  Groeningue ,  ôt  on  lui  accorda  fon  congé» 

Il  a  publié  Difputatio  de  fubjiantiâ  prcedica- 
mentali^  ^i.Genevce  165 3-, 

Difputatio  theologica  de  Chrijîo  rnediatore  ^  foU 
1654. 

Voyez  Oratio  funebris  a  Shookiu  dicla  ;  Freheri 
theatrum  ;   Witt^n  diarium» 

Wiss 
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WiSS  (  Gafpar  ) ,  ou  Wissius ,   de  Zurich, 
Wifs  fut  ProfelTeur  de  philofophie  à  Genève 

en  1656,  Pafteur  en  1659  j  il  fut  gratifié  de 

la  bourgeoifie  en  1630  :    il  mourut  en  1668. 
Gafparis    Wijfii    Curfus    philofophicus  ,    8°, 

'Genevœ  166c;.  Cet  ouvrage  fut  publié  après  fa 

mort. 

Constant  (  David  ) ,  fils  de  Philibert ,  Bour- , 
geois  de  Genève  ,  né  à  Laufanne  en  1638. 

Le  goût  de  Conftant  pour  les  lettres  lui  fît 
dévorer  avec  rapidité  les  premières  leçons  qu'on 
lui  donna.  Après  avoir  fait  fcs  clafles  &  fa  phi- 
lofophie avec  diftinèlion ,  il  alla  meurir  {qs  con=- 
noilFances  dans  les  Univerfîtés  d'Allemagne  & 
de  Hollande ,  &  il  y  emporta  les  regrets  de 
Marefîus ,  Coccejus ,  Hornbeck  &  Herebord  , 
dont  il  fut  le  difciple  j  il  fe  fit  eftimer  en  France 
par  Daillé ,  Morus  &  Amyrault  j  il  arriva  à 
Laufanne  en  IÔ$8  ,  &  il  fe  confacra  au  fervice 
des  autels.  Conftant  fut  fait  Pafteur  de  l'égliie 
de  Coppet  en  1664. 

Le  voifmage  de  Genève  lui  fournit  l'occafiorî 
de  connoître  Meftrezat ,  Turretini  &  Tronchin, 
qui  devinrent  bientôt  fes  amis  ^  il  fe  lia  auflî 
avec  Bayle  ,  alors  Précepteur  des  fils  du  Comte 
de  Dohna,  Baron  de  Coppet,  Cette  liaifon 
Tome  II,  R 
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dura  jufques  à  fa  mort,   comme  on  le  voit  par 
leur  correrpondance. 

Confiant  fut  fait  ,  en  1674 ,  Principal  du 
collège  de  Laufanne  ^  en  1684,  ProfefTeur  de 
grec,  &  en  1703  Profcireur  de  théologie:  il 
mourut  en  173*3. 

Ses  ouvrages  font  CAme  du  Monde ,  ou  Traité 
de  la  Providence^   11^.  Leyde  l6jg, 

Florus  cum  notis  philologicis  &  hijloricis  ^  12®. 
Genevce  1684. 

Erafmi  colloquia  cum  notis  ibid.  &  eod* 

Abrégé  de  Politique  ,    Cologne  1686. 

Cicero  de  officiis  ,  amicitiâ  &  paradoxal fomn» 
Scipionis  cum  notis  ,   8°.  Genevce  1688. 

Syjîema  ethico  theologicum  ,    8°.  Lauf.  1689. 

Tranfitus  per  tnare  rubrum  ,  4°.  Genevce  1690, 

DiJJertationes  de  uxore  Lothi  ,  Rubo  Mofis  & 
Serpente  œneo  ,    4°.  Lauf.  K593. 

Dijfertatio  de  Zelo  ,    4°. 

Fabricius  parle  des  notes  de  Gonflant  fur  les 
Traités  de  Ciceron  des  offices  &  de  l'amitié  dans 
fa  bibliothèque  latine.  Bayle  en  fait  Téloge  dans 
fes  lettres  ,  mais  il  loue  fur- tout  fon  Abrégé 
de  Politique. 

Voy.  Sahhli,  Oratio  funebris  Davidis  Confiant; 
Mufœum  helvet.  ,  pars  fecunda  ;  Leu  ,  Diâ,  ; 
Lettres  de  Bayle» 
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Chouet  (  Jean-Robert  ) ,  fils  de  Pierre  ,  né 
à  Genève  en  1641. 

Chouet  annonça  bientôt  Ces  talens  fupérieurs  : 
il  foutenoit    des  thefes  de  philofopJiIe  fous  le 
ProfelFeur  Wifs  ,    qui  fut  fi  content  du  favoir 
que  fon  difciple  déploya  ,  &:  de  la  fagelfe  de  fes 
réponfes,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  publi- 
quement quon  le  verrait  bientôt  un  grand  maître, 
Chouet  travailla  pour  vérifier  l'horofcope  j  il 
alla  étudier  à  Nîmes  la  dialedique  fous  le  fa- 
meux De  Rodon  :   il  revint  enfuite  étudier  la 
théologie  à  Genève  \  mais ,  ayant  appris  qu'une 
chaire  de  philofophie  étoit  vacante  à  Saumur, 
il  partit  pour  la  difputer  ,  &  il  fut  obligé  de 
commencer  fes  examens  le  lendemain  de  fou 
arrivée.    Ce  fut  un  fpeélaclé  curieux  de  voir  ua 
jeune   homme  de   Genève   de   vingt-deux  ans 
combattre  i'âge  &  le  crédit  d'un  Miniitre  de 
Saintonge  dans  une  Académie  de  France  ^  mais 
le  (avoir  de  Chouet ,  fa  dialediquc  &:  fà  mo- 
deftie  combattoient  pour  lui.  Le  vieux  Athlète 
ne  fut  point  effrayé  par  les  triomphes  de  fou    ' 
jeune  Concurrent  quoiqu'ils  fe  foutinfrent  pen- 
dant trois  femaines  j  malgré  ihs  défaites  il  pro- 
pofà  au  jeune  Philofophe  Genevois  un  nouveau 
défi  digne  de  l'abfurdité  d'un  Péripatéticien  igno- 
rant &  vaincu  :  c'étoit  de  répondre  fur-Ie-champ 
à  toutes  les  queftions  pofîîbles.  Chouet  elTaya 
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de   lui   faire  comprendre   toute   l'imprudence 
d'une  pareille  propofition  j  mais  quand  on  a  eu 
alTez  de  folie  pour  la  faire  on  ne  fera  pas  alfez 
làge  pour  la  retirer.  Chouet  ,  entraîné  par  fes 
viâioires ,  confentit  à  fubir  cet  examen  furréro- 
gatoire  ,   &  il  s'en  tira  fort  bien  5  mais  il  fit  à 
Ibn  tour  deux  ou  trois  queftions  au  Miniftre  de 
Saintonge  qui  l'embarrafferent  &  le  réduiiirent 
au  filence.  Il  lui  demanda  pourquoi  l'on  voit  tou- 
jours la  couleur  rouge  de  larc-en-ciel  dans  fa 
partie  fupérieure ,  tandis  qu'on  obferve  la  couleur 
verte  dans  fa  partie  inférieure  5  le  Théologien 
étonné  avoua  fon  ignorance ,  &  Chouet  expliqua 
ce  phénomène  à  l'aliémblée.  Chouet  arracha  de 
cette  manière  les  fufFrages  à  fes  Juges  ,  &  il  fut 
élu  ProfefTeur  malgré  fon  favoir  &  malgré  l'i- 
gnorance  ,  la  cabale  &  l'envie  liguées  contre 
lui. 

Un  bon  efprit  n'eft  d'aucun  parti  t,  la  vérité 
efl  le  but  de  fes  recherches  &  l'objet  de  ùs  defirs. 
Dès  que  Chouet  connut  le  cartéfianifme  il  fenfit 
bientôt  fa  fupériorité  fur  la  philofophie  d'Ariflotej 
il  fe  dépouilla  de  ce  fatras  fcholaflique  ,  qui  efl 
fouvent  d'autant  plus  cher  aux  efprits  bornés  qu'il 
eft  un  fatras  plus  pompeufèment  abfurde  ,  &  il 
adopta  la  philofophie  de  Defcartes  ^  Chouet  eut 
la  gloire  de  l'avoir  fait  recevoir  dans  l'Académie 
de  Saumur  ,  &  quelque  tems  après  dans  celle 
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ûe  Genève  :  les  pr.éjugés  fuyoient  devant  {on 
éloquence ,  &  il  profcrivit  l'erreur  avec  le  ftjccès 
que  devroit  toujours  avoir  la  vérité.  Mais ,  ne 
craignons  pas  de  le  dire,  la  vérité  toute  nue  eft 
fouvent  dangereufe  j  il  faut  favoir  la  rendre  ai- 
mable ,  lui  attirer  les  regards  ,  lui  procurer 
l'attention  :  ce  fut  le  talent  de  Chouet  3  il  eut 
la  fatisfaélion  de  voir  la  raifon  fe  perfeôionner 
par  {es  foins  :  comme  il  ne  blefla  jamais  per- 
fonne  ,  il  ne  fè  fit  point  d'ennemis  8:  il  n'en  fi^t 
point  à  la  vérité  qu'il  enfeignoit  ^  fa  réputation 
lui  donna  une  foule  d'étudians  ,  &  l'aménité  de 
fon  caraftere  lui  enchaîna  tous  les  cœurs.  Genève 
àpplaudiffoit  au  talent  de  (on  Citoyen ,  &  atten- 
doit  le  moment  den  profiter.  En  1669,  à  la 
mort  de  Gafpar  Wifs  ,  le  Confeil  &  l'Académie 
rappellerent  Chouet  pour  lui  donner  la  place  de 
ProfefTeur  de  phiîofophie  que  la  mort  de  fon 
ancien  maître  avoit  laillé  vacante. 

Chouet  ne  vint  pas  feul  à  Genève  5  il  y  fut 
accompagné  par  une  foule  d'étudians  qui  ne  pou^ 
voient  fe  refondre  à  le  quitter  ;  fa  réputation  en 
amena  enfuite  un  très  grand  nombre  ,  &  il  eut  la 
gloire,  peut-être  le  malheur,  d'avoir  Bayle  pour 
fon  difciple.  Cet  homme  ,  célèbre  par  fon  ta- 
lent de  rendre  plaufibles  les  paradoxes  les  plus 
étranges ,  &  qui  montre  toujours  plus  de  favoir 
&  d'efprit  que  de  jugement  &:  de  folidiîé  ,  ap- 
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prit  certainement  avec  Chouet  l'art  de  fophiflî- 
quer  que  Chouet  n'avoit  pas ,  mais  qu'il  infpiroit 
avec  les  reftes  de  la  logique  péripatéticienne  :  il 
paroît  que  Bayle  fut  très-reconnoiffant  pour  le 
ProfelTeur  Genevois ,  dont  il  parle  toujours  avec 
les  plus  grands  éloges.  Chouet  alla  à  Paris  en 
1672  ,  &  il  y  gagna  l'eftime  de  tous  les  Gens- 
de- Lettres. 

Enfin  en  i6%6  le  Confeil  enleva  Chouet  à 
l'Académie  :  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  j  &  , 
comme  il  porta  dans  ce  genre  de  vie  fon  efprit 
philofbphique  avec  fon  cœur  vertueux  ,  il  brilla 
à  la  tête  des  affaires  comme  dans  fes  leçons. 
Il  tourna  vers  ce  nouveau  genre  d'objets  toute 
fon  attention  \  il  commença  à  étudier  à  fond 
notre  hiftoire  ,  il  y  répandit  bientôt  la  lumière 
&  rendit  utile  une  partie  des  archives  ,  qu'il 
avoit  parcourue  pour  faire  connoître  la  nature  de 
notre  Gouvernement.  Avec  ces  connoifTances 
&  fon  habileté  il  fe  diftingua  dans  diverfes 
com.mi/îions  importantes  auprès  des  Cantons  de 
Zurich  &  de  Berne  ,  auprès  de  l'AmbalTadeur 
de  France  à  Soleure  &  auprès  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaigne.  M.  le  Comte  de  la  Tour , 
avec  lequel  il  négocia  à  Turin  ,  dit  qu'il  étoit 
un  Négociateur  très-habile  ,  &  on  lui  rend 
cette  juftice  quand  on  lit  le  Journal  de  fà  négo- 
ciation. 
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Lorfqii'on  aime  les  lettres  &  la  philofophie 
on  s'en  occupe  toujours  :  auflî  Chouet  Ce  chargea 
de  la  partie  de  l'adminidration  qui  veille  fur 
l'académie  &  les  fciencesj  il  anima  de  fou  génie 
tout  ce  qui  tient  à  l'éducation  de  la  jeunelTe  ,  & 
il  contribua  ftjr-tout  aux  grands  accroiffemens 
que  la  bibliothèque  publique  reçut  au  commen- 
cement du  dix-huitieme  fiecle  par  les  réglemens 
qu'il  fit  faire  &  les  encouragemens  qu'il  donna  j 
s'il  ne  put  faire  de  notre  bibliothèque  publi- 
que la  plus  belle  bibliothèque  de  l'Europe  ,  il 
réuiîît  à  en  faire  la  plus  utiles  il  ne  voulut  point 
qu'elle  fût  un  de  ces  dépôts  dangereux  où  le  la- 
voir &  le  génie  des  fieoles  font  enchaînés  ,  où 
les  livres  précieux  font  arrachés  pour  toujours 
au  public,  &  condamnés  à  orner  une  tablette 
&  à  le  couvrir  de  poufîiere;  mais  il  en  fit  i;u 
lieu  où  chacun  pût  trouver  facilement  des 
moyens  pour  s'inftruire  ,  où  l'homme  de  lettres 
qui  n'eft  pas  riche  pût  fè  procurer  ce  qu'on  ne 
peut  avoir  qu'avec  beaucoup  d'argent ,  où  l'Ar- 
tifte  vînt  augmenter  les  reffources  de  fon  art  par 
les  découvertes  des  Savans  &  où  le  peuple 
Genevois ,  qui  fe  diftingue  de  tous  les  autres 
peuples  par  fon  génie  &  fes  talens  ,  pût  en- 
core obtenir  l'avantage  de  les  furpalfer  par  fe 
connoifLnces.  Des  vues  fi  nobles  Se  fi  fages 
ont  été  remplies  :  la  bibliothèque  publique,  au 
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lieu  d'être  un  établIfTement  de  parade  comme 
une  {aile  de  bal  ou  de  comédie  ,  eft  devenue  le 
feîn  qui  a  fécondé  les  beaux  génies  que  Genève 
compte  parmi  fes  Citoyens. 

Chouet  mourut  en  173 1 ,  après  avoir  confàcré 
toute  fd  vie  à  fa  patrie  qu'il  avoit  inflruite  pen- 
dant fa  jeunefTe ,  &  gouvernée  pendant  fes  vieux 
jours. 

Chouet  a  publié 

Brevis  &  familiaris  infiitutio  logica  in  ufum 
jiudiofœ  juventis  imprimis  inferioris  ecclefiœ  Ge- 
nevenfis  ordinibus  ad  primœ  logicœ  rudimenta 
initiandœ  adornata  ,  8°.  Genevce  1672. 

Thefes  phyficœ  de  v9riâ  Aftrorum  luce  ,  4**. 
1674, 

Lettre  fur  un  phénomène  célejle,  Nouv,  de  la 
Rép.  des  Lett.  ,   Mars  1(585. 

Mémoire  fuccinci  fur  la  réformation  ,  fait  en 
l6ç4. 

Réponfes  à  de^quejîions  de  Milord  Townshend 
fur  Genève  ancienne ,  faites  en  1696  &  publiées 
en  1774. 

Extrait  d^une  HiJIoire  de  Genève  ,  faite  par 
Chouet  ;  Tourn.  helvét.  ,    Janvier  IJSS- 

Diverfes  Recherches  fur  tHifioire  de  Genève , 
fur  fon  Gouvernement  &fa  Conjîitution,  fol.  3  vol, 
Mff. 

Chouet  jnit  encore  beaucoup  d'ordre 'dans  les 
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archives  de  la  Ville  &  dans  les  régiftres  du  Con- 
feil  ^  il  fut  chargé  ,  avec  Jaques  Floiirnois ,  de 
fournir  à  Spon  les  documens  néceffaires  pour  fon 
hiftoire  de  Genève. 

Voyez  Eloge  de  Chouet  ,  Biblioth.  raifonnée  y 
TSm.  Kl II  ;  Bihl.  ital.  ,  Tôm.  XII  j  Lettres  de 
Bayle  ;    Leu  ^    Dicl. 

MixuTOLi  (Vincent). 

Minutoli  exerça  le  faint  miniftere  en  Hollande 
pendant  quelque  îems;  mais  une  intrigue  galante 
le  força  de  quitter  fa  place.  Il  fut  fait  Profeffeur 
de  belles-lettres  à  Genève  en  1675  malgré  la 
Compagnie  des  Pafteurs  ,  &  à  condition  qu'il 
n'exerceroit  pas  les  fonctions  de  fon  miniftere  j 
mais  la  fîgeife  foutenue  de  fa  conduite  le  fit 
réintégrer  dans  fon  caractère  de  Pafteur  en  16799 
il  fut  Bibliothécaire  en  1700,  &  il  mourut 
en  1710. 

Bayle  fut  fort  lié  avec  Minutoli  ^  il  lui  adrelTa 
plufieurs  lettres,  &'il  en  parle  comme  d'un 
homme  qui  avoit  tefprit  jujie  &  délicat» 

Minutoli  a  publié 

Hijioire  de  Vembrafement  du  pont  du  Rhône  ^ 
12°.  Genève  1670. 

Relation  du  naufrage  d^un  vaijjeau  hollandais 
fur  la  Côte  de  tlfe  Quelpait:^^ ,  avec  la  Defcrip- 
lion  du  Royaume  de  Circé  y    li°.  Genève  1670. 
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Le  Tournai  du  voyage  &  de  Ventrée  de  M. 
Colier  ,  Réjidant  pour  Mejfiews  les  Etats  Géné^ 
raux^  a  la  Porte  Ottomane  ,  traduit  de  l'allemand  y 
12°.  1672. 

La  Vie  de  Galeas  Caraccioli  ^  traduite  de  Vital, 
12°.  i68r. 

Dijfertation  fur  une  petite  Statue  de  l>ron:[e 
trouvée  à  Genève  en  1690;  elle  repréfeiite  vrai- 
femblablement  un  Druide:  on  la  voit  à  la  bi- 
bliothèque publique. 

Il  paroîtypar  la  quatorzième  des  Lettres  mêlées 
deBayle,  que  Vlinutoli  avoit  traduit  de  l'italien 
en  françois  un  ouvrage  de  Léon  de  Modene, 
intitulé  :  Storia  de  riti  Ebraici  vita  &  ojfervan':^ 
degli  Ebrei  di  quejîi  tempi  ^  12°.  Parigi  l6^j: 
il  avoit  été  déjà  publié  en  françois  par  Richard 
Simon  ,  fous  le  nom  de  Recarede  Scimeon. 

Minutoli  avoit  publié  des  Difputes  de  Morales^ 
dont  Bayle  faifoit  cas.  Il  avoit  eu  quelque  part 
à  un  ouvrage  itititulé  :  Le  Moine  fécularifé.  Il 
fut  l'Auteur  de  plufieurs  pièces  de  vers ,  impri- 
mées dans  le  Mercure  de  France.  Il  entreprit  en 
1693  un  Journal,  fous  le  titre  de  Dépêches  du 
"Parnaffe ,  ou  Galette  des  Savans  ;  mais  il  ne  réuflît 
pas.  Enfin  il  voiiloit  publier  une  Tradu£lion  de 
Joh.  Pierii  Valeriani  Contarenusyfeu  de  infelicitate 
Utteratorum  ,  libri  duo. 

Voyez  Lettres  de  Bayle  ;  Lettres  de  Mad.  Du 
Noyer  ;  Leu  y  Lezicon, 
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Spanheim  (Fredric),  fils  de  Fredric  ,  né  à 
Genève  en  163  2. 

Le  jeune  Spanheim  quitta  Genève  avec  fjn 
père  quand  ce  dernier  alla  à  Leyde  remplir  une 
chaire  de  ProfelTeur  de  théologie  :  fous  les  yeux 
de  ce  père  illuftre,  qui  devint  fon  ami ,  il  fit  les 
plus  grands  progrès  ,  &  il  fut  reçu  Doâ:eur  en 
philofophie  en  165 1. 

Spanheim  fe  deftina  de  bonne  heure  à  la  théo- 
logie 'j  il  en  fit  fi  principale  étude  :  il  comprit 
bien  la  néceflité  d'entendre  les  Textes  originaux 
de  la  Bible  pour  pouvoir  les  interpréter  avec 
folidité  ,  &  il  réfolut  d'apprendre  l'hébreu  &  la 
langue  arabe.  En  1652  il  eut  la  permiffion  de 
prêcher  5  il  fe  fit  admirer  par  fon  éloquence  j 
il  caufli  même  quelque  jaloufie  à  Alexandre 
Morus  :  s'il  vengea  de  cette  manière  fon  père , 
qui  fut  biêifé  mal-à- propos  des  fuccès  de  Morus 
à  Genève  ,  il  le  vengea  du  moins  d'une  manière 
bien  noble  &  bien  utile. 

Dé]A  le  nom  de  Spanheim  étoit  prononcé  avec 
cftime  dans  les  Univerfités  étrangères.  Charles- 
Louis.,  Eled^eur  Palatin ,  l'invita  à  vei^ir  enfei- 
gner  la  théologie  à  Heideiberg  ,  dont  il  vouloit 
rétablir  l'Univerfité.  Ce  ProfelTeur  célèbre  ,  de 
vingt-trois  ans .  fè  fit  recevoir  Dodeur  de  théolo- 
gie à  Leyde  en  1655^  il  mérita  l'eftime  &  la  con- 
fiance de  l'Eledeur  par  fes  talens  &  fes  vertus  , 
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&  il  la  conferva  quoiqu'il  fût  le  feul  qui  s'op- 
posât fortetnent  au  defTein  de  ce  Prince  qui  vou- 
loit  fe  féparer  de  fa  femme  pour  en  époufcr 
une  autre. 

Diverfes  Eglifes  adrefTerent  à  Spanheim  des 
invitations  prefTantes  pour  être  leur  Pafteur^mais 
il  réfifta  modeftement.  Diverfes  Académies  lui 
offrirent  leurs  chaires  de  théologie  ;  mais  il  les 
remercia:  il  ne  céda  qu'aux  prières  de  TUniver-' 
fité  de  Leyde  qui  le  fit  Profelfeur  de  théologie 
&  d'hiftoire  facrée  en  1670.  Spanheim  fe  dis- 
tingua à  Leyde  ,  comme  à  Heidelberg ,  par 
une  multitude  d'excellens  ouvrages  :  on  ne  fera 
donc  pas  furpris  d'entendre  fon  nom  exciter  l'en- 
vie, &  lui  fufcitcr  mille  chagrins  enHollande.il 
eut ,  à  la  vérité  ,  l'imprudence  d'écrire  fur  le 
-  coccéianifme  &  le  cartéfianifme  :  ces  écrits  lui 
firent  des  ennemis  &  lui  enlevèrent  des  amis.  Je 
ne  contribuerai  pas  à  faire  connoître  ceux  qui  le 
troublèrent  dans  fa  carrière  laborieufe  ^  qu'ils 
foient  oubliés  avec  leurs  fatales  controverfès  & 
leur  criminelle  intolérance. 

Spanheim  fut  attaqué  d'une  paralyfie  en-i6ç^y 
^  il  mourut  en  1701. 

Spanheim  fe  propofoit  de  publier  la  colled:ion 
de  fes  Oeuvres  en  trois  volumes  in  -folio  :  le 
premier  parut  à  Leyde  en  1701  ,  &  les  deux 
fuivaas  en  1703. 
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On  trouve  dans  le  premier  volume  : 

Sermo  academicus  pro  comme ndando  facrœ  an% 
iiquitatis  fiudio  ,    1672. 

Géographie  facra  &  ecclefiajîica  ^   %^.  l6y(), 

Chronologia  facra  ,    I<^83. 

Uijîoria  veteris  &  Novi  Tejiamenti  y  ad  annum 
15 18,  4°.  1674. 

Introduclio  ad  chronologiam  &  kîftoriam  fa- 
cram ,  prcecipue  chrijiianam  ,  ad  tempora  proxima 
reformationis  cum  necejfariis  cajligationibus  ,  4**, 
1683. 

Summa  hiftoriœ  ecchfiajîicœ  a  Chrijlo  nato  ad 
fceculum  XV^I, 

On  a  réuni  dans  le  fécond  volume  : 

HiJloria  Jobi  ,1670. 

Traâatus  de  Epiftolâ  ad  Hebrceos  ,  l6$ç). 

De  Apojiolis  duodecim  6'  Apojiolatu, 

De  converfionis  Faulinœ  Epochâ  &  "PauH 
hijioriâ. 

De  ficîâ  proftclione  Vetri  in  urbem  Romam. 

De  traditis  antiquijjimis  converfionibus  Lucii 
Sritonum  Régis  y  Juliœ  Mammeœ  Augujîcs  & 
PAi/ippi  y    Imperatotis, 

De  fenfu  Canonis  fexti  Concilii  Nicaeni  primi 
&  de  juribus  veterum  Metropolecon% 

De  Ecclefiœ  Grecœ  fi»  Orientalis  a  Romanâ  & 
"Papali  in  hune  diem  perpétua  diJfenfioM  adverfus 
Allatium  Arcudium  EchelUnfems 
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"De  feclâ  coUatione  imperii  in  Carolum  magnum 
fer  Leonem   III. 

De  Pâpd  faemina,  i6ç)i. 

Hijforia  imaginum  refiituta  adverfus  Maimbur- 
gium  iS'  Natalem  Alezan drum  ,    1686. 

De  ritu  impofitionis  manuum  in  ecclefiâ. 

De  ritibus  quibufdam  prœcipue  facramentalibus 
in  ecclefiâ  vetere  ,    K^yj, 

De  novijjîmis  circa  resfacras  in  Belgio  dijfidiis  y 

Epijîola  ad  amicum  de  prœfationis  Frifiae  accu- 
fationibus  y    1684. 

Animadverfiones  de  Ecclejîarum  politicâ  varia 
&  libéra  ,    1684. 

Judicium  expetitum  fuper  dijfidio  Anglicano. 
De  divinâ  fcripturarum  origine  &  autkoritaie 
contra  profanas  ^  oratio  ,   i<554. 
De  doclo  îheologo. 
De  auditoriis  veterum. 

De  dijfidiis    Theologorum    &   illorum    caufis  , 
ï66o. 

Super  exceffu  Eli^abethae  j  Talatini  Elecleris  , 
matris  regiœ. 

De  prudentiâ  Theologi» 
De  facrarum  antiquitatum  prceftantiâ. 
De  erigendis  animis  in  hac  Reipublicae  Batavce 
conflitutione  y  16  ji, 

Oratio  de  Belgice  refîitutae  admirandis  j   i6y/^. 
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Oratio  de  Bibîiothecœ  Lugdano  Batavce  novis 
aufpiciis  ,    1 674. 

Oratio  de  Cometarum  &  Natures  totius  admi- 
Tandis. 

Oratio  funebris  Antonii  Hulfii. 

Oratio  de  dégénère  C/iriJîianifmo, 

Allocuiio  ad  Wilhelmum  ,  Britanniœ  Regem  ^ 

De  corruptis ,  emendendifque  Studiis. 

Laudatio  funebris  Mariœ  ,  Reginœ  Britannice, 

Dedicationes  &  Infcriptiones. 

On  trouve  dans  le  trOiHeme  volume  : 

Vindiciaruni  Bib  lie  arum  ,  five  e^aminis  loco- 
rum  controverforum  veteris  Teftamenti  ,  libri  très» 

Exercitatio  academica  in  Caput  Vil  Epijiolce 
ad  Hebraeos. 

Diatriba  de  veterum  propter  mortuos  Baptifma, 

Obfervationes  in  Leviticum  hijlorice  Typicas 
morales, 

Selecliorum  de  Religione  ^  controverfiarum  etiam 
cutn  Grœcis  ,  Orientalibus  6*  cum  Judceis  ,  6'  anti- 
fcripturariis  novis  Elenckus  ,  1687. 

Spécimen  Jîriclurarum  adverfus  libellum  nupe- 
rum  Epifcopi  Condomienfis  ,  1681, 

Xenia  Rom  a  no  catholicorum  jufio  pretio  ejîi- 
mata  5»  xeniis  Rrotejiantium  pari  ajfeclu  relatis» 

Lettre  fur  les  motifs  qui  ont  porté  un  Réformé  à 
fe  rendre  de  la  communion  romaine» 
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Difputatià  de  quniquarticulariis  controvttfiii 
pridem  in  Belgiâ  agitatis. 

Colltgium   theologicunib 

Décades  theologiccc  oclo. 

De  Statu  infiituto  primi  homitiis. 

De  aciione  Dei  hominem  indurantis  y  quatuof 
Dijfertationes  j    4^.1658—1659. 

De  perfonarum  acceptione  in  Divinis ,  très  Dip- 
fertûtiones. 

De  fundamentalibus  fidei  drticulis  ^  Dijfertatio' 
nés  undecim. 

Epijiolœ  duce  refponforice  ad  litteras  Melchioris 
Leydeckeri  ,^675. 

Spanheim  publia  d'autres  ouvrages  qu'il  ne  fit 
pas  entrer  dans  cette  colledtion. 

Dijfertationes  theologicœ  ,  4°.  1652. 

Hijioire  de  la  Papejjfe  Jeanne  ,  tirée  de  la  Dif- 
fertation  latine  de  M.  Spanheim  ,    4°.   Cologne 
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Sermons  de  la  fin  de  l'Homme  ,  8°.  Heidelberg 
1659. 

Differtationum  hij%rico-theologicarum  trias  ^ 
§°.  Heidelbergœ  1664. 

Catalogus  Bibliothecœ  Lugduno  Batavœ  ;  item  ^ 
Thefaurus  librorum  manufcriptorum ,  4°.  Lugd» 
Bat.  ï6y4. 

Za  Philofophie  du  Chrétien  ,    12°.  1676. 

V Athée  convaincu  ,  fermons  ,  8°.  1676. 

De 
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jD?  Caujîs  incredulitatis  Judœorum  S' àc  ConXier* 
fionis  mediis,    8°.  Lugd.  Bat,  1678. 

Dijfertcthnum  hijîorici  argumeiiti  quaternio  ^ 
4°.  Lugd.  Bat.  1679. 

Ltttre  à  un  ami  fur  tHiJioire  critique  du  Vieux 
Tejîament  ^  par  le  P.  Simon  4°.  Rotterdam  1685. 

La  Gratitude  de  Job  ,  fer  mon  ,    8°.  1694. 

De  Zelo  pfeudo  theologico  ,  4°.  1697. 

Voyez  Oratio  funebris  Triglandi  ;  Niceron  ^ 
Tôm.  XXIX  ;  Serpilii  ,  Vitœ  Author.  Biblic.  ; 
Klefker  ^  Bibl.  Author.  precoc.  j  Sagitarii  ^ 
Hiji,  Eccl.  ;  Dicl.  de  Chauff'epié ,  de  Morery. 

Spaniieim  (  Ezéchiel  )  ,  fils  de  Frédric  j  né 
à  Genève  en  1629. 

Spanheim  fuivit  fon  père  à  Leyde  avec  Ton 
frère  Frédric  :  il  y  gagna  bientôt  l'eftime  de 
Heinfius  &  de  Sauinaife  ,  dont  il  devint  Téîeve 
&  l'émule.  Saumaifevouloit  qu  à  l'âge  de  quinze 
ans  Spanheim  donnât  une  édition  de  l'anthologie 
grecque,  à  laquelle  ce  favant  enfant  auroit  joint 
des  notes  &  un  commentaire.  A  feize  ans  Span- 
heim avoit  aflez  approfondi  le  grec  &  le  latin 
pour  apprendre  l'nebreu  8c  l'arabe  ,  &  il  foutint 
fans  Préfident  des  thefes  où  il  attaqua  mal-à- 
propos  Buxtorf ,  qui  établit  avec  raifon  que  les 
premières  lettres  en  ufas^e  chez  lesJuifs  fe  font 
confervées  chez  les  Samaritains. 

Tome  II.  S 
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A  l'âge  de  vingt  ans  Spanheim  défendit  fon 
père  contre  Amyrault  dans  un  livre  fur  la  Grâce 
iiniverfelle  :  en  165 1  on  lui  donna  le  titre  de 
Profcireur  en  belles-lettres  à  Genève  ,  &  en 
l6$i  on  le  fit  Membre  du  Grand-Confeil  j  mais 
Genève  étoit  un  théâtre  trop  refferré  pour  fon 
vafte  génie.  Charles-Louis  ,  Eledèeur  Palatin  , 
le  fit  venir  à  fa  Cour  pour  diriger  les  études  de 
fon  fils  :  Spanheim  y  perfedtionna  fes  connoiffan- 
ces'^  il  fonda  les  obfcurités  du  droit  public  d'Alle- 
magne ,  &  il  obtint  de  l'Eleéteur  la  permiflion 
de  voyager  en  Italie.  Ce  Prince  le  chargea  de 
veiller  fur  les  intrigues  des  Eleéteurs  Catholi- 
ques à  la  Cour  de  Rome. 

Ce  fut  dans  cette  ancienne  capitale  du  Monde 
que  Spanheim  vit  Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  : 
cette  PrincefTe  qui  aimoit  les  gens-de-lettres  , 
&  qui  favoit  bien  les  apprécier  ,  diftingua  bien- 
tôt Spanheim  ,  qui  lui  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  &  le  cas  qu'il  faifoit  de  fes  lumières  en  lui 
dédiant  la  première  partie  de  l'ouvrage  original 
&  précieux  qu'il  avoit  compofé  fur  l'utilité  qu'on 
peut  retirer  des  médailles.  Spanheim  fixa  de 
même  l'attention  de  la  PrincefTe  Sophie  mère  de 
George  premier  :  elle  chercha  à  fe  l'attacher  , 
Scelle  le  ramena  en  Allemagne  en  1665. 

Spanheim  n'avoit  pas  borné  fon  voyage  d'Italie 
aux  villes  célèbres  qu'on  y  compte  ,  il  avoit  re- 
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cherché  les  beaux  monumens  qnclJe  renferme  5 
&  comme  il  coniioiiroit  à  fond  l'hiiloire  Ôc  la 
géographie  ancienne  de  cette  belle  partie  de 
TEurope  ,  il  la  parcourut  comme  un  ancien 
Romain ,  qui  auroit  voulu  connoître  en  détail  le 
lieu  qu'il  habitoit  avec  fes  environs  :  il  alla  enfuite 
jdans  rifle  de  Malrhe  ,  &  il  finit  ion  étude  des 
nations  par  celle  de  la  nation  SuilTe* 

Après  ces  voyages ,  Spanheim  fut  obligé  de 
fe  livrer  entièrement  à  la  politique.  En  1679 
TEleâeur  l'employa  dans  diverfes  négociations  j 
fon  habileté  lé  fît  rechercher  dans  le  même 
tems  par  l'Eleéieur  de  Brandebourg  qui  le  char- 
gea de  fès  intérêts  à  Londres  :  il  fît  aiuli  les 
affaires  à.^s  deux  Cours  \  mais  l'Electeur  de 
Brandebourg  ne  pouvant  plus  fe  pafTer  des  fer- 
vices  de  Spanheim,  engagea  l'Eledteur  Palatin 
à  le  lui  céder.  Son  nouveau  Maître  le  fît  partir 
en  1680  pour  Paris  avec  le  titre  d'Envoyé 
extraordinaire  \  il  y  féjourna  pendant  neuf  ans , 
&  il  rendit  les  plus  grands  fervices  aux  Protel^ 
tans  abattus  par  la  révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes. Arrivé  à  Berlin,  il  y  profita  de  fa  tranquillité 
pour  fe  livrer  à  l'étude  \  mais  à  la  paix  de  Rif- 
wick  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  France. 

Spanheim  qiiitta  Paris  en  1702  avec  le  titre  de 
Baron  que  le  Roi  de  Prulfc  lui  donna  ,  &  iJ 
alla   à   Londres   remplir  la  place  de  Miniilre 
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extraordinaire  &  y  recevoir  les  honneurs  dûs  aii 
premier  AmbafTadeur  du  premier  Roi  de  Prulfe  : 
on  lui  rendit  auffi  ceux  qu'on  devoit  à  fon  favoir  ^ 
en  lui  donnant  le  titre  de  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  :  il  mourut  en  1710. 

Je  voudrois  qu'on  me  fût  gré  d'achever  l'éloge 
de  Spanheim ,  qui  avoit  été  grand  Littérateur  , 
favant  Jurifconfulte  ,  habile  Politique ,  Hifto- 
rien  judicieux,  Critique  folide,  qui  s'étoit  ouvert 
de  nouvelles  routes  dans  fès  recherches ,  & 
qui  avoit  faifi  de  nouveaux  rapports  pour  ren- 
dre utile  l'hiftoire  des  médailles  &  de  l'anti- 
quité :  je  voudrois ,  dis- je  ,  qu'on  me  fût  gré 
de  le  peindre  comme  un  Chrétien  bien  perfuadé 
de  toutes  les  vérités  du  chrifèianifme  ,  &  prou- 
vant la  folidité  de  fa  foi  par  la  pureté  de  fes 
mœurs  &  l'intégrité  de  fa  vie.  J'aime  au  moins  à 
dire  qu'on  trouva  dans  fes  papiers  plufieurs  médi- 
tations pieufes  accompagnées  de  paflages  de 
l'Ecriture  -  Sainte  ,  &  qu'il  fe  plaignoit  de 
n'avoir  pas  uniquement  étudié  les  Livres  làcrés. 

Spanheim  a  publié 

Thefts  contra  Cappellumpro  antiquitate  lingua* 
rum  hebraicarum  ,  4°.  Lugd.  Bat.  1645. 

Difquifitio  critica  contra  Amyraldum  ,  8  .  164^. 

Difcours  fur  la  Crèche  &  la  Croix  de  N.  5. 
Jéfus  -  Chriji  ^  12°.  Genève  1655;  la  féconde 
édition  à  Berlin  en  1695. 
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"Du  Valaùnat  d'  de  la  dignité  Ekclorale  contre 
les  prétentions  du  Duc  de  Bavière  ,  4°.  HeideW, 
16S7. 

Les  Çéfars  de  VEmpereur  Julien  ,  traduits  du 
grec  ,  avec  des  remarques  &  des  preuves  tirées  des 
médailles  ,  8°.  Heidelberg  1660  ;  la  féconde 
édition  augmentée  fut  donnée  en  1685  à  Paris. 

Dijfertationes  de  ufu  ^^  prœjîantiâ  Numifma- 
tum  antiquorum  •)  4°.  1664;  enfuite  en  1671  3 
puis  en  2  vol.  fol.  Amft.  17 17. 

De  nummo  Smyrnœorum  Diatriba  ,  8°.  iG^i  ; 
elle  eft  dans  le  Tome  V,  Antiquit.  Romanarum 
Grasvii. 

Lettre  fur  ÏKiftoire  critique  du  Vieux  Tefia- 
ment  du  P.  Simon  ,    8''.  1678. 

Epijîolœ  quinque  ad  Morellum  ^  8°,  1*5835 
ce  font  des  explications  de  médailles. 

Obfervationes  &  conjecturée  in  Numifmata  quœ- 
dam^feu  Epifîolce  ad  Laurent ium  Bergerum^  4°. 
Colon.  Brandenb.  1691. 

Curœ  in  Julianum  Imperatorem  &  Cyrilli  j 
libros  X,  contra  eundem  6»  Obfervationes  ad 
Juliani  orationem   primam  ,   fol.   Lipfioe    1696. 

Obfervationes  in  Callimachum  ,   Utrecht  1697. 

Orbis  Romanus ,  feu  ad  conjîitutionem  Impera^ 
toris  Antoninl  de  quâ  Ulpianus  lege  XVll  exer- 
citationes  duœ  ,  fol.  Lugd.  Bat.  1699  ;  &  dans 
le  Tome  XI ,  Antiquitatum  Gra3vii. 
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Obfervationes  in.  très  prions  Arijiophanis  Co' 
flicedias  in  editione  Kujieri  ,  fol.  1710. 

Notce  in  Flavium  Jofephum  6'  Chronologia 
Jofephi  ,    dans  l'édition  fol.  de  Leyde  en  1726. 

"Notce  feleclce  in  Strabonem  ,  dans  l'édition 
d'Amfterdam  de  1707. 

Notcc  in  Mlii  Arijlidis  opéra  y  dans  l'édition 
d'Oxford  en  172,1. 

Voyez  Animadverfiones  ad  Edwardi  Herherti 
librum  de  Religione  Gentilium'^  Mifcellanea  Lip- 
Jrenjîa  ^  Toni.  IV ^  P^S'  I  /  Niceron  ,  Tnm,  11'^ 
Dicl.  de  Chauffepié  \  Jjourn.  littér.  ^  Tôm.  X  ; 
Acl.  erudit.  ,  ann.  1711  ;  Biblioth.  choif,  ^  Tome 
XXII, 

BuRLAMAQUl  (Fabrice)  ,  né  à  Genève  en 
Mai  1626. 

Burlamaqui  deffervit  l'églife  italienne  depuis 
1653  :  l'églife  de  Grenoble  le  demanda  pour 
fon  Pafteur  ,  &  il  fe  rendit  à  fon  invitation 
en  1659  :  on  lui  offrit  à  Genève  une  chaire 
de  Profeffeur  en  théologie  en  1660  ^  mais  il  la 
refufa  à  caufè  de  la  foibleffe  de  fa  fanté. 

Burlamaqui  avoit  acquis  une  fi  grande  con- 
noiffance  des  Livres  que  Bayle  le  regardoit 
comme  le  Photius  du  fiècle  ^  il  pofTédoit ,  outre 
cela  ,  très-bien  les  belles-lettres  ,  &  il  étoit 
profond  dans  les  langues  orientales. 


Burlamaqui  publia  divers  ouvrages  auxquels 
il  n'a  pas  mis  fon  nom  :   il  mourut  en  1693, 

Voici  quelques  livres  dont  on  fait  qu'il  efl 
l'Auteur. 

Sermon  fait  au  jour  du  jeûne ,  célébré  par  les 
égUfes  réformées  du  Dauphiné  le  3  Décembre  ï66iy 
8^.  Genève  166^. 

Catéchifme  fur  les  controverfes  avec  féglife 
romaine  ,   8°.  i6(58. 

Synopjis  Théologies  &  fpeciatim  Economies 
fœderum  D?i  ^    4°.  Genevœ  1678. 

Confidérations  fervant  de  réponfe  au  Cardinal 
Spinola  ,  en  français  &  en  latin  ,  12*^.  Genève 
1680. 

Voyez  Lettres  de  Bayle  ,  pag.  131. 

Manget  (  François  ) ,  Miniftre  du  Saint 
Evangile. 

Manget  a  publié  la  Traduâion  fuivante  : 
Difpute  tenue  en  1534a  Genève  ^  entre  le  Do- 
minicain Furbity  &  un  Théologien  de  Berne  ,  8°. 
Genève  1634.  Manget  publia  fans-doute  cette 
pièce  pour  folemnifer  le  Jubilé  de  l'événement , 
&  pour  le  rappeler  aux  Genevois  qu'il  inté- 
reffoit. 

ViOLîER  (Samuel). 

Violier  ,  après  avoir  deffervi  plufleurs  églifes 
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de  la  Campagne ,  fut  appelé  au  fervice  de  l'églife 
de  Genève  en  1690  :  il  inourut  en  1703. 

II  a  publié  Sermons  fur  le  martyre  de  St. 
"Etienne  6'  la  converfion  de  St»  Paul  ,  8°.  Genève 
ï6yS. 

Flournois  (Jaques). 

Flournois  dellervit  en  1676  une  églifè  de  la 
Campagne  :  il  mourut  en  1693. 

Flournois  s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  notre 
hiftoire ,  dont  il  avoit  approfondi  divers  points  5 
il  avoit  fait  des  extraits  des  régillres  publics  dès 
1509  à  1670  ,  6c  il  les  avoit  accompagnés  d'ex- 
cellentes notes. 

Ilcompofa  encore  des  Me'moires  fur  les  fran" 
chifes  d^ Adhémarus  Fabry ,  en  MJf. 

Extrait  de  thijioire  des  EvCques  de  Genève  , 
tnMjf, 

BUTINI  (  Gabriel  ). 

Butini  fut  Pafteur  d'une  églifè  de  la  Campa- 
gne en  1629  ,  &  de  la  Ville  en  1649. 

II  a  publié  In  obitum  Jacobi  Gothofredi  Carmen 
cpicedium  j   1652. 

Carmina  in  miraculofam  &•  felicem  liherationem, 
a  Deo  optimo  maximo  urbi  Genevx^  mijfam  anna 
i(Soi. 
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KORN  (  Otho  ) ,  Pafteiir  de  l'égllfe  alle- 
mande en  1665,  reçu  Bourgeois  de  Genève 
en  1672. 

Il  a  publié  Sermon  fur  la  mort  du  Frince 
George  j   Landgrave  de  HeJ/e ,  4°.  Genève  1675, 

Gernler  (Théodore),  né  à  Bafle. 

Gernler  fut  Pafteur  de  l'églife  allemande  en 
1693  :   il  mourut  en  1723. 

II  a  publié  en  allemand  : 

Traité  fur  le  Sacrifice  d'Abraham, 

Préparation  pour  la  Sainte-Cene» 

Sur  la  Mort  &  le  Jugement  dernier  y  par  Sher- 
lock y   traduit  en  allemand. 

Flournois  (Gédéon),  Miniftre  de  l'hôpital 
en  lôyi. 

Il  eft  l'Auteur  de  divers  livres  anonymes. 

Entretiens  des  Voyageurs  fur  mer  j  les  deux 
premiers  volumes. 

Lettres  fnceres. 

Il  avoit  travaillé  pendant  quelques  années  à 
une  Gazette  d'Amfterdam  ,  intitulée  ;  Nouvelles 
fol  ides  &  choifies. 

Voyez  Journ.  lit  ter.  ,   T6m.  VU, 

Pan  (Jean  Du),  ProfclTeur  de  philofophic 
en  163 1, 
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Il  a  publié 

Difputatio  philofophica  de  naturâ  logicce  ,  4". 
1634. 

Difputatio  philofophica  de  demonfiratione  ,  4°. 
1634. 

Difput. philo f  de  naturâ  philo fophiœ  ^  /i^ .  1635. 

Difputatio  philofophica  de  caufîs  in  génère  6> 
de  efficiente  in  fpecie  ,  4°.  1635. 

Barre  (  François  -  Poulain  De  La  ) ,  né  à 
Paris  en  1647. 

De  La  Barre  étudia  la  philofophie  cartéfienne 
par  goût  &.  la  théologie  par  intérêt^  il  défiroit 
le  titre  de  Dofteur  de  Sorbonne  :  il  l'obtint  avec 
la  Cure  de  Flamengis  dans  le  Duché  de  Laon. 
La  ledlure  réfléchie  de  l'Ecriture-Sainte  fit  fentir 
à  De  La  Barre  les  erreurs  de  l'églife  romaine , 
qu'il  quita  avec  fon  bénéfice  en  1688 ,  &  il  vint 
à  Genève  en  1 690.  Ses  conuoiiTances  de  philo- 
fophie &  de  belles- lettres  furent  un  tréfor  qui 
lui  devint  néceiTaire  pour  vivre.  Il  fut  fait  Ré- 
gent de  la  féconde  claffe  en  1708  :  on  le  reçut 
Bourgeois  en  1716,  &  il  mourut  en  1723. 

De  La  Barre  a  publié 

L'Egalité  des  deux  Sexes  ,    12°.  I<573. 

VExcellence  des  Hommes  contre  t égalité  des 
deux  Sexes  ,    8°.  Paris  1692. 

Traité  de  l'éducation  des  Sexes» 
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Le  Rapport  de  la  langue  latine  avec  la  laagut 
françoife. 

Catalogue  des  mauvais  termes  communs  au 
Peuple  de  Genève. 

Voyez  Bibl.  franc.  ^  Tom.  I  ;  Oeuvr.  des  Sav.  , 
Tôm.  Vin  ;  Bibl.  anc.  &  mod.  ,  TÙm.  XV; 
Goujet ,    Bibl.  franc.  ,    Tom.  I. 

Clerc  (Jean  Le),  fils  d'Etienne,  né  h 
Genève  le  preinier  Mars  1657. 

L'hiftoire  d  un  Savant  fe  borne  pour  l'ordi- 
naire à  peindre  les  progrès  qu'il  a  fait  faire  à  la 
fcience  dont  il  s'eft  occupé ,  &  fon  mérite  efl 
proportionnel  à  l'importance  &  au  nombre  de 
fes  découvertes.  L'hifloire  de  Jean  Le  Clerc  , 
comme  celle  de  quelques  autres  beaux  génies  , 
fera  le  foyer  qui  embraiTera  la  lumière  vive 
que  ces  Philofophes  ont  répandue  fur  un  très- 
grand  nombre  de  fciences  :  on  admire  tour-à-tour 
dans  Le  Clerc  le  Théologien  fage  &  modéré  ,  le 
Critique  favant  &  ingénieux  ,  le  Philofophe 
inftruit  &  profond  ,  l'Hiftorien  intérelTant  & 
fidèle  ,  le  Journalifte  exaâ:  ,  impartial  &  mo- 
defte.  II  montre  toujours  l'homme  fupérieur  qui 
brille  dans  tout  ce  qu'il  entreprend  ,  qui  occupe 
utilement  lEurope  par  fes  compofitions ,  qui  n'é- 
coute les  louanges  qu'il  reçoit  que  pour  perfec- 
tionner les  ouvrages  qu'il  publie ,    8c  qui  dl 
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suffi  utile  au  bout  d'un  fiecle  à  la  poftérité  quî 
étudie  fes  livres  qu'à  fes  contemporains  qui  les 
tenoient  de  lui.  On  n'avoit  pas  encore  vu  un 
Ecrivain  auiîi  univerfel ,  aufli  judicieux ,  aufïï 
infatigable  ^  il  ne  connoilToit  dans  le  monde  que 
fon  cabinet  ,  Ces  livres  &  les  illuftres  Savans  de 
fon  fiecle  5  il  ne  fe  délaflbit  d'un  travail  que 
par  un  autre ,  &  il  n'en  finiflbit  aucun  qu'avec 
des  projets  pour  en  commencer  un  nouveau. 
Ses  Oeuvres  forment  une  Bibliothèque  pour  le 
Théologien  ,  le  Philofophe ,  l'Hiftorien  &  le 
Littérateur. 

Les  premières  études  de  Le  Clerc  découvri- 
rent fon  génie  &  fes  talens  j  il  fe  diftingua  au 
collège  &  dans  les  auditoires  par  fa  vie  labo- 
rieufe  &  fa  grande  pénétration  ;  il  finit  fà  phi- 
lofophie  en  foutenant ,  fous  Robert  Chouet  , 
des  thefes  de  EJfentiâ  materiœ.  Après  avoir 
meuri  fa  raifon  par  l'étude  de  la  philofophie, 
Le  Clerc  vouhit  former  fon  goût  par  une  étude 
réfléchie  des  belles-lettres  :  on  apprend  prefque 
à  \gs,  haïr  dans  les  auditoires  ^  la  pédanterie  des 
Maîtres  ,  leur  attention  fcrupuleufe  à  faire  re- 
marquer tout  ce  qui  n'eft  pas  remarquable  ,  & 
à  négliger  ce  qui  mérite  d'être  approfondi  ^  leur 
oubli  confiant  de  cette  partie  fentimentale  qui 
fait  diftinguer  les  bons  Auteurs  en  faifant  admi- 
rer la  profondeur  de  leur  connoiflance  du  cœur 
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îiumaîn  ,  la  fidélité  de  leur  tableau  &  le  vrai 
ton  de  leur  coloris  ^  tout  concourt  à  faire  lire 
alors  ces  chefs  d'œuvres  de  fêntiment  &  de  goût 
fans  intérêt.  J'ai  bien  lu  des  tradudions ,  des 
commentaires  &  je  n'en  ai  point  trouvé  qui 
aient  rempli  leur  but  :  je  n'ai  connu  qu'un  hom- 
me qui  eût  été  un  excellent  Tradu6-|:eur  s'il 
avoit  bien  entendu  le  grec  ou  le  latin  j  c'eft 
Sterne ,  l'Auteur  incomparable  du  Voyage  fenti- 
mental ,  où  l'on  trouve  des  traductions  fi  neuves 
des  divers  mouvemens  que  peut  éprouver  le  cœur 
humain  ,  &  des  tableaux  fi  naïfs  des  fentimens 
les  plus  délicats  qu'il  peut  nourrir  dans  les  di- 
verfes  circonstances  où  il  fe  rencontre. 

Le  Clerc  employa  une  année  entière  pour 
refaire  (es  études  de  belles- lettres  &  apprendre 
l'hébreu  j  il  entra  enfuite  dans  l'auditoire  de 
théologie  en  1676  ,  &  il  y  vint  prêt  à  profiter 
des  leçons  de  Philippe  Meftrezat ,  de  François 
Turretini  &  de  Louis  Tronchin  qu'il  fuivit  pen- 
dant deux  ans  &  demi. 

Je  l'ai  déjà  remarqué  avec  douleur  ,  Genève 
étoit  alors  dans  ce  moment  d'étourdifTementqui 
rendit  Con  églifè  l'efclave  des  préjugés  théologi- 
ques &  un  inftrument  de  l'intolérance  ^  on  ne 
craignoit  pas  de  violenter  encore  quelquefois  les 
opinions  &  les  confciences.  L'églife  étoit  tou- 
jours agitée  par  les  divifions  qu'avoient  fait 
naître  les  idées  particulières  de  Cameron,  d'Amy». 
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rault  5  de  Placeus  &  de  Cappel  fur  Ja  grâce 
univerfelle,  fur  l'imputation  du  péché  d'Adam  , 
fur  l'obéiflance  aftive  de  Jéfus-Chriil  &  for  les 
points  voyelles.  Meftrezat ,  Tronchin  &  qi:cl- 
ques  autres  les  avoient  adoptées  j  m^as  le  plus 
grand  nombre  des  Pafteurs  de  Genève  Its  rejet- 
terent  comme  les  Suilfes  réformés.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  que  Meftrezat,  Tronchin  &  ceux 
qui  penfoieut  comme  eux  gardèrent  fagement 
le  lilence  j  mais  comme  on  ne  pouvoit  admettre 
perfonne  au  faint  miniftere  qu'après  avoir  reconnu 
la  vérité  de  certaines  thefes  oppofées  à  leurs 
fentim.ens  ,  de  même  que  le  confenfus  des  égli- 
fès  de  Suiffe  fabriqué  dans  ce  but,  les  Etudians 
en  théologie  couvroient  avec  raifon  ces  matières 
du  voile  le  plus  épais.  Le  Clerc  cherchoit  la 
lumJere  ^  il  lut  Syntagmata  theologica  Vindelini 
les  Commentaires  de  Jean  Crocius  contre  iVlar- 
tin  Becan  ^  il  travailla  à  un  fupplément  pour 
les  thefes  de  Saumur  où  il  étendoit  lee  articles 
négligés  &  en  élaguoit  d'autres  qu'on  avoit  trop 
étendus^  il  étoit  trop  éclairé  par  ces  travaux 
pour  fe  conformer  aux  réglemens  de  la  Compa- 
gnie j  auflj  il  fe  contenta  de  foutenir  à  Genève 
des  thefes  publiques  de  théologie  ,  &  il  ne 
voulut  point  s'y  faire  recevoir  au  faint  miniftere. 
En  1678  Le  Clerc  quitta  Genève  pour  aller 
à  Grenoble  ,  où  il  fut  le  Précepteur  du  fils  de 
M.  Sarafin  de  la  Pierre  j  il  employa  le  tems  que 
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lui  laifToît  Ion  Elevé  à  étendre  {es  connoifTes  j  il 
y  médita  même  le  projet  d'un  ouvrage  fur  l'Ecri- 
ture-Sainte  ,  qui  fut  fans-doute  le  germe  des 
Commentaires  qu'il  publia  en  Hollande  :  il  fe 
lioit  alors  à  Grenoble  avec  le  P.  Lamy. 

Le  Clerc  revint  quelque  tems  après  à  Genève, 
&  il  y  reçut  rimpofition  des  mains  comme 
Miniftre  du  Saint  Evangile.  J'avoue  que  j'ignore 
le  motif  qui  le  détermina  à  figtier  ces  thefes 
qu'il  avoit  refufé  d'admettre  quelque  tems  aupa- 
ravant j  il  eft  cependant  clair  que  rien  ne  pou- 
voit  avoir  changé  que  lui.  Dans  ce  tems-là  , 
Le  Clerc  lut  Quaternio  Dijfertationum  de  Cour- 
celles  j  cette  leéture  le  frappa  &  décida  {es  héfî- 
tations  :  il  crut  appercevoir  la  vérité ,  &  il  réfolut 
de  la  profelTer.  En  1680  Le  Clerc  retourna  à 
Grenoble  :  la  lefture  des  autres  ouvrages  de 
Courcelles  l'affermit  dans  fes  idées ,  &  la  théo- 
logie d'Epifcopius  qu'il  étudia  à  Saumur  les 
enracinèrent  pour  toujours  dans  fon  efprit.  Dès 
ce  moment  il  fe  fit  un  fyftême  de  théologie  qu'il 
ne  quitta  plus  j  mais  comme  il  étoit  contraire  à 
celui  qu'on  recevoit  publiquement  à  Genève  ,  il 
facrifia  fon  amour  pour  fa  Patrie  à  fon  amour 
pour  la  vérité^  il  vouloit  profeiîer  fans  diflimu- 
lation  ce  qu'il  avoit  adopté  avec  examen.  Tel 
fut  toujours  Ton  caradere  j  il  chercha  la  vérité 
avec  ardeur  ,  &  il  vouloit  la  dire  hardiment 
quand  il  croyoit  l'avoir  trouvée. 
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Pendant  le  féjour  de  Le  Clerc  à  Saumur ,  il 
parut  un  livre  intitulé  :  Liberii  de  fanclo  amort 
Epijîolœ  theologicœ  in  quibus  varii  fcholajiicorum 
errores  caJiigan:ur\lrenopoli^Typis  Philakthianis^ 
fous  la  date  de  1679.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
l'explication  de  diverfes  idées  particulières  aux 
Remontrans  j  mais  on  y  trouve  aufîi  par- tout  \qs 
exhortations  les  plus  touchantes  à  une  parfaite 
tolérance  fur  les  matières  qui  regardent  la 
religion.  Ce  livre  fut  attribué  à  tous  les  bons 
Théologiens  proteftans  frarçois  qu'on  foupçon. 
noit  dans  ces  idées  j  mais  on  ne  peut  douter  à- 
préfent  qu'il  ne  foit  compofé  par  Le  Clerc.  II 
n'a  jamais  dit  qu'il  ne  fût  pas  l'Auteur  de  cet 
ouvrage  j  il  l'a  même  appelé  fbn  roman  ,  &  il 
efi:  vraifeinblable  que  s'il  ne  l'a  pas  reconnu  di- 
fertement  ,  c'eft  parce  qu'il  changea  de  façon 
de  penfer  fur  quelques-uns  des  articles  qui  y 
font  traités.  Ce  livre  eft  très-rare.  Voyez  Plac- 
cius  ,  de  Anonymis  ;  Theatr.  Pfeudonym.  ;  Gott- 
lieb  Frid.  Jenicken  ,  Vie  de  Le  Clerc. 

De  Saumur  ,  Le  Clerc  revii;.*.à  Grenoble  en 
168 1  j  il  quitta  cette  ville  peu  après  pour  aller 
à  Paris ,  &  enfuite  à  Londres  où  il  arriva  en 
1681  :  il  y  apprit  l'anglois ,  &  il  édifia  l'églife  de 
la  Savoie  par  fes  fermons  ^  mais  l'air  de  Londres 
ne  convenoit  pas  à  fa  fanté  :  il  s'embarqua  en 
1683  avec  Gregorio   Leti:  pour  la  Hollande. 

Dès 
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Dès  qu'il   fut  arrivé  à  Amfterdam  il  chercha 
Limborch  ,  dont  il  avoit  lu  les  écrits  avec  ad- 
miration &  dont  la  converfation  augmenta  en- 
core la  haute  eftime  qu'ils  lui  avoient  infpirée. 
Le  Clerc  ,  preiFé  par  {es  parens ,  fit  un  voyage 
à  Genève  que  Ton  goût  pour  le  travail  abrégea 
beaucoup  j  il  lui  tardoit  d'habiter  un  pays  où  les 
clameurs  théologiques  ne  menaceroicnt  pas  fou 
xepos  ,  Si  où  la  liberté  de  penfer  feroit  à  côté 
de  la  liberté  politique. 

La  Hollande  fournit  à  Le  Clerc  l'afyle  qu'il 
cherchoit  ;   il  prêcha  quelquefois  à  Rotterdiim 
dans  1  eglile  des  Remontrans  \  mais  comme  ils 
Jui  donnèrent  une  chaire   de   philoxbphie ,    de 
belles-lettres  &:  d'hébreu  ,   il  ceiTa  de  prêcher 
pour  s'occuper  des  objets  qu'il  devcit  enfeigner. 
Dans  ce  moment  Le  Clerc   travaiiloit   à  une 
morale  chrétienne  qu'il  n'a  pas  finie ,  &  à  la 
verfion  des  notes  angloifes  de  Hammond  ûir  le 
Nouveau  Teftament  qu'il  publia  plufîeurs  années 
après.  On  parle  de  même  de  plufîeurs  ouvrages 
qu'il  avoit  travaillé ,  &  qui  ont  difnaru  :  quoi- 
que l'on  fût  bien  sûr  de  leur  exiftence  :  il  eft 
vrai  que  Le  Clerc   auroit  pu  les  fondre  dans 
d'autres  ouvrages  fans  avertir  le  public  qui  devoit 
les  ignorer.  Tels  font  ceux  qui  étoient  intitulés: 
De  Irenopolitanâ  Republicâ ,    Parrhafiadœ  apO' 
logiœ  y  &  de  Jiudio  Scripturœ, 
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Le  Clerc  époufa  en  i^pr  la  fille  de  Gregorî® 
Leti  ,  dont  il  eut  quelques  enfans  qui  mouru- 
rent en  bas  âge.  En  172,8  il  eut  une  légère 
attaque  de  paralyfie  qui  afFoiblit  beaucoup  fa 
tête  &  fa  mé:noire.  En  1732  il  perdit  lufage 
de  la  parole  j  fa  femme  mourut  à  cette  époque  : 
il  vécut  jufques  en  1736  dans  l'enfance  &  la 
décrépitude.  Combien  d'hommes  qui  vivent 
comme  Le  Clerc  pendant  quatre-vingt  ans  fans 
vivre  une  heure  pour  la  poftérité  ;  Le  Clerc , 
par  fon  travail ,  avoit  vécu  pour  elle  la  vie  de 
bien  des  hommes. 

En  cherchant  la  vérité  on  rencontre  commu- 
nément ceux  qui  la  combattent ,  &  on  eft  forcé 
de  leur  faire  une  guerre  défagréable  j  mais  pour- 
roit-on  mieux  employer  fà  vie  qu'à  défendre  la 
vérité  ^  pourroit-on  plaider  une  caufe  plus  belle , 
&  former  une  entreprife  plus  noble  que  de  ra- 
mener ceux  qui  s'égarent.  Bayle  accufè  Le  Clerc 
d'nthéifine  dans  fes  Quejîions  à  un  Provincial  , 
parce  qu'il  en  avoit  été  accufé  lui-même  par 
Le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque  univerfelle.  Il 
difputa  avec  lui  fur  les  formes  plajiiques  ,  dont 
Le  Clerc  s'éîoit  mal-à-propos  déclaré  le  défen- 
feur  comme  Cudworth. 

Le  Père  Balms ,  Jéfuite ,  accufe  Le  Clerc 
d'avoir  attribué  à  Clément  d'Alexandrie ,  à  Juftin 
Martyr  &  à  St.  Auguitin  les  fentimens  de  Platon. 
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V^oyez  laDéfenfe  des  Saints  Pères  accufés  de  Via-' 
tonifme. 

Riccard  Andala  ,  Profelfeur  de  philofophie  , 
attaqua  le  fentiment  de  Le  Clerc  fur  l'ame  dans 
ion  Syntagma  tkeologico  -phyfico  -  metaphyjïcum. 

Le  Clerc  crut ,  avec  Defcartes ,  que  l'elTence 
de  l'arne  confiftoit  dans  la  penfée  j  que  l'ame  eft 
réellement  féparée  du  corps ,  &  que  leur  union 
fè  fait  par  une  communication  mutuelle  des 
aftioiis^  des  paffions  j  que  la  liberté  ne  deman- 
de pas  une  entière  indifférence  qu'il  attribue  à 
la  volonté  ,  &  que  l'immortalité  dépend  de  la 
volonté  de  Dieu. 

Bernard  Trevifani ,  fous  le  nom  de  Lamindus 
Pritanius  ,  fit  imprimer  un  livre  de  Ingeniorum 
moderatione  in  religionis  negotio  ,  libri  très , 
Tarifas  1714.  L'Auteur  avoue  dans  fa  préface 
qu'il  a  compofé  cet  ouvrage  pour  répondre  aux 
corredHons  &  aux  cenfures  que  Le  Clerc  ,  fjus 
le  nom.  de  Phereponus  ,  avoit  ajoutées  à  l'édition 
de  St.  Auguftin. 

Le  Clerc  ,  dans  le  livre  qu'il  compofa  fous  le 
titre  de  Sentimens  de  quelques  Théologiens  de 
Hollande  fur  THiftoire  critique  de  M.  Simon  , 
avança  que  le  Pentateuque  n'étoit  pas  de  Moylej 
mais  il  fe  retrada  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Genefè. 

Witfius  atîa.-^a  Le  Clerc  fur  les  idées  qu'il 
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avolt  publiées  relativement  à  rinfpîratîon  des 
Livres  facrés  dans  les  Sentimens  de  quelques  Théo-^ 
logiens  :  on  trouve  Tes  objedtions  dans  fes  Exerciia- 
tionts  academicœ.  Buddeus ,  dans  fes  Infiitutiones 
thcologicœ  ^  pulvérife  le  fyftême  de  Le  Clerc 
lur  l'infpiration.  Fabricius  ïe  plaint  de  ce  que 
Le  Clerc  n'a  pas  affez  de  refped:  pour  les  Au- 
teurs facrés.  Walchius  lui  fait  un  crime  d'avoir 
dit  que  St.  Jean  avoit  puifé  l'idée  du  Logos  chez 
les  Platoniciens.  Pierre  Burmann&  Perizonius, 
accablés  par  la  vertu  ,  le  mérite  &  la  gloire  de 
Le  Clerc  ,  le  perfécuterent  avec  âcreté.  Simon 
le  déchira  avec  indécence  ,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  penfé  comme  lui.  Bentley  critiqua  fes  notes 
fur  les  fraginens.de  Ménandre  &  de  Phiîemon. 
Mais  Adrien  à  Cattembourg  ,  a  pris  fa  dé- 
fenfe  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Remon- 
trans. 

Le  Clerc  fè  diftingua  par  fon  amour  pour  la 
vérité  &  fon  zèle  pour  la  religion ,  fi  l'envie  a 
cherché  à  noircir  îq%  écrits  elle  a  toujours  ref- 
pefté  fes  mœurs  :  fon  goût  fut  bon  &  fon  juge- 
ment fain.  Tous  fes  ouvrages  font  clairs  &  mé- 
thodiques 3  on  y  découvre  de  la  pénétration 
làns  fubtilité  ,  &  de  la  folidité  ians  pefanteur  ; 
mais  ,  avouons-le  ,  Le  Clerc  ne  fut  pas  (lippor- 
ter  la  contradiction  j  il  mit  fouvent  de  l'aigreur 
dans  îts  écrits  polémiques  :  ne  feroit-ce  point 
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parce  qu'il  fe  retira  trop  du  commerce  des  hom- 
mes ^  on  les  voit  mal  dans  fou  cabinet  ^  on  Its 
juge  alors  toujours  avec  févérité,  parce  qu'on  ne 
peut  les  obferver  tels  qu'ils  font ,  parce  qu  ou 
s'exagère  leurs  torts  &  parce  que  l'on  eft  accou- 
tumé à  ne  voir  que  foi  ,  à  n'entendre  que  foi 
&  à  s'applaudir  continuellement  ^  on  n'imagine 
pas  qu'il  foit  pofTible  d'être  contredit. 

Dirai -je  que  le  flyle  françois  &  latin  de 
Le  Clerc  eft  peut-être  un  peu  rude  ,  quoiqu'il 
foit  corredt.  Schultens  croyoit  que  Le  Clerc 
n'étoit  pas  fi  profond  dans  l'hébreu  qu'il  paroît 
d'abord. 

Le  Clerc  a  publié 

Davidis  Clerici  in  Genevenfi  Academiâ  olini 
linguarum  orientalium  Profejforis  ,  quœjiiones 
facrœ^  in  quibus  multa  facrœ  Scripturœ  loca  expli' 
cantur  ;  accejjerunt  fimilis  argu'menti  Diatribœ  , 
Stephani  Clerici:  edidit  &  annotationes  adjecit 
7.  Clericus  ,  8°.  2  vol.  Amji.  1684.  Le  Clerc 
y  joignit  encore  ,  dans  une  longue  préface  ,  la 
Vie  des  deux  Auteurs. 

Entretiens  fur  diverfes  matières  de  Théologie  ^ 
deux  parties  ,  8°.  1684.  Le  Clerc  y  trace 
l'étendue  de  nos  connoiffances  métaphyfiques  ôt 
leur  ufage  dans  la  religion  ,  avec  une  explica- 
tion des  Chapitres  IX  ,  X  &  XI  de  l'Epître  aux 
Romains.   Charles  Le  Cène  chargea  Le  Clerc 
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de  faire  imprimer  la  première  partie  de   cet 
ouvrage  ,   &  il  y  ajouta  cinq  Entretiens  fur  les 
fujets    indiqués  :  la  première  partie  parut  en 
1684.  Voyez  Bay/e,   Lettre  XLV. 

Sentitnens  de  quelques  Théologiens  de  Hollande 
fur  fHiJioire  critique  du  Vieux  Tefiament ,  com- 
pofée  par  M.  Richard  Simon  ,  Prêtre ,  8°.  Amji, 
16%^  &  ijij,  La  critique  dti  P.  Simon  avoit 
fait  un  très-grand  bruit  quand  qWq  parut.  Le 
Clerc  vouloit  faire  voir  qu'elle  reiifermoit  plu- 
lieurs  chofes  hafardées  ^  que  fon  plan  étoit 
incomplet  ;  fà  conduite  envers  les  Proteftans 
ingrate  &  injufte  ,  puifqu'ils  avoient  été  fes 
maîtres  &  qu'il  avoit  mis  à  contribution  leurs 
ouvrages.  Le  Clerc  explique  à  cette  occafîon 
divers  points  curieux  de  critique  relatifs  à  l'hif- 
toire  de  Jofeph  ,  à  l'authenticité  du  Pentateu- 
que  5  à  Job  5  aux  Pfeaumes ,  aux  Livres  pro- 
phétiques. On  y  trouve  des  réflexions  hardies  , 
quelquefois  hafardées  ,  toujours  piquantes  fur 
rinfpiration  des  Livres  facrés  ,  fur  l'ufage  de  la 
Vulgate  par  les  Catholiques-Romains,  fur  la  foi 
divine  &  humaine  ,  &  fur  la  langue  primitive: 
mais  il  faut  dire  auffi  qu'il  déclare  clairement 
que  ce  qu'il  avance  dans  ce  livre  doit  être  re- 
gardé comme  des  conjectures  &  des  probabilités. 
Le  P.  Simon  repondit  bientôt  à  cet  ouvrage 
fous  le  nom  du  Prieur  de  Bolieville ,  &  Le 
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Clerc  ,  bientôt  après  ,  repoiifTa  les  injures  qui 
airaifonnoit  la  critique  de  fon  livre. 

Défenfe  des  fcntimens  de  quelques  Théologiens  di 
Hollande  contre  la  réponfe  du  Prieur  de  Bo lie- 
ville  ,  8°.  Amfierdam  1686.  Le  Clerc  prévit  que 
fa  réponfe  ne  feroit  pas  fans  réplique ,  &  ii 
annonça  qu'il  en  avoit  aflez  dit  pour  fa  juftiiica- 
tion  ,  &  qu'il  garderoit  le  {Aqwcq. 

Bibliothèque  univerfelle  &  hijîorique  j  depuis 
1686  à  1693  ,    l^^.  25  vol. 

J.  C.  De  La  Crofe  aida  Le  Clerc  dans  cet 
ouvrage ,  &  leurs  extraits  font  mêlés  dans  les 
cirq  premiers  volumes  \  mais  dans  le  fixieme  9 
le  feptieme  &  le  huitième  volume  chacun  fit  la 
moitié  du  volume  ,  &  l'ouvrage  de  chacun  eft 
féparé  dans  le  neuvième  volume  ^  les  extraits 
de  Le  Clerc  finiflent  à  la  page  291.  Le  volume 
dixième  appartient  tout  entier  à  Le  Clerc,  &  le 
onzième  à  De  La  Crofe.  Le  tome  douzième  fut 
fait  par  Le  Clerc  \  dans  le  treizième  volume  il  ne 
compofa  que  l'article  huitième  &  le  quatorzième. 
Enfin  le  quatorzième  volume  &  les  fuivans  fbr- 
tent  de  la  plume  de  Le  Clerc  ,  à  l'exception  de 
quelques  morceaux  du  vingtième  qui  ont  été 
faits  par  un  de  ^z^  amis. 

On  ne  peut  s'occuper  des  journaux  de  Le 
Clerc  fans  fe  plaindre  de  l'aridité ,  de  la  mai- 
greur j  je  dirai  prefque  de  l'inutilité  de  la  plu- 
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part  de  ceux  qui  fe  publient.  Je  ne  prétends 
point  faire  la  cenfure  des  Journaliftes  j  plufieurs 
ont  beaucoup  d'efprit  &  de  connoiffances  :  mais- 
comme  ils  font  obligés  d'écrire  pour  être  lus  du 
plus  s^raiid  nombre  ,  &  comme  le  plus  grand 
no.nbre  de  leurs  Led'^eurs  eft  une  tourbe  igno- 
rante qui  veut  s'inftruire  en  les  parcourant ,  les 
Rédaâeurs  font  forcés  d'éviter  les  extraits  des 
livres  profonds  ,  de  s'attacher  à  répandre  les 
bagatelles  ,  à  faire  pafTer  quelques  réflexion* 
folides  à  la  faveur  de  quelques  anecdotes  galan- 
tes ou  de  quelques  petits  vers  de  toilette.  Diraî- 
je  aulîî  que  les  faifeurs  de  journaux  ne  trouvent 
pas  dans  les  Auteurs  ces  génies  originaux  & 
créateurs  ,  ces  efprits  méthodiques  ,  ces  com- 
poiitions  nerveufes  qui  mettent  dans  l'efprit  de 
celui  qui  les  lit  ranalyfe  qu'il  doit  en  faire ,  & 
les  morceaux  qu'il  doit  citer.  Ajoutons  enfin 
que  les  journaux  font  devenus  un  ouvrage  de 
fabrique  où  l'on  fe  contente  fôuvent  de  noircir 
le  papier  qu'on  donne  aux  acquéreurs  d'une 
manière  quelconque  j  il  faut  publier  un  certain 
nombre  de  cayers  dans  un  tems  fixé  ;  il  faut  les 
remplir  avec  tout  ce  qui  fe  préfente  ,  n'importe  : 
l'avidité  des  défœuvrés  pour  les  lire  ou  les  voir 
furpalTe  peut-être  la  monftrueufe  facilité  de  ceux 
qui  les  compofent  pour  s'enrichir. 

Le  Clerc  ne  fe  contentoit  pas  de  donner  des 
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extraits  fortement  penfés  de  livres  profondé- 
ment écrits  3  ily  joignoit  encore  des  dilFertations 
curieufès   fur  divers   fujets  difficiles.    Dans   la 
Bibliothèque  univerfelle  &  hiftorique  on  trouve* 
Tome  I ,  Projet  d  une  liiftoire  fabuleufe. 
Tome  m,  Explication  d'une  fable  d'Adonis. 
Tome  VI,  Explication  d'une  fable  de  Cérès. 
Tome  IX  ,  ElTai  fur  la  Poéfie  des  Hébreux. 
Idem ,  Vie  de  Clément  d'Alexandrie. 
Tome  X ,  Vie  d'Eufebe  de  Cefarée. 
Tome  X  ,    Règles  de   Critique  pour  l'intelli- 
gence des  anciens  Auteurs. 
Tome  XII,  Vie  de  St.  Cyprien  &  de  Prudence. 
Tome  XIV ,   Mémoires  fur  l'hiftoire  du  Janfé- 

nifine. 
Tome  XVIII,  Vie  de  Grégoire  de  Nazianze^ 

Origeni  Adamantio  fynopfeccs  novorum  Biblio- 
rum  Polyglottorum  ,  Authore  J.  P.  D.  Critobulus 
Hierapolitanus  ,  1684:  cette  lettre  fait  l'éloge 
du  P.  Simon  qui  vouloit  faire  une  Polyglotte, 

Critique  du  neuvième  Livre  de  Varillas ,  où  il 
parle  des  révolutions  arrivées  en  Angleterre  en 
matière  de  religion ,  par  Burnét,  traduite  de  fangl. 
avec  une  préface  ,    S'^.  Amji.  1687. 

Défenfe  de  cette  Critique  traduite^   8°.   1688. 

Trois  Sermens  de  Burnet  traduits  ,  8°.   1689. 

Lettre  à  M.  Jurieu  fur  le  tableau  ,  fur  le  juge- 
ment quil  a  porté  d'Epifcopius  dans  fon  tableau 
du  focinianifme  ,   8°.  1689. 
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Thomœ  StanUii ,  hiftoria  pkilofophiœ  orienta- 
lis  5  8°.  1690.  Le  Clerc  y  a  joint  un  indice  avec 
ÙQS  notes  philologiques. 

Diâionnaire  de  Morery  ^  fol.  4  vol.  1691, 
1696  (g»  1698.  Ces  trois  éditions  furent  toutes 
corrigées  &  augmentées  par  Le  Clerc  ^  on  fait 
que  ,  pendant  vingt  ans ,  il  s  en  vendit  dix  mille 
exemplaires. 

Hijîoire  d'Emeric  ,  Comte  de  Tekely ,  ou  Mé- 
moires pour  fervir  à.  fa  Vie  ^  où  ton  voit  ce  qui 
sejî  paffé  de  plus  confidérable  des  fa  naijfance  juf- 
gues  à-préfent  y   8°.  1693. 

Logica  ars  ratiocinandi  ,   8°.  Amfl,  169 2. 

Ontologia  &  Pneumatologia ,  8.  Amfîelodami 
1692. 

Phyjica  feu  de  rehus  corporeis  ^  libri  quinque 
12°.  Amfîel.  1695. 

Opéra  philofophica ,  8°.  quat.  vol.  1695 ,  1698, 
1704,  1712  ,  1722.  Ces  quatre  volumes  ren- 
ferment les  trois  ouvrages  précédens  :  les  cinq 
éditions  fuccefîîves  qui  parurent  annoncent  le  cas 
qu'on  fit  alors  de  ces  ouvrages  ^  mais  s'ils  furent 
excellens  pour  le  tems ,  ils  font  aujourd'hui  bien 
foibles  &  bien  peu  inftruétifs  :  il  eft  vrai  que 
cette  partie  de  nos  connoiiTances  a  fait  les  plus 
grands  progrès. 

Abdias  propheta  cum  paraphrafi  &  Commentario 
critico,  4°.    Amf.  1690.    Le  Clerc  offrit  cet 
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©nvrage  au  public  comme  un  eflai  pour  fonder 
fon  goût, 

Genefis  ,  feu  Mofis  prophètes  liber  primus  ex 
tranjlatiaru  Johannis  Clerici  cum  ejufdem  para- 
phrafi  perpétua  Commentario  philologico  Dijjer- 
tationihus  criticis  quinque  &  tabulis  Chronologicis^ 
fol.AmJi.  1693.  Cet  ouvrage  précieux  renferme 
plufieurs  differtations  excellentes:  la  première 
fur  la  langue  hébraïque  j  la  féconde  fur  la  ma- 
nière d'interpréter  l'Ecriture-Sainte^  la  troilie- 
me  fur  Moïfe  &  le  Pentateuque  ^  la  quatrième 
liir  la  deflruftion  de  Sodome  ;  la  cinquième  liir 
la  femme  de  Lot  changée  en  ftatue  de  fel. 

Mofis prophetiœ^  libri quatuor^ fol.  Amfi.  \ 696. 
On  y  trouve  une  dilTertation  fur  la  mer- rouge  & 
fur  les  dixmes.  Le  Clerc  donna  en  17 10  une 
édition  plus  complète  de  ion  Commentaire  f.ir 
Je  Pentateuque. 

Veteris  Teftamenti  libri  hifîorici  ^  fol.  Amjî. 
1708. 

Oâodecim  prima  commata  capitis  primi  Evan- 
gelii  Sancîi  Johannis  paraphrafi  &  animaàverfio- 
nibus  illujirata  a  Johanne Clerico^ubi  demonfîratur 
contra  x\oy>si  Evangelium  hoc  ejfe  fcclum  €'  ever- 
titur  Sententia  Faufti  Socini  de  fenfu  primorum 
hujus  commatum  ,  8°.    I<^95» 

Ars  critica  ,  in  quâ  ad  fîudium  linguarum 
latince')  groecœ  ^  hebraicœ  via  munitur  veieramque 
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emendandorum  &Jpurîorum  fcriptorum  à  genuinh 
dignofcendorum  ratio  traditur  ,  8°.  2  volumes  , 
1697.  Cet  ouvrage  original  demandoit  une  tête 
philorophique  pour  en  former  le  plan ,  avec  une 
érudition  iinmenfe  pour  l'exécuter ,  &  un  juge- 
ment fotide  pour  le  réalifer  d'une  manière  auflî 
utile.  Pfafffait  un  grand  éloge  de  ce  livre  dans 
fa  DifTertation  fur  \t?>  préjugés  de  la  théologie. 
Perizonius  l'attaque  avec  le  défefpoir  de  l'envie 
dans  un  livre  intitulé  Quintus  Curtiùs  Rufus 
rejiitutus  in  integrum  ,  Ç^c,  Lugd.  Bat.  1703. 
La  quatrième  édition  de  VArs  Critica  fut  aug- 
mentée d'un  troifieme  volume  qui  renferme  les 
iifagesde  la  critique  j  elle  parut  en  171 2  :  l'édition 
la  meilleure  eft  de  1730. 

La  Vie  de  Jean  Armand ,  Cardinal ,  Duc  de 
"Richelieu  ,  principal  Minifire  d'Etat  fous  Louis 
XIII ,  Roi  de  France  ,  1694.  Cette  première 
édition  eft  anonyme  :  la  troifieme ,  qui  eft  la 
meilleure  ,  eft  en  deux  volumes  j  elle  parut  eu 
1714. 

Du  hanheur  ou  du  malheur  en  matières  de  lote- 
ries,  8°.  Amjf.  i6ç)6.  Le  Clerc  avoue  qu'il  eft 
l'Auteur  de  cet  ouvrage  dans  fes  Parrhafiana. 

De  t incrédulité  ou  Von  examine  les  motifs  6»  les 
raifons  générales  qui  portent  les  incrédules  à  rejeter 
la  Religion  Chrétienne ,  avec  deux  Lettres  ou  fort 
prouve  direcîement  fa  vérité^  12°.  Amfî.  1696, 
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Cet  ouvrage  eft  penfé  avec  autant  de  fagefTe  que 
de  profondeur ,  mais  en  même  tems  il  eit  mis  à 
la  portée  de  tous  les  hommes  ,  &  il  parle  à 
chacun  comme  il  convient  pour  les  faire  revenir 
de  l'erreur  qu'ils  peuvent  avoir  admife  :  il  y  peint 
le  coeur-humain  avec  tous  fès  préjugés  &  fes  fo- 
phifmes  ,  aufli  ce  livre  eft  fait  pour  tous  les 
tems  èc  pour  tous  les  lieux  ^  &  s'il  étoit  plus 
connu  ,  je  fuis  alTuré  qu'il  étonneroit  la  plupart 
des  incrédules  qui  le  liroient  avec  réflexion. 

Compendium  hijioriœ  univerfalis  ab  iniiio  mundi 
ad  tempora  Caroli  magni  Imperatoris  5  S'^.  Amji. 
1698. 

Novum  Tejîamentum  Domini  nojiri  Jefu  Chrifli 
ex  editione  vulgatâ  cura  paraphrafi  ù  annotatio- 
nibus  Henrici  Hammondi  ex  Anglicâ  linguâ  in 
latinam  tranftulit  fuifque  animadverfioràbus  illu- 
jiravit ,  caftigavit  &  auxit  Tohannes  Clericus ,  fol. 
2  volumes  ,  1698.  Cette  traduéiion  eft  bien 
liipérieure  à  l'original  par  les  additions  dont  elle 
eft  enrichie  &  par  la  clarté  du  ftyle. 

/.  Bapt.  Cotelerii  Patres  apojlolici  quos  recen-^ 
fuit  &  notis  aliquot  fuis  Çf  aliorum  adfperfit  Jo- 
hannes  Clericus ,  foL    l  vol.  Amflelodami  i6c^S, 

"Parrhafiana  ou  Penfées  diverfes  fur  des  matières 
de  critique  ^  d^hifîoirc  ,  de  inorale  &  de  politique  y 
avec  la  def  ife  de  Mr.  le  C. ,  par  Théodore  Par-^ 
rhafe  ,  12.°.  2  vol.  Amjî.  i6<^^  &  ijoi. 
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Harmonia  evangelica  cui  fubjeêa  eft  hijîorîa. 
Chrijii  ex  quatuor  Evangelifiis  concinnata ,  accef- 
fcrunt  très  dijfertationes  de  annis  Chrijii  &  de  con- 
cordiâ  Evangelica  ^fol.  iG()().  Le  père  d'Epigneul 
accufa  cet  ouvrage  de  focinianifme  dans  le  Jour- 
nal de  Trévoux  1701.  Le  Clerc  y  répondit  par 
im  livre  ,  intitulé  Réflexions  fur  Vartich  Viii , 
ou  il  efl  parle' de  f  harmonie  évangélique  de  Mr,Le 
Clerc  ^  8^.  Amfl.  1701.  Le  Journal  de  Trévoux 
répondit  au  mois  de  Mai  5  ce  qui  engagea  une 
querelle  qui  dura  jufques  en  1703  :  cette  har- 
monie attira  un  nouveau  démêlé  à  Le  Clerc  avec 
NlalTon  fur  les  années  de  la  vie  de  Jéfus-Chrift. 

Dyonifii  PetaviiSoc.  Jefu^  Dogmata  theologica^ 
editio  nova  auclior  libro  de  Tridentino  Concilia  & 
notulis  Theophili  Alethini  S.  J.  A.  E.  quas  una 
cum  ejufdem  prœfatione  curavit  Bibliopolus  nan- 
cifci  Johannes  Cleriçus  ,  fol.  6  vol.  Amfielodami 
1700. 

Quœftiones  Hieronimianae  in  quibus  Hieronymi 
expenÀitur  nupera  editio  Varifina  ,  multaque  aà 
Criticam  facram  & profanam pertinentia  agitantur^ 
8°.  Amfielodami  1700. 

Hefiodi  Afcrœi  quœ  extant^  graece  6"  latine^  ex- 
recenjione  Johannis  Clerici  cum  ejufdem  animad- 
verfionibus  accejfere  notae  lof,  Scaligeri  ,  Dan, 
Jieinfii  ,  Franc.  Guyeti ,  Steph.  Clerici ,  nec  non 
in   altéra  volumim,  Johannis  Georgii  Gtaevii  lec- 
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tiones  Hefiodiœ  nunc  auâiores  6*  BanîeUs  Heinfii 
introduclio  in  Docîrinam  operum  &  dierum  cum 
indice  Georgi  Faforis  ^  8**.  2  vol.  lyoï.  Cette 
édition  eft  une  de  celles  qu'on  a  faites  des 
Auteurs  Grecs  qui  mérite  le  plus  l'attention  des 
Savans  par  la  multitude  des  chofes  curieufes  & 
utiles  qu'elle  renferme. 

Martinii  Lcxicon  philologicum  ,  fol.  2  voL 
Amftelodami  1701.  Le  Clerc  y  ajouta  une  pré- 
face avec  une  dilTertation  fur  les  étymologies. 
Tedo  Albinovani  Elegice  III  &  Fragmenta  , 
cum  interpretatione  €•  notis  Jofephi  Scaligeri , 
Friderici  Lendenbrochii ,  Nicolai  Heinjii ,  Theod, 
Gorelli  &  aliorum^    %^.  Amfelodami  ijo^. 

P.  Cornelii  Severi  Etna  &  quœ  fuperfunt  frag- 
menta cum  notis  &  interpretatione  Jofephi  Scali- 
geri ^  Friderici  Lendenbrochii  &  Theod.  Gorelli  , 
%^ .  Amftelodami  1703. 

Appendix  Auguftiniana^  in  quâ  funt  Profperi 
Carmen  de  ingratis  cum  notis  Lovanienfis  Theologi 
Johannis  Garnerii^  S.  J.dijfertationes pertinentes  ad 
hiftoriam  Felagianam ,  Telagii  Britanni  Commen- 
tarii  in  Epiftolas  Divi  Pauli  ac  denique  Defîderii 
Erafmi  ^  T.  Lud.  Vivis  ,  Tac.  Sermondi  ,  Henrici 
Norifii  ,  Joh.  Phereponi  &  aliorum  ,  prarfationes  ^ 
notœ  &  animadverfiones  in  omnia  Sancli  Auguf- 
tini  opéra  ,  fol.  Amftelodami  17 1  3» 

Bibliothèque  choijïe^  12°.  Amfterdam^  28  vol.: 
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elle  commence  en  1703  &  finit  en  171 3.  On 
trouve  dans  les  volumes  i ,  2  ,  3  ,  5  ,  7  ,  8 
&  9  un  Extrait  du  Syicêrne  iiiteîledtuel  de 
Cudworth  ,  que  je  crois  bien  préférable  à  Tou- 
vrage  lui-même. 

Outre  cela  ,  on  lira  avec  autant  de  plailir  que 
d'iuftrudtion  dans  le  premier  volume: 

Remarques  fur  les  ouvrages  latins  de  Pierre 
Bembo. 

Idem  y  Examen  d'un  livre  de  Jaques  Windet  y 
de  Vitâ  funciorumjlatu. 

Dans  le  fécond  ,  Remarques  fur  quelques  en- 
droits de  Julius  Maternus  dans  fon  ouvrage 
Mathefis ,  lib.  VIII. 

Idem  ,  Remarques  fur  la  première  Apologie 
de  Juftin ,   Martyr. 

Dans  le  troifieme  ,  Défenfe  de  fbn  fèntiment 
fur  Quinte-Curce. 

Dans  le  quatrième  ,  Epîftola;  duée  ad  Ricardum 
Kiddèrum,ad  Gilbertum  Burnetum  &Danielem 
Witby. 

Dans  le  cinquième  ,  Défenfe  de  Grotius  cen- 
tre Boflliet. 

Dans  les  cinquième  &  fixieme  ^  Vie  d'Erafme, 
tirée  de  fes  Lettres. 

Dans  le  fixieme  y    Eloge  de  Locke. 

Dans  le  feptieme ,  Remarques  fur  Selden  do. 
De  Diis  Syris. 

Idem  3 
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tderh,  Mémoires  fur  la  Vie  de  Shaftsburyi 

Idem  ,  Projet  d'une  nouvelle  édition  de  l'Aii- 
thologie  grecque. 

Dans  le  huitième  ,  De  Buchanau  &  de  fes 
Ouvrages. 

Dans  le  neuvième ,  Défenfe  de  la  bonté  &  de 
la  fainteté  Divine ,  contre  les  objedtions  de 
M.  Bayle. 

Idem ,  Quatre  Répliques  à  M.  Bayle  fur  les 
natures  plaftiqucs. 

Dans  le  dixième  ,  Examen  du  fentiment  de 
Longin  fur  ce  palTage  de  la  Genefe  :  Que  la  Lu- 
mière foit  ,  par  M.  Huet  j  avec  les  remarques  de 
Jean  Le  Clerc, 

Dans  le  on'^ieme ,  Remarques  fir  quelques 
Médailles  phéniciennes. 

Dans  le  douzième  ,  Remarques  far  un  bois 
incombuflible  venu  d'AndaloaHe. 

Idem  )  Défenfe  de  Locke  contre  Bayle. 

Dans  le  treiiicme ,  Remarques  iùr  la  difpute 
concernant  les  Oracles. 

Dans  le  quatorzième  j  Vie  de  Marc- Antoine 
Campani. 

Dans  le  feiiiew.e ,  Vie  de  Boëee  ,  avec  la 
critique  de  fes  ouvrages. 

Idem  ,  Lettre  latine  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment  ,   de  Mill. 

Dans  le  dix-feptieme  ,  Eloge   d'Ant.  Vandale. 
Tome  II.  V 
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Dans  h  dix-huitième  ,   Eloge  de  M.  VoWer. 

Idem  ,  Remarques  fur  un  livre  de  Philippe 
Mefnard  qui  accufoit  Le  Clerc  de  fociniauifaie. 

Dans  le  dix-neuvieme ,  Défenfe  contre  Burman. 

Dans  le  vingtième ,  Raifons  pourquoi  Ton  ne 
répond  pas  aux  libelles  de  Burman. 

Idem  ,  Remarques  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
de  Sulpice  Severe. 

Dans  le  vingt- deuxième  ,  Eloge  du  Baron  de 
Spanheim. 

Dans  le  vingt-fixieme ,  Remarques  fîir  le  paf- 
fage  de  Longin. 

Le  Nouveau  Tejîament  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Chriji  ,  traduit  fur  l'original  grec  ;  avec  des  re- 
marques ou  Von  explique  le  Texte  &  oîi  l'on  rend 
raifon  de  la  Verfion  ,  4°.  2  vol.  Amjîerd.  1703. 
Les  petites  notes  de  cet  ouvrage  font  excellen- 
tes &  indifpenfablement  néceflaires  à  tous  ceux 
qui  voudront  faire  uue  bonne  verfion  françoife 
du  Nouveau  Teftament. 

In  indicem  geographicum  Geographiœ  facrœ 
Nie.  Sanfonis  ,  notx  Johannis  Clerici  cujus  etiam 
prœfixa  eft  prœfatio  ,  Amfielodami  1703. 

Atlas  antiquus  facer ,  ecclefiajîicus  Ç^  profanus 
Nie.  Sanfonis  tabulas  ordine  collocavit  &  emenda- 
vit  Tohannes  Clericus  ,  fol.  1705, 

Onomafiicon  urbium  ^  locorum  facrœ  Scripturct 
Bufebii  Hieronymi  Bonfrerii  recenfuit  6»  animai-- 
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fètjionibus  fuis  auxit  Johannes    Clericus  ,    fol 
Atnjidodami  1707. 

Erafmi  opéra  omnia  emendatiora  &  aucliora  ad 
optimas  edition.es  quas  ipji  Erafmus  pojîremo 
curavit  fummâ  fide  exacla  fiudio  ù  opéra  Johannis 
Chrici  y  cum  ejufdem  &  aliorum  notis  ,  in  decem 
tomos  difiincla  ,  fol,  Lugd.'Bat.  1703. 

Sulpicii  Severi  opsra  omnia  ^  in  duos  tomos  dif- 
tributa  ,  quorum  prior  continet  ante  hac  édita  cum 
notis  Johannis  Vorjîii  ;  alter  Epijiolas  cum  reli- 
quis  operibus  ante  non  editis  y  ex  recenfione  &  cum 
notis  Johannis  Clerici ,    12°.  Lipfœ  1709. 

Hugo  Grotius  de  veritate  Religionis  Chrifîianœ 

editio  accuratior ,  quam  recenfuit  notulifque  adjeclis 

illujîravit  Johannes  Clericus  eu  jus  accejjit  de  eli- 

gendâ  inter  Chrifiianos  dijfidentes  fententiâ  ,    8*^» 

Î709. 

Fabricius  Syllabus  Scripturce  pro  veritate  Reli^ 
gionis  Chriftiéiœ  ,  1 2*^.  1 709.  II  y  en  eut  trois  édit* 
Menandri  &  Philemonis  reliquia  quotquot  re- 
periri potuerunt  grœce  &  latine  cum  notis  Hugonis 
Grotii  &  Johannis  Clerici  y  qui  etiam  novam  om- 
nium verfionem  adornavit  indicefque  adjecit ,  %°i 
Amjielodami  1709. 

Lettre  a  M.  Bernard  fur  t  Apologie  de  Frédéric-^ 
Augujîe  Gabillon  ,  Moine  défroqué  ^  8°.  Amft, 
1708.  Le  Clerc  y  dévoile  les  tours  de  cet  im-- 
pofleur  qui  fe  lit  paiTer  pour  lui  en  An^Ieterref* 

V  % 


(  3o8  ) 
Titi  Livii  hijîoriarum  quod  extat  cum  integrh 
J.  Freinshemii  fupplementis^  emendationibus  &fuis 
locis  collocatis  tabulis  geogrophicis  (S'  copiofo 
indice^  recenfuit  ù  notulis  auxit  Tohannes  CUricuSj 
8°.  3  vol.  Amjîelodami  1710. 

JEfchinis  Socratici  Dialogitres ^grœceÇf  latine^ 
ad  quos  accejfit  quarti'  latinum  fragmcntum  ,  vert  il 
&  nôtis  illujl  ravit  Johannes  Clericus  eu  jus  ad  cal- 
cem  additi  funt  fylvœ  philologicae  ^  cum  indicibus 
necejffariis  y    8°.  Amjîelodami  ijii. 

Oratio  funebris  in  obitum  Phil.  a  Limborck 
S.  Théologies^  apud  Remonjîrantes  Vrofejforis ,  ha- 
bita  a  Tohanne  Clerico  ,    4?.  IJIZ. 

Salluftii  Vita  :  elle  eft  mife  à  la  tête  de  ledit, 
de  Sallufle  ,  faite  à  Cambridge ,  4°.  17 10. 

Pervigilium  Veneris  ^  ex  editione  "Pétri  Pithcei 
cum  ejus  &  Jujii  Lipfii  notis  itemque  ex  alio  codice 
antiquo  cum  notis  Claudii  Salmafii  &  Pétri  Scri- 
veriiy  accejjit  ad  hœc  Rivini  Commentarius^  Aufonii 
Cupido  cruci  afixus  cum  notis  Mari  Angeli 
Accurfii  ,  Elioe  Veneti  ,  Pétri  Scriverii  ^  Anoni- 
mi ,  8°.  Hagae  Comitum  lyii.  Cet  Anonyme  eft 
Le  Clerc. 

Pibliothequ£  ancienne  6»  moderne  ,  12°.  29  vol» 
Elle  a  commencé  en  17 14,  &  fert  de  fuite  à 
la  Bibliothèque  choifie^  elle  finit  en  1727:  on 
y  trouve  quelques  pièces  ccmpofées  par  Le 
Clerc. 
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Dans  le  premier  volume  ^  Remarques  fur  les 
Verfions  françoifes  du  Nouveau  Teftament ,  de 
MM.  de  Port-Royal  &  Simon  ,  des  PP.  Bou- 
hours  &  Martianay,  compofées  enfemble  fur 
l'Epître  aux  Romains. 

Dans  le  troifieme  ,  Eloge  de  Burnet ,  Evêque 
de  Salisbuiy. 

Dans  le  feptieme ,  La  Vie  &  les  Ouvrages  de 
PaiTerat. 

Dans  le  huitième  ,  La  Vie  &  les  Ouvrages  de 
Grégoire  Vil. 

Dans  le  dixième  ,   La  Vie  de  Boniface  VIIL 

Dans  le  vingt-deuxième  ,  Réponfe  à  quelques 
difficultés  contre  la  religion  chrétienne. 

Dans  le  vingt- feptieme  ,  Réponfe  à  Freind  fur 
diverfes  fautes  qu'il  croyoit  avoir  trouvées  dans 
un  ouvrage  de  Le  Clerc. 

Hijîoria  ecclefiajîica  duorum  primorum  a  Chrijîo 
nato  fceculorum  veterihus  monumentis  deprompta  y 
4°.  Amflelodami  iji6. 

Jacobi  Ujferii  Annales  Veteris  (S'  Novi  Tejîa- 
menti^  fol.  Genevœ  ijii.  Le  Clerc  y  a  fait  di- 
vers changemens  fur  le  manufcrit  de  l'Auteur; 
il  y  a  corrigé  plufieurs  fautes ,  &  il  y  a  joint  une 
Préface  excellente. 

Hijîoire  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas^ 
avec  les  principales  médailles  &  leur  explication  y 
depuis  le  commencement  jufques  au  traité  de  la 
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Barrière  ,  conclu  en  iji6  ,  foi.  Tome  7  ,  172.3  ; 
Tome  II ,  1728. 

Vête  ris  Tejîamenti  libri  Hagiograpki  Çp  prophe- 
tce  ex  j  tranjlatione  Johannis  Clerici  cum  ejufdem 
Commentario  philologico  &  paraphrafi ,  foL  1  voL 

1731- 

Indice  de  Diogene  Laerce^  fait  à  Amfierdam  y 
4°.  1692. 

Deux  Lettres  dt  Le  Clerc  h  Bayle,  Voy.  Bibl. 
raifonnée ,  Tome  VI. 

Le  Chrijîianifme  raifonnable  de  Locke  ^  traduit 
en  français.  La  première  partie  parut  en  1696  , 
&  la  féconde  en  1703. 

Heuman  attribue  à  Le  Clerc  la  traduction  du 
Traité  fur  l'Education ,  publiée  en  anglois  par 
Locke, 

Voyez  WetJIein  ,  Oratio  funebris  Clerici  ;  Ni-' 
ceron  y  Tôm.  XL  ;  Vie  de  Le  Clerc  ^  par  lui-même , 
«2  la  tête  des  Opéra  philo f.'^  a  Seelenprcecoces  erud.; 
Schul'^e  ,  de  Scriptoribus  hijlor.  ;  d'Artigny^  Mê^ 
langes  d'hijl.  &  de  crit.  ;  Mylii ,  Bibl.  anonym.  & 
pfeudonym  ^  Placcius^  de  Anonym.;  Tarrhcfiana^ 
Tom.I  ;  Mayeri ,  hijîor.  Armin.;  Hijï.  du  S 0 ci" 
nianifme  ;  Voltaire ,  fuite  de  Louis  XIV ;  Annales 
typograph.  dAllemagne  ,  T6m.  II  ;  Fabricii y 
hifi,  Bibliotk.  ;  Pfaf  ,  Introd.  ad  Hijî.  litter,  , 
Wart»  II  j  Stoll ,  in  Heuman  ;  Goujet ,  Biblioth, 
franc,  ;  Baillet  ^   Jugemens  des   Savans  ;  Dajfa" 
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vîus  ,  de  T.  Clerici  errorihus  ;  Le  Long  ,  Bi5l. 
facra  ;  Dici.  de  Morery  ,  Chauffepié ,  Profper 
Marchand;  Bibl.  raif.  ^  Tôm.  XVI;  Btbl.  anc, 
&  mod.^  Tôm,  XV;  Aci.  erudit.y  1737;  Journ* 
des  Savans ,  1736. 

Mestrezat  (Abraham),  né  à  Genève  en 
Août  165 1. 

Meftrezat  ,  après  avoir  fait  deux  campagnes 
en  Hollande  en  1671  &  1673  ,  fe  fit  recevoir 
Avocat  à  Orléans  en  1674  ^  il  fut  Membre  du 
Confeil  des  Deux-Cent  en  1677  ,  &  Syndic  en 
1710. 

Le  Roi  de  Pruffe  qui  avoit  entendu  parler  de 
Meftrezat  à  Tes  Envoyés  auprès  du  Roi  de  Sar- 
daigne  à  Turin  comme  d'un  Avocat  diftinguc , 
le  fit  demander  pour  lui  donner  la  place  de  Ton 
fécond  Miniftre  d'Etat. 

Le  Confeil ,  qui  connoiffoit  les  talens  de 
Meftrezat ,  le  retint  à  Genève  &  l'employa 
dans  diverfes  députations  faites  à  Chambéry  j  il 
l'envoya  en  171 5  à  la  Diète  évangélique  tenue 
à  Arau.  Meftrezat  s'oppofoit  de  toutes  fes  forces 
à  la  conftrudion  des  fortifications  en  1714  3  il 
voulut  empêcher  l'établiiTement  dQS  impôts  j  il 
fouhaitoit  qu'on  fuivît  l'ancienne  coutume  des 
contributions  volontaires  ^  il  difoit  que  les  Ci- 
toyens doivent  être  des  gens  d'honneur  prêts  a 
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fe  ùcrlRet  pour  la  Patrie.  Il  jugeoit  peut-être 
les  Genevois  bien  favorablement  ^  mais  je  ne- 
doute  pas  que  ce  moyen  n'eût  eu  une  grande 
efficace.  Il  prétendoit  ,  avec  raifon ,  que  la 
ineiileure  fortification  étoit  l'union  &  l'amitié 
des  hommes  libres  nés  dans  les  mêmes  murs  ^ 
&  vivans  habituellement  enfemble. 

Mertreznt  fut  chargé  en  I7i4de  compoferla 
Lettre  de  condoléance  qu'on  devoit  écrire  au 
Roi  de  France  fur  la  mort  du  premier  Dauphin  j 
&  l'on  dit  qu'elle  eft  un  chef-d'œuvre. 

On  a  trouvé  dans  fes  papiers  divers  recueils 
curieux. 

Remarques  théologiques, 

"Plaidoyers  &  Dijl^ours^ 

Toéjies. 

RoDON  (David  De). 

De  Rodon  fut  Profeifeur  de  philofophie  â. 
Die  5  à  Orange  &  à  Nîmes  où  il  fe  diftingua 
par  fon  efprit  &  ^oi\  favoir  ^  il  publia  un  Livre 
de  controvcrfe ,  intitulé  :  le  Tombeau  de  ta  MeJJe  j 
c'eft  fouvent  avoir  très-grand  tort  que  d'avoir 
trop  raifon.  Cet  ouvrage  le  fit  bannir  de  France  ; 
il  vint  à  Genève  en  1662  où  il  enfeigaa  la  philo- 
fophie :  il  mourut  en  1664. 

Si  c'efl  un  mérite  d'avoir  été  un  grand  Scho- 
laftique ,  d'avoir  manié  avec  art  toutes  les  ref- 
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fourc2S  de  la  tlialsdiqiic  clans  la  cîirpute  ,  il  a 
eu  cet  honneur  autant  qu'il  eft  po/îîble  de  l'a- 
voir ;  il  palFoit  pour  le  plus  redoutable  Dialec- 
ticien de  fon  teins,  &  Ton  fsit  qu'un  Proieffeur, 
prelTé  par  un  Argumentateur  inconnu  ,  lui  dit 
avec  effroi  fur  le  point  de  fc  rendre  :/  Es  Diabolus 
aut  Derodo  5  il  fe  confola  en  apprenant  que 
De  Rodon  éîoit  fon  vainqueur. 

De  Rodon  int  GafTendiile  dans  fà  phj'liqu.e , 
&  il  fut  la  rendre  iiitérciUniîe  :  le  traité  qu'il 
publia  fur  cette  fjience  ctoit  très- bien  fait  pour 
le  tems  dans  lequel  il  l'écrivit. 

Malgré  fc3  fùccès  dans  la  phyfique  il  cher- 
choit  d'autres  occafîons  d'exercer  f  i  dialectique  : 
l'étude  de  la  nature  n'eft  pas  fiffifante  pour 
briller  par  des  fyllogifmcs.  De  Rodon  corn-' 
pofà  un  Livre  de  Suppcjîto  où  il  fe  déclare 
pour  Neftorius,  contre  St.  Cyrille,  fur  la  per- 
fbnne  de  Jéfus-Chriih 

II  a  publié. 

Difputatlo  de  Suppofito  in  quâ  plurima  haclenus 
inaudita  de  'Nejiorio  tanquam  orthodoxo  &  Cyrillo 
Alexandrino  aliifque  Epifcopis  in  Synodo  Ephe- 
finâ  tanquam  hœreticis  ,    8°.   Francofurti   1645. 

Difpute  fur  lEuchariftie  ,  8°.  Genève  165 5. 

Metaphyfica  y  8°.  Araufioni  16 SÇ. 

Logica  rcjtuuta  y  4^.  Genevœ  1659. 

Di  ixifientiâ  Dci ^  4^.  1661, 
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Quatre  Raifons  qui  traitent  de  fEuckariJîie  , 
au  Purgatoire ,  du  Péché  originel  &  de  la  Pré- 
dejiination  ,  8°.  1662. 

De  Atomis ,  8°.  Genevœ  i66i. 

Bifputatio  metaphyfica  de  Ente  reali ,  4°.  ^z- 
maufi  1661. 

Difpute  de  la  Mejfe  ^  ou  Difcours  fur  ces  paro- 
les :  Ceci  eft  mon  Corps ,    8**.  Nimes  1661. 

Difcours  contre  rAjirologie  judiciaire  ,  8®. 
1663. 

Opéra  philofophica  ,  4^.  Genevœ  1664. 

Philofophia  contracta  ^   4°.   1664. 

Zi2  Lumière  de  la  Raifon  oppofée  aux  ténèbres 
de  (Impiété^    %^ .  Genève  iG6'^. 

Les  Inconfians  j  8°.  Genève  i6ji. 

Voyez  Bayle  ,  Diâ.  crit,  5  Hifi,  de  tEdit  de 
Nantes. 

Clerc  (  Daniel  Le  ) ,  fils  d'Etienne  ,  né  à 
Genève  au  mois  de  Février  1651. 

Le  Clerc  ,  après  avoir  étudié  la  médecine  à 
Paris  èc  à  Montpellier  ,  fut  reçu  Doâeur  à 
Valence  en  1(^703  il  exerça  la  médecine  avec 
fuccçs  à  Genève.  Les  hommes  qui  aiment  le 
travail  trouvent  du  tems  pour  s'occuper  des  de- 
voirs de  leur  vocation  ,  &  pour  fatisfaire  leurs 
goûts  particuliers.  Au  milieu  des  occupations 
relatives  à  la  médecine  que  Le  Clerc   fuivoit 
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avec  ardeur ,  il  Ce  délaflbit  par  l'étude  des  belles- 
lettres  qui  fembloient  alors  la  paflion  dominanre 
de  cette  famille  :  il  traduifit  en  françois  la  premiè- 
re Satyre  de  Perfe  quelque  tems  avant  fa  mort  j 
mais ,  peu  content  de  chercher  le  fens  des  Au- 
teurs dans  1  étude  des  langues ,  il  crut  avec 
raifon  acquérir  des  connoifTances  utiles  dans 
cette  vue  en  étudiant  les  méd:iilles.  Il  a  laifTé  à 
la  poftérité  des  ouvrages  de  médecine  qui  lui 
font  honneur ,  &  les  fervices  qu'il  rendit  à  la 
République  dans  le  Confeil  où  il  entra.  Le 
Clerc  mourut  en  1726. 

Il  a  publié 

Bibliothica  anatomica  ,  feu  recens  in  Anatomiâ. 
inventorum  index  locupletijfimusdigejferunt  Tracia- 
îus ,  fuppleverunt argumentanotas ,  &  obfervationes 
anatomico-praclicas  adjecerunt  Daniel  Le  Clerc 
€r  Toh.  Tac.  Mangez  ,  fol.  2  vol.  Genevœ  1684 
€>  1689. 

Chirurgie  complette  ,    12°.  Taris  i<595. 

Hifioire  de  la  Médecine  ;  par  M.  L.C.,D.M.y 
8°.  Genève  y  i6c)6.  La  quatrième  édition,  don- 
née par  l'Auteur  ,  parut  /n-4°.  à  Amfterdam , 
avec  de  grandes  augmentations,  en  1723.  Le 
Clerc  y  trace  même  le  canevas  le  plus  propre 
pour  faire  l'Hiftoire  de  la  Médecine  moderne  ; 
car  il  n'avou  pouiTé  fes  recherches  que  jufques  à 
Galien ,  &  il  ouvre  par  ce  moyen  ici  les  routes 
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qu'on  peut  fîiivre  pour  arriver  jufques  au  dix- 
feptieme  fiecle.  Freind  s'eft  faifî  de  tout  cela  , 
&  il  a  continué  l'hiftoire  faite  par  Le  Clerc 
jufques  au  tems  où  il  vécut  en  fe  conformant  au 
plan  que  fon  prédécefleur  lui  avoit  tracé. 

Hijîoria  naturalis  &  medica  latorum  lumbri- 
corum  ,    4°.  Genevœ  17 15. 

Voyez  Niceron  ,  Tôm,  XI  ;  Bibl,  ital. ,  T6m, 
IV '^  Manga ,  Bibl.fcript.  medic. ,  1685  &  1715  ; 
Nouv.  de  la  Rép.  dts  Lett.  ,  Juin  1684  &  Juilltt 
1685  ;  Aâ.  erudit. ,   1715. 

Maxget  (  Jean- Jacob  ) ,  né  en  1(^52. 

Manget  fe  deftina  d'abord  à  l'étude  de  la 
théologie  j  mais  un-  fecret  penchant  le  ramena 
à  la  médecine  qu'il  avoit  conftamment  voulu 
apprendre  ,  &  dont  {qs  parens  l'avoient  détour- 
né :  les  progrès  qu'il  y  fit  furent  proportionnels 
à  fon  application.  Il  fut  reçu  Docteur  à  Valence 
en  1678  j  &,  quoiqu'il  fût  follicité  à  venir  s'éta- 
blir en  divers  endroits  ,  il  fe  dévoua  au  fervice 
de  fa  Patrie.  Une  pratique  étendue  dirigée  par 
de  vaftes  connoiiîànces ,  oc  un  jugement  folide  , 
firent  le  bonheur  d'une  foule  de  malades  qu'il 
voyoit  ,  &  donna  lieu  à  la  publication  des 
livres  qu'il  compofa.  Sa  réputation  étoit  fi 
grande  que  l'Eledîieur  de  Brandebourg  l'honora 
en  1699  du  titre  de  fon  premier  Médecin  :  il 
mourut  çn  1742. 
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Manget  avoit  été  en  correfpondance  avec  tous 
les  Savans  du  fiecle.  Ses  livres  annoncent  une  très- 
vafte  érudition  ^  mais ,  on  ne  peut  le  diflimuler  j 
il  fut  encore  plus  compilateur  qu'obfervateur  , 
&  quelquefois  il  n'a  pas  toute  l'exadtitude  qu'on 
auroit  pu  défirer. 

Manget  a  publié 

MeJJis  medico  fpagyrica  quâ  ahundanîijjitna 
Jeges  pharmacceutica  e  feleclijfimis  Fhaimacologis 
&  Chymiatris  tum  celeberrimis  inter  recentiores 
pracîicis  ,  tum  variis  operibus  mifcellaneis  necnon 
curiofioribus  rerutn  naturalium  fcriptoribus  refecîa 
compofitijjimo  ordine  cumulatur^  fol.  Colon.  1683. 

Pauli  Barbetti  opéra  Medica  &  Chirurgien  notis 
&  obfervaîionibus  illufirata  cum  appendice  eorwn, 
qui  in  praxi  funt  omijfa ,  opéra  J.  J.  Mangeti  y 
4°.  G&nevce  editio  auclior  1704. 

Bibliotheca  anatomica  cum  annotationibus  Da- 
nielis  Clerici  &  Joh.  Jac.  Mangeti ,  fol.  2  voh 
1685.  Il  y  en  eut  une  autre  édition  en  1699  ,  & 
elle  fut  augmentée  du  fécond  volume  en  17 16. 

Pharmacopea  Schrodero-Hojfmaniana^  illufirata 
&  aucla  compilavit  T.  J.  Manget ,   Genevœ  1687, 

Traciatus  de  febribus  in  génère  &  fpecie  ex  vete- 
rum  ac  recentiorujn  fcriptis  perpenfus  Authort 
Francifco  Tiens  ,  editio  novijfima ,  notis  ,  obferva- 
tionibus^opufculis  integris  &  remediis  feleclioribus 
a  /.  /.  Mange  ta ,  iz^,  Genevœ  i6pi. 
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Bibliotheca  medico  praclica^  fol.  Genevœ^  4  voL 
1695-  — 1698. 

Theophili  Boneti  fepuîchretum ,  editio  altéra 
no  vis  commentariis  &  obfavationibus  illujiravit 
J.J.Manget^  foL  Genevce   lyoo. 

Chemica  curiofa  5  fol.  2  vol,  Genevce  1700. 

Bibliotheca  Pharmacceutico-medica  ,  feu  rerum 
ad  Pharmaciam  Galenicam  Chemicam  fpeclantium 
thefaurus  refertijfimus  ^  fol.  z  vol.  Genevce  1703. 

Theatrum  anatomicum  j  fol.  2  vol.  Genevce 
IJ17. 

Bibliotheca  chirurgica  5  fol.  4  vol.  Genevce 
1721. 

Traité  de  la  Pejte  j  recueilli  des  meilleurs  Au- 
leurs  anciens  ù  modernes^  12°.  2  vol.  Genève 
ijii. 

Bibliotheca  medicorum  fcriptorum ,  fol.  4  volé 
Genevœ  173  !• 

Mich.  ù  Mulleri  opéra  ^  fol.  Genevœ  1735. 

Voyez  Elogi  academici  délia  Societa  dei  Spen- 
ferati ,  les  différentes  Bibliothèques  de  Manget  / 
Sponii  ,  Bevanda  afcitica  ;  Halleri  ,  ratio  Studii 
me  d  ici, 

CoNS  l'ANT  (  Jacob  ) ,  jfïls  de  Philibert ,  Doc- 
teur en  médecine  ,   mort  à  Laufanne  en  1730. 
II  a  publié 
Compendium  Pharmacies helveticcefienev,  l^^lJ* 
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Medicina  Helvetiorum  ,  12,*^.  1677. 

Lemery  Curfus   Chcmicus   latinitau   donafus  3 
ibid.  168  r. 

Médecin  ,  Chirurgien  &  Apothicaire  charitables  5 
avec  un  Traité  de  la  Pefe^  8*^.  3  vol.  Lyon  1683. 

Atrium  Medicinœ  Helveticœ  ,  cum  obfervatio- 
nibus  varijfimis  ^  Genevœ  1691. 

BJfai  de  la  "Pharmacopée  des  SuiJJes  ,  1 2,°.  Berne 
1709. 

Spon   (Jacob)  ,  né  à  Lyon  en  1(547. 

La  reconnoiffance  m'a  fait  un  devoir  de  pla- 
cer Spon  parmi  les  Genevois  qui  fe  font  illuftrés 
par  les  lettres  :  il  eft  le  premier  qui  a  fait  con- 
noître  Thiftoire  de  Genève.  Après  de  longs 
voyages  ,  notre  République  fixa  fes  regards , 
nos  mœurs  rintéreilerent  à  notre  fort  ;  il  crut 
faire  plailîr  aux  hommes  eu  leur  peignant  notre 
liberté  &  notre  bonheur. 

Un  Citoyen  pourroit-il  avoir  beaucoup  d'oc- 
cafions  plus  propres  à  montrer  fon  patriotlfine  , 
qu'en  faifant  connoître  les  Héros  de  fîi  patrie  8c 
leurs  vertus ,  qu'en  retraçant  aux  fiecles  à  venir 
les  belles  allions  qui  éternifent  leur  gloire ,  qu'en 
apprenant  à  la  poftérité  tout  ce  que  fes  illuftres 
aïeux  ont  entrepris  pour  fon  bonheur  ,  &  en 
montrant  ai-^fi  àfès  concitoyens  ce  qu'ils  doivent 
Tome  II, 
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faire  pour  être  les  bienfaiteurs  de  leur  pays  & 
pour  être  dignes  d'appartenir  à  une  nation  qui 
fut  vertueufe.  Certainement  quoique  Thiftoire  de 
Genève  par  Spon  foit  mal  écrite,  fouvent  inexafte 
&  quelquefois  infidelle ,  elle  eft  pourtant  la  feule 
qu'on  puiiTe  lire ,  &  on  la  liroit  encore  avec  fruit 
lors  même  qu'elle  ne  feroit  pas  enrichie  des  notes 
excellentes  de  Gautier  &  des  diiTertations  fà- 
vantes  d'Abauzit.  Spon  étudia  les  antiquités  chez 
Boeder,  à  Strasbourg^  il  s'y  lia  avec  Guy  Patin 
en  1669  ;  il  fut  agrégé  au  collège  des  Méde- 
cins de  Lyon  en  1675  ;  en  1676  il  voyagea  avec 
Vaillant  dans  la  Dalmatie  &  la  Grèce  :  ilfe  reti- 
roit  en  1685  à  Zurich  quand  il  mourut. 

Un  goût  décidé  entraîna  Spon  vers  l'étude 
des  monumens  anciens  ,  &  il  voyagea  pour  la 
fatisfaire  :  on  trouvera  fon  hiftoire ,  écrite  par 
lui-même  ,  dans  le  récit  qu'il  a  donné  de  £es 
diiFérens  voyages. 

Spon  a  publié 

'Recherches  des  Antiquités  de  Lyon  j   8°.  Lyon 

Ignoiorum  atque  ohfcurorum  Deorum  arœ  ,  8°. 
Lyon  1677. 

Voyage  de  Grèce  fi'  du  Levant^  8  .  3  voU 
Lyon  i6jj. 

Lettre  au  Père  La  Chaife  fur  t antiquité  de  la 

Religion  ,    8°.  Lyon  1678. 

Mifcellanea 
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Mifceilanea  erudita  antiquhatis  ,  fuL  Lyon 
16-jç), 

Réponfe  à  la  Critique  publiée  par  Guillet ,  con- 
tre fes  Ouvrages  ,   12".  hyon  1679. 

Hifloire  de  Genève  ,  12,°.  2  vol.  Lyon  i63o 
&  i68z. 

Obfe^rvations  fur  la  fièvre  &  les  fébrifuges , 
.li^  Lyon  lô'èiù  1684. 

Recherches  cwieufes  d'antiquité  ,  4°.  Xyo/i 
Ï683. 

Aphorifmi  novi  ex  Hypocfatis  operibus  paffim 
collecîi  j  grcpce  &  latine  ,  cum  notis  ,  12.°.  Lugd. 
1683. 

Supplementum  ad  Meurfi  librum  de  populis 
&  pagis  Atticœ  ,  foL  Lugd.  Bat.  i6<)C). 

Obfervatio  de  origine  Strenarum  ,  fol.  Lugd, 
Bat^  1701. 

Je  ne  coniiois  point  la  date  &  1  édition  des 
J-.ivres  fuivans  ,   coinpofcs  par  Spon. 

Obfervatio  circa  aquam.  Rhodani, 

Obfen'atio  Polypirenia. 

Supplementum  Gruterianum, 

Voyage  d'Italie  &  de  France. 

Traité  du  Café,  Thé  &  Chocolat, 

Traité  des  Melons.     • 

Traduclion  du  Voyage  du  Congo. 

Quand  Spon  quitta  la  France  ,  il  foignoit  à 
Lyon  l'édition  du  fameux  GlolTaire  de  Du  Cunge. 
Tômî  II,  X 
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Voyez  Lettres  diverfes  de  Bayle  ;   Nouv.  de  la 
Rép.  des  Lett. ,  Juillet  1684  ;  Diâ,  de  Morery. 

BeddeVOLE  (  Dominique  ). 

Beddevole  fut  Dcdî:eur  en  médecine ,  célèbre 
Anatomifte  ,  Médecin  de  Guillaume  III  en 
1691  :  il  mourut  pendant  la  campagne  qui  fe 
fit  en  Flandres  durant  cette  année.  Il  devoit 
être  fait  ProfeiTeur  d'anatomie  à  Leyde. 

En  1686  Beddevole  foutint  dans  une  difpute 
publique  ouverte  ,  pour  difputer  une  chaire  de 
philofophie  ,  que  la  lune  n'avoit  aucun  empire 
fijr  les  plantes  &  les  animaux  :  il  ajouta  mêm.e 
que  ceux  qui  le  croyoient  étoient  peu  philofo- 
phes.  Cette  philofophie  étoit  trop  fupérieure 
aux  préjugés  pour  qu'on  eu  fèntît  le  prix  j  auflî 
il  ne  fut  pas  fait  ProfeiTeur. 

Beddevole  avoit  lai/Té  à  un  Libraire  la  pre- 
mière partie  d'un  Traité  fur  l'Economie  animale, 

Difputatio  inauguralis  de  Bpilepfiâ  ,  4°.  Bafil, 
168  r.  C'eft  dans  cette  difTertation  qu'il  avoit 
commencé  d'attaquer    l'influence  de   la  lune, 

EJpiis  d'Anatomie  y  où  l'on  explique  clairement 
la  conjîruclion  des  organes  ^    11°.  Leyde   1684, 

Dijfertatio  de  hominis  generatione  in  Ovo  ,   4*^, 

Beddevole  a  encore  donné  une  ample  deC- 
cription  de  la  Capfule  de  GliiTon. 

11  a  fait  ào.^  remarques  fur  les  aîles  des  papil» 
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loas .,  dont  iî  a  montré  les  plumes  ;  &:  ûir  lef 
yeux  des  oifeaux  de  proie  :  Bi5/.  univ.  T.  XVII^ 
Voyez  Lettres  de  Bayle ;  Manger,  Bibl.fSipr, 
medic.  ;  Tonal j  Biblioth.  d'Ana:.,  Tôm,  IV; 
Leu  y  Dicl. 

DiODATi  (Alexandre). 

Il  fut  Confeitlcr  &  Médecin  du  Roi  de  France? 

Il  a  publié  Valetudinarium ,  féu  obfervationun^ 
curationum  &  confiliorum  medicinalium  Satura  « 
12,*^.  El[evir. 

Voyez  Manget  ,   Bibh  medic.  ffript> 

Fabri  (Guillaume). 

Il  a  publié  Obfervations  ckirurgiques  de  Guils 
iaume  Fabri^  4°,  Genève  1669. 

DiODATi  (François). 

Diodati  fut  fans-doute  un  Amateur  qui  s'ap- 
pliqua à  la  gravure  ,  &  qui  s  amulà  à  grave? 
quelques  vues  de  Genève  :  celles  qu'on  a  font 
précieufes  ;  elles  nous  rappellent  un  ét2t  d^ 
Cjcneve  qui  n'exifte  plus. 

Vue  de  V ancien  Manège» 

Vue  de  t ancien  St,  Pierre^ 

Portrait  de  Turquet  de  Mayerne. 

yue  du  Château  de  Duillier  ta  1 6']Jf 
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BoissERAND  (Jacob),  Régent  de  la  troincme 
claffe. 

là  a  publié 

D.  Ludovici  Tronchin  EccUfice  Genevenfis  , 
Vafioris  6'  S.  T/ieologice  Docîoris  fero  quidem  , 
fed  prcematuro  fato  funcli  defiderium  6*  ultimum 
vale  ,  4°.  Genevœ  iyo$. 

Poème  fur  la  mort  du  Roi  d'Angleterre  ,  Geor- 
ge I,  4^  1717. 

FlOT  (  Henri  )  ,  Dodkur  de  Paris. 
Il  a  publié  Geneva  carmen  j  &  en  françois  ^ 
4^  1712. 

Vallin  (J). 

Il  a  publié  Carmina  in  Genevam.  Ce  font  des 
allégories  fur  les  armoiries  de  Genève.  Il  adrefTe 
celles  de  l'aigle  au  Confeil  j  celles  de  la  clé  à  la 
Compagnie  des  Pafteurs. 

GouDET  (  ) ,  Négociant  à  Genève. 

Goudet  a  compofé  &  publié  en  1690  le  Livre 
fuivant  :  Projet  de  Paix  ^  en  huit  parties ,  à  Lau' 
Janne  &  à  Rotterdam  ,  8°.  1690. 

Il  n'y  a  eu  que  les  fix  premières  parties  qui 
aient  paru  ^  &  ce  livre  doit  être  bien  fait , 
puisque  Jurieu  l'attribue  à  Bayle  :  il  eft  vrai  que 
Jurieu  vouloit  rendre  Bayle  odieux ,  &  le  faire 
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reo'grder  comme  traître  à  TEtat  \  mais  Bayîe  n*en 
étc' i  q.ie  J'£dii"eur.   De  Bcauval  reprcfcate  ce 
Goudet  comme  étant   notoirement  très  ~  étourdi  ^ 
fort  indifcret  &  grand  vijîonnaire. 

Voyez  Lettres  fur  les  diffère ns  de  Jurieu  &  de 
Bayle  ,•  Bayle  ,  praef. 

Jeune  (  Le  ) ,  Régent  de  la  première  clalTe 
en  17 17. 

Il  a  publié  Grammaire  latine  pour  le  collège  3 
ï2°.  1694. 

Abrégé  de  la  Grammaire  5  12.°.  1705. 

Langes  (Claude  De),  né  à  Grenoble. 

De  Langes  avoit  étudié  en  droit;  il  fut  fait 
Confeiller  de  la  Chambre  de  l'Edit ,  &  il  le 
retira  à  Genève  en  1685. 

Il  aimoit  la  religion  &  les  lettres  ,  &  il  s'oc- 
cupa dans  fa  retraite  de  ces  intérellàns  objets. 

On  a  publié  après  ia  mort  : 

Hifioire  du  Vieux  &  du  Nouveau  Tefiament ,  par 
demandes  &  par  réponfes  ,   S'^. 

Réflexions  fur  le  Livre  de  M.  Papin  ,  de  la  voie 
de  r examen  &  de  celle  de  t autorité  ^   8". 

Réfutation  abrégée  des  quatorze  Chapitres  des 
préjugés  contre  les  Calvinifies, 

Maximes  ac  Morale  y  iz°.  Elles  furent  attri- 
buées à  Nicole. 
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Si  Hnfaiiiihilité  du  Papei 

Prévost  (Dominique). 
II  a  publié  Difputatio  inauguralis  de  Vepkré' 
iide  ,  4®.,  Lugd.  Bat.  ï6ij> 

Prévost   (Pierre). 

II  a  publié  Commentarius  de  Magijlratibuà 
Populi  Romani  j   8°.  1679. 

BePvGERIES  (  Jean- Jaques  Des  ). 

Il  a  publié  Moife  dévoile' j  8°.  Genève  lôjOà 

Bergeries  (  Jaqnes-Giraud  Des  ). 

Il  a  publié  Gouvernement  de  la  Cité  y  8°.  lùiOc 

QUESNE  (  Henri  Du  ) ,  Marquis  j  fils  d'Abra» 
nam ,  Général  à^s  Armées  navales  de  France  , 
txé  en  1652,. 

Henri  Du  QuieHie  fit  fli  première  campagne 
ëbmme  Enfeigne  de  vaifTeau  en  16665  il  fè 
touva  en  1672  au  combat  de  la  Manche  ;  il  fut 
fait  Capitaine  de  pavillon  en  1674  fans  avoir 
palTc  par  le  grade  de  Lieutenant  5  en  1675  il  fut 
eréé  Capitaine  de  vaiiTeau  ;  en  1676  il  com- 
rnanda  le  vaiiTeau  le  Parfait  aux  trois  combats 
iÇuî  fe  livrèrent  entre  les  Flottes  Hollandoifes  & 
Espagnoles  :  il  s'empara  d'un  vaiiTeau  efpagnoL 
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Du  Qiiefne  fervit  autant  ]a  France  pendant  h 
paix  que  pendant  la  guerre  j  il  fut  appelé  à  tous 
hs  confeils  relatifs  à  la  marine  ,  &c  l'on  faifoit 
autant  de  cas  de  fa  tête  que  de  fon  bras.  II  partit 
en  1683  avec  fon  père  pour  bombarder  Alger  , 
&.  il  négocia  la  paix  avec  Tunis. 

La  gloire  militaire  que  Du  Quefne  s'étoit 
acquife  ,  les  honneurs  qui  le  cherchoient,  les 
trophées  qu'il  pouvoit  efpérer  ne  lui  firent  point 
oublier  ce  qu'il  dcvoit  à  Dieu  comme  Chrétien. 
Dès  qu'il  fe  fut  alTuré  qu'on  vouîoit  abolir  en 
France  la  religion  proteftante  ,  il  renonça  cou- 
rageufement  à  toute  fa  gloire  &  à^  toutes  Ces 
efpérances  mondaines  j  il  en  cherchoit  de  plus 
iblides.  II  quitta  la  France  ,  mais  il  ne  ccffa  pas 
d'être  bon  François  :  envain  l'Angleterre  Se  la 
Hollande  lui  firent  offrir  des  places  diftinguées 
dans  leurs  Flottes  5  il  les  remercia  ,  &  il  fè 
retira  en  Suifle  ,  où  il  acheta  eu  168*5,  avec 
l'agrément  du  Roi  de  France  ,  la  Seigneurie 
d'Aubonne. 

Ses  vertus  &  fon  mérite  lui  avoient  donné  un 
,  très-grand  crédit  auprès  des  PuifTances  protes- 
tantes j  il  s'en  fervit  pour  fecourir  par  leurs- 
moyens  les  François  proteftans ,  perfécutés  par 
leurs  frères  les  François  catholiques  Romains  ; 
il  eut  la  confolation  de  faire  fortir  ainfi   des 
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jî^aleres ,  cent- cinquante  peifonnes  que  le  fana^ 
tiime  &  l'intolérance  y  avoicnt  jetées. 

Du  Quefne  vendit  en  1701  la  Seigneurie 
d'Aubonne  à  leurs  Excellences  de  Berne  j  &  iî 
fe  retira  à  Genève  en  1704,  <jÙ  on  lui  donna  la 
bourgeoille  de  cette  ville. 

Ce  brave  &  pieux  Militaire  avoit  obtenu  en 
1689  c:  en  1690  la  liberté  d'armer  deux  vaifleaux 
pour  mener  une  colonie  de  Proteftans  réfugiés 
aux  Mes  Mafcarenhas  ^  mais  il  apprit  que  quel- 
ques vailleaux  de  guerre  françois  partoient  pour 
cette  deftination ,  &  il  renonça  à  fon  entreprifc. 

Il  mourut  en  1723  comme  le  vrai  Philofophe 
Chrétien. 

Du  Quefne  avoit  publié  Referions  anciennes 
&  modernes  fur  tEuchari^ie  ,    8*^.  17 18. 

Du  Quefne  eut  encore  une  très- grande  part  à 
la  nouvelle  Verfîon  du  Nouveau  Teftament,qui 
fiit  publiée  par  la  Compagnie  des  Paftenrs  de 
Genève  en  1726. 

\'oyez  Voyages  àe  François  Léguât  i  Biblioth, 
Brem.  ,  172.3  ;  Mercure  de  France  ,  Janvier 
Ij6^  ;  Délices  de  la  Suijfe  ;  Dicl.  de  Morery  y 
de  Leu. 

Leti  (  Grégoire  )  ,  j51s  d'Auguflin  ,  né  à 
Naples  en  1630.  " 

Leti  étudia  à  Cofence  chez  les  Jéfîiites  jufques 
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eu  1644  i  il  perdit  fon  pcre  en  1639  ,  &  il  fut 
foiis  la  tiitele  de  fon  oncle,  Evêque  d'Aquapen- 
dente ,  qui  vouloit  le  deftiner  à  la  théologie  Se 
au  droit  ^  mais  Leti  fut  eiïrayé  par  les  études 
fuivies  qu'il  devoiî  faire ,  &  il  fe  fauva  à  Milan 
cliez  les  parens  de  fa  mère,  où  il  refta  pendant 
deux  ans.  A  vingt -quatre  ans  fon  ciick:  lui 
remit  fon  bien  ,  &  renouvella  fes  inllanccs  pour 
lattirer  dans  ieglifej  mais  il  répondoit  toujours 
qu'il  ne  vouloit  ni  épée  ni  bréviaire  :  fon  goût  Itt 
portoit  à  voya3;er  ^  il  en  cherchoit  les  ocvraficns. 
Un  Officier  Protcftant  lui  infpira  du  penchant 
pour  la  religion  réformée  ,  &  il  vint  à  Genève 
dans  le  deilein  de  la  conncître  mieux.  Après  un 
féjour  de  quatre  m^ois  ,  il  partit  pour  Laufanne 
où  il  fit  profeiTion  du  proteilantifnjc  :  il  revint 
à  Genève  en  1660;  il  s'y  établit,  &  on  lui 
donna  en  1674  la  bourgeoifie  j  mais  Tintempé- 
rance  de  fa  langue  &  de  fa  plume,  fon  goût 
pour  l'invention  lui  firent  accufer  injuftement 
plufieurs  famiilles  genevoifes.  Son  Livello  poli- 
îico  ,  Vlîinerario  &  le  Vaticano  languente  furent 
condamnés  au  feu  en  1679 ,  comme  contenant 
des  propoiitions  contraires  à  l'Etat  ,  à  la  reli- 
gion &  aux  mœurs.  L'hiftoire  de  Philippe  II 
&  de  Sixte  V  furent  qualifiées  comme  renfer- 
mant des  propOiitions  hérétiques  &  papiftiques; 
û  fut  condamne  à  cent  écus  d'amende  &  cailé 
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de  fâ  bourgeoifie.  Leti ,  repoufTé  par  ia  faute  ds 
fd  nouvelle  patrie  ,  alla  en  1680  en  Angleterre  y 
où  il  fut  bien  reçu  par  Charles  II  j  mais  ayant 
écrit  riiiiioire  d'Angleterre  d'une  manière  qui 
déplut  à  ce  Prince  ,  il  fut  obligé  d'aller  en  Hol- 
lande en  1682  ,  où  la  ville  d'Amflerdam  le  fit 
fon  Hiftorien  6c  cù  il  devint  le  beau-pere  de 
Jean  Le  Clerc  :  il  mourut  en  1701. 

Les  ouvrages  de  Leti  fe  reiTentent  de  la  rapi- 
dité de  leur  compofition  :  il  écrivoit  tout  ce 
qu'il  imaginoit  ,  &  il  ne  corrigeoit  jamais , 
mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  ne  refpeda  pas 
la  vérité  ,  il  ne  prétendoit  pas  même  qu'elle  dût 
être  reipeiiée.  Il  difoit  à  la  Reine  de  France , 
en  parlant  de  l'hiftoife  de  Sixte  V ,  dans  laquelle 
on  lui  reprochoit  fes  infidélités  habituelles  :  Que 
les  c  ho  fes  inventées  faifoient  plus  de  plaifir  que  les 
vraies.  Aufîi  il  ne  craignoit  pas  de  forger  des 
faits  &  de  fuppofer  des  titres ,  pouvu  qu'ils 
rempliffent  fes  vues.  Je  me  bornerai  à  le  prou- 
ver par  quelques  exemples  tirés  de  l'hiftoire  de 
Genève. 

Leti  fabriqua  un  Manufcrit  qu'il  a  intitulé 
Manufcrit  de  Frangins ,  dijit  il  fait  la  bafe  de 
fon  hiftoire  de  Genève.  Il  prétend  que  Charle* 
magne  donna  à  Genève  en  801  une  aigle  impé- 
riale taillée  fur  une  pierre  à  Lyon ,  &  que  les 
quatre  Syndics  la  portèrent  par  honneur  dans 
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foiite  la  ville.  Mais  qiii  a  jamais  penfe  à  repouf^ 
fer  l'origine  des  Syndics  jufques  au  tems  de 
Charlemagne  j  &  en  fuppofant  que  cela  fût 
vrai ,  efè-il  croyable  que  quatre  perfonnes  âgées 
portafTent  par  la  ville  une  fi  forte  charge  ? 

Leti  dit  qu'en  1568  l'arfenal  fut  brûlé  ,  quoi- 
que ce  fût  feulement  pendant  cette  année  qu'au 
en  jetta  les  fondemens  ,  &  quoiqu'il  n'y  ait  ja- 
mais eu  d'arfenal  brûlé  dans  Genève. 

Leti  dit  avoir  aillilé  en  1661  aux  funérailles 
de  la  DuchelTe  de  Rolian- Chabot  ,  2z  qu'il 
compofa  une  ode  à  cette  occafion^  mais  cette 
Princelfe  ne  mourut  que  vingt  ans  après  ,  & 
elle  n'a  point  été  enterrée  à  Genève. 

Leti  afTure  qu'on  lifoit  en  4677  l'hiftoire  de 
Genève  écrite  par  Spon  ,  mais  fon  impreiTion  ne 
fut  finie  que  le  25  Novembre  1679  :  il  parle 
même  d'un  difcours  que  lui  tint  le  Syndic  Colla- 
don  fur  cette  hiftoire,  &  le  Syndic  Colladon 
mourut  fept  ou  huit  ans  avant  que  l'hifloire 
de  Spon  fût  faite.  Leti  a  fouvent  copié  Spon 
mot  pour  mot  ,  &  il  n'a  pas  même  corrigé  les 
fautes  qu'on  y  trouve. 

J'avertirai  ici  que  les  filles  de  Leti  traduifirent 
en  françois  plulieurs  de  fes  ouvrages. 
Il  a  publié 

R.  Band.'ta  ,   12°.  Bologna  1653. 
La  Giojîra  d'Amore^  4°.  i66i» 
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Lode  délia  guerra  e  biafimo  délia  pace  ,    ix^i 
1664. 

Dialogki  Jlo  rici  ,   1 1  ° .  1665. 

Dialoghi  politici  j    12°.  1666. 

Vita  di  Donna  Olympia  Maldalchini ,  dal  Ab- 
bateGualdi^    12°.  1666. 

Roma  piangente  ,  dialogo  ,   12°.  1666. 

Il  Nepotifmo  di  Roma  ,   8°.  2  vol.  i66j. 

Il  Syndicato   di  Alejfandro  VII ,    con  il  fuù 
Viaggio  in  al  no  Mondo  y   12°.  1668. 

Il  Cardinalifmo  di  Santa  Chiefa  ,  12°.  3  vol* 
166%. 

Vita  di  Sixto  V ^    12*^.  2  vol.  Lofanna  166^. 

Ambafciata  di  Romolo  a  Romani ^  ï2^.  i6ji, 

"Vifioni  politich^  fopra  gli  interejji piu  rcconditi 
di  tutti principi  y   12^.1671. 

Europa  gelofa  di principi  d'Europa^  8°.  Geneva 
i6yi, 

Itinerario  délia  Cort^  di  Roma  ,  12°.  3  vol, 
1672  (S»  1673. 

Vltalia  régnante  ,  o  Defcri[ione  dello  Jiato  de 
tutti  principi  d'Italia^   4  vol.  12°.  Geneva  1675. 

Relation  de  la  maladie ,  de  la  mort  &  de  la 
pompe  funèbre  du  Prince  George  de  Hejfe-Cajfel  y 

Gli  Secreti  di  principi  d' Europa  revelati  ,  %^^ 
3  vol.  1676. 

//  Vaticano  languente  dopo  la  morte  di  Clementi 
X  )  con  i  remedi  ^    12°.  3  voL  1677. 
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Il  Livello  politico ,  o  fia  la  giujia  balancia 
nella  quaU  fi  pefano  tutte  le  majjime  di  Roma  & 
a[ione  de  Cardinali  viventi  ,    12°.  4  voL  1678. 

Vita  di  Philippo  II ,   4^.  2  vol.  1679. 

Vira  di  Carlo  F,  Aufiriaco  Imperadore  y  ii^, 
4  vol.  Amjî,  1680  ù  ijoo. 

La  Fama  gelofa  délia  fortuna  ,  panegyrico  di 
Luigi  il  Grande  ,  4°.  Gefe  1 680. 

Teatro  Britannica  ,  overo  ftoria  délia  Grandi 
"Britannia  ,    5  vol.  12".  1684. 

Il  Ceremonialc  Jiorico  e  politico  ,  8°.  6  vol. 
1685. 

Storia  Genevrina  ,   12°.  5  ^'ol-  Amjl.  i68(5. 

Ritratti politici^genealogici  délia  Cafa  di  Bran- 
deburgo  ,  4°.  2  vol.  1687. 

Ritratti  politici  genealogici  délia  Cafa  di  Saf". 
fonia  ,  4°.  2  vol.  168  8. 

Ritratti  fiorici  del  Imperio  Romano  in  Ger- 
mania  ,  4°.  2  vol.  1689. 

La  Monarchia  univerfale  del  Re  Luigi  XIV y 
4°.  2  vol.  1689. 

Teatro  Belgico  ,  ^^.fig,  2  vol.  1^90. 

Teatro  Gallico  ^  o  la  Monarchia  délia  Real 
Cafa  di  Borbone  y  delV  anno  1672--- 1697 ,  4°» 
7  vol. 

Vita  di  Errico  Cromwel ,   8°.  2  vo/.  1692. 

F/Vû  di  Eli:^abeta  ,  Regina  d'Inghilterra  y  12°. 
2  vff/.  169  3. 
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Critique  hijiorique  ^  politique  ,  morale  ,  écono- 
mique &  comique  des  Loteries  anciennes  &  moder^ 
nés  ,  fpirituelles   &  temporelles  des  Etats  &  des 
Eglifes  ,  1  vol.  Amfl.  i6()j. 

Vita  di  Pietro  Girone ,  Duca  d'OJfum  ,  3  voL 
IZ°.   1699. 

Raguagli  ftorici  e  polit  ici  de  lie  virtu  &  majfime 
necejjarie  alla  conferva^ione  deglijlati  .  con  infinité 
efempi ,    8°.  2  vol.  1  ôgç. 

Lettere  fopra  di^erenti  materie  ^  8°.  2  vol.  1700, 
On  trouve  dans  la  lettre  154  une  hîftoire  de  ce 
qui  s'eft  pafle  à  Genève  entre  le  Confeil  des 
Deux-Cent  &  le  Petit-Confeil. 

Strage  di  Refurmati  innocenti  ,  4*^. 

//  Prodigio  délia  natura  6'  délia  gra:{ia ,  poemtf^ 
èroicO) fopra  t intraprefa  d'inghilterra  del  Principe. 
^Orange ,  4°. 

Gli  amori  di  Carlo  Gon^aga  ,   12°. 

Voyez  Niccron  ,  Tôm.  II  &  X  ;  Shelhorn , 
amœn.  litt. ,  Tôm.  VI ;  Freytagii,Analeda  ;  Diçl, 
de  Morery  y  de  Leiz  ^  de  Marchand,^ 

Fort  (  Louis  Le  ) ,  fils  de  Jaques  ,  né  à 
Genève  au  mois  de  Janvier  165(5. 

Il  y  a  peu  d'hommes  qui  aient  eu  comme  Le 
Fort  autant  d'occafions  de  travailler  au  bonheur 
des  hoinmes  ;,  il  y  en  a  peu  qui  les  aient  faifîes 
avec  autant  d'empreflement,  &  qui  aient  eu  .ju- 
tant de  fuccès. 
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La  proïpériié  de  la  KufTie  ,  la  ftabi'ité  de  (on 
gouvernement ,  la  valeur  de  Ces  armées ,    les 
vidtoires  de  ies  flottes  ,  l'étendue  de  fcs  con- 
quêtes ,   les  progrès  des  fciences  &  des  arts  , 
mais  fur- tout  l'augmentation   du   bonheur   du 
peuple  immenfè  qu'elle  renferme  ,  l'influence 
confidérable  de  cet  Empire  dans  les  affaires  de 
l'Europe  ,  l'effroi  qu'il  caufe  à  Conftantinople  ^ 
le  palTage  brnfque  de  robfcurité  laplus  entière, 
où  croupiiroit  cet  Etat ,  à  la  célébrité  la  plus 
grande  dont  il  jouit  aujourd'hui  ^  tout  cela  nous 
apprend  ce  que  peuvent  le  génie ,  la  prudence , 
la  fermeté  &  l'humanité.  La  Ruffie  en  célébrant 
Pierre  le  Grand  ,  qui  lui  a  donné  la  vie  ,  céle- 
Jbre  Le  Fort  qui  fut  conflamm.ent  le  Miniflre  , 
le  confeil  &  l'ami  de  Pierre  le  Grand.  L'Europe 
applaudit  à  fa  jufie  reconnoiiTance  j  &  comme  on 
ne  penfe  jamais  à  Henri  le  Grand  fans  fe  rappe- 
ler avec  attendrifTement  le  vertueux  Sully,   on 
ne  nomme  plus  le  Fondateur  de  l'Empire  RufTe 
fans  nommer  avec  les  plus  grands  éloges  le  ver^ 
tneux  Le  Fort. 

J'ai  long-tems  héfité  avant  de  placer  le  nom 
de  Le  Fort  dans  mon  Hiftoire  Littérairee  j  il 
n'a  point  compofé  de  livres  j  fbn  nom  n'a  point 
retenti  dans  les  Académies  :  mais  s'il  a  plus  fait 
pour  les  lettres  que  tant  d'hommes  qui  n'ont  le 
îitje  d'Hommes-de-Lettres  que  parce  qu'ils  étâ- 
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lent  froidement  les  penfées  des  autres ,  ou  parce 
qu'ils  ont  trouvé  le  lèns  peu  important  d'un  mot 
grec  ,  que  des  millions  d'iiommes  n'entendront 
jam.ais  prononcer  :  Le  Fort  devoit  certainement 
occuper  une  place  dans  cet  Ouvrage  :  eh  n'eft-cc 
pa,s  lui  qui  a  préparé  une  Nation  (rupide  &  igno- 
rante à  recevoir  les  heureufcs  in^iprefîions  des 
fciences ,  a  faire  pendant  peu  d'années  tous  les 
pas  que  les  autres  .nations  n'ont  pu  faire  que 
pendant  plufîeurs  fleclcs  ,  &  à  récompenfer  fes 
Maîtres  en  joignant  les  rayons  qu'elle  crée  à  la 
lumière  que  les  efforts  réunis  des  nations  &  des 
fiecles  éîoient  parvenus  à  former.  JL, 'Académie 
de  Pétersbourg  ,  les  Poètes  ,  les  Hiftoriens , 
les  Artiftes  Ruiles  ,  réclameroient  les  droits  de 
Le  Fort  pour  être  compté  parm.i  les  Hommes- 
<îe-Lettres  diflingués ,  fi  j'avois  pu  oublier  que 
mon  compatriote  efl  à  bien  des  égards  l'Auteur 
de  tous  les  établiiTemens  faits  en  Rufïïe  pour  y 
former  les  fciences  &  les  arts. 

Le  Fort  eut  l'avantage  d'être  un  cadet  de 
familic ,  &  de  manquer  d'efpérances  pour  s'avan- 
cer dans  fa  Patrie  j  mais  il  devoit  à  la  nature  une 
belle  pIiy{ionomie ,  une  taille  noble ,  une  fanté 
robufte ,  une  ame  fiere  &  fenfibîe ,  un  caraélere 
doux  &  une  poIitefTe  aifée  qui  enchaîne  les 
cœurs. 

Ces  avantages  natu;-els  inspirèrent  à  Le  Fort 

du 
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du  goût  pour  les  armes.  Après  avoir  été  placé 
dans  une  maifon  de  commerce  ,  ii  fentlr  bieiu'ôt 
que  ce  genre  d'occupations  étoiî  trop  gênant  8c 
trop  borné  pour  lui  ^  il  s'enrôle  à  Marfeille 
comme  Soldat  :  un  Prince  de  Courlande  le  dif- 
tingue  dans  cet  état  &  lui  donne  une  place 
d'Oiîîcier  daiis  fon  régiment.  En  1674  il  fc  dif- 
tingua  au  fiege  de  Grave  où  il  fut  bleifé  ,  mais 
il  trouvoit  que  la  fortune  ne  faifoit  pas  alfez 
pour  lui.  Son  arae  impétueufe  fe  fentoit  à  l'étroit 
dans  les  petites  occupations  d'un  Officier  fubal- 
terne  ^  fon  génie  aélif  ne  pouvoit  fe  plier  à  la  vie 
ennuyeufement  uniforme  d'un  camp  &  d'une 
garnifon.  Il  quitte  fa  place ,  &  s'embarque  en 
1675  pour  aller  fervir  le  Czar  en  qualité  de 
Lieutenant  ;  il  arrive  à  Mofcou  après  mille 
malheurs  3  il  y  gagne  l'eftimc  &  la  confiance 
de  M.  De  Horn ,  Réfident  de  Danemarck  ,  8c 
il  fait  auprès  de  lui  les  fonéèions  de  Secrétaire. 
Mais  cette  place  n'étoit  point  encore  ce  qui 
pouvoit  arrêter  Le  Fort  ;  il  brûloit  du  défir  de 
fe  faire  connoîîre.  Fedor  Alexiovitz  lui  en 
fournit  les  moyens;  il  em.ploya  Le  Fort  comme 
Capitaine  d'Infanterie  contre  le^  Turcs  j  &  ce 
nouveau  Militaire  fe  montra  Ci  confommé  dans 
fon  art ,  que  le  Czar ,  qui  lui  avoit  donné  un 
congé  pour  aller  en  Angleterre ,  l'engagea  de 
Tome  //.  Y 
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J-efter  auprès  de  lui ,  &  lui  fît  époufèr  la  fille  de 
M.  Soucliay,  fon  Lieutenant-Colonel, 

Après  plufieurs  campagnes  périlleufes  &  ho- 
norables contre  les  Tartares ,  Le  Fort  revint  à 
Genève  en  1681  :  les  offres  les  plus  flatteufès 
ne  pureut  l'arracher  à  la  Ruffie  5  il  y  retourna  en 
1682  avec  M.  De  Horn,  quoiqu'il  sût  la  mort 
du  Czar  ;  mais  il  fut  bien  reçu  par  les  deux 
Czars  qui  régnoient  enfemble.  Pierre  le  créa 
Major  le  19  Juin  1683  :  Iwan  lui  donna  la  place 
de  Lieutenant- Colonel  à  la  tête  du  régiment 
le  29  Août  de  la  même  année.  Ce  fut  à-peu-près 
alors  que  Pierre  fentit  que  Le  Fort  étoit  fait 
pour  lui.  Les  Strelitz  ,  cette  milice  indifcipli- 
nable  fe  révolta  ^  les  Princes  furent  obligés  de 
fe  fauver ,  &  le  hafard  donna  Le  Fort  pour 
compagnon  à  Pierre  :  ils  fe  retirèrent  dans  le 
couvent  de  Twitzki,  &  ils  y  apprirent  à  connoî- 
tre  l'étendue  de  leur  ame  &  à  fonder  la  folidité 
de  leurs  fentimens.  L'adverfîté  développe  lei 
caraôeres ,  elle  en  fait  reflbrtir  les  vertus  6c 
les  défauts. 

Après  cette  aventure  ,  Le  Fort  vit  tous  les 
jours  fon  crédit  s'accroître  dans  l'elprit  des  deux 
Princes  avec  Teftime  qu'ils  faifoient  de  fes  talens 
&  de  fes  vertus  ,  &  il  lui  arriva  ce  qui  fe  trouve 
peut-être  jufqu'à  lui  fans  exemple.  Au  lieu  de 
profiter  de  ces  momens  de  faveur  pour  augmeu- 
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ter  ùs  revenus  &  fe  faire  décerner  de  grandes 
charges  ,  Le  Fort  luttoit  courageufemcnt  contre 
la  générofité  des  deux  Princes ,  il  repoulToit 
avec  reconnoiflance  les  grâces  qu'ils  vouloient 
lui  accorder:  en  1684  il  refufa  le  grade  de 
Colonel  qu'ils  lui  offrirent ,  en  les  priant  de  lui 
réfèrver  cette  marque  de  leur  bienveillance 
quand  il  s'en  feroit  rendu  digne  par  quelque 
fèrvice  éclatant.  Courtifans  de  tous  les  pays,  qui 
avez  eu  le  bonheur  de  gagner  la  protedtion  du 
Prince  que  vous  fervez ,  comprendrez-vous  ce 
fait  unique  dans  l'hiftoire  des  hommes  ? 

Les  talens  que  Le  Fort  fe  fentoit  j  le  zèle  8c 
la  reconnoiifance  qu'il  nourriffoit  dans  fon  cœur 
pour  les  deux  Czars ,  lui  firent  voir  qu'il  méri- 
teroit  bientôt  toute  leur  bienveillance.  En  1685 
il  fit  une  campagne  fatiguante  contre  les  Tarlares 
&  les  Turcs  j  à  fon  retour  il  confèntit  à  être 
nommé  Colonel  d'un  Régiment  de  cavalerie  qui 
fut  envoyé  avec  lui  à  Cafan.  Dès-lors  il  fit 
prefque  toujours  la  guerre  aux  Tartares  ,  qu'il 
battit  fûr-touten  1690. 

Le  Czar  Pierre  avoit  preffenti  l'héroiTme  de 
Le  Fort ,  mais  il  vouloit  en  être  aifuré  ;  il 
l'obfervoit  dans  toute  fà  conduite  j  il  le  fuivoit 
dans  toutes  les  révolutions  qui  agitèrent  alors 
l'Empire  j  il  remarqua  fon  zèle  &  fa  fidélité; 
il  fut  apprécier  fon  attachement ,  &  il  cherç^ 

Y  1 
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les  moyens  de  l'obtenir  :  après  la  mort  d'Iwan^i 
Le  Fort  devint  en  169Z  le  Favori  du  Czar  & 
le  Colonel  du  premier  Régiment  de  {es  Gardes. 
Le  Czar  faifoit  à  Le  Fort  l'honneur  de  manger 
chez  lui ,  &  Le  Fort  crut  le  Czar  alTcz  grand 
pour  lui  donner  avec  franchife  fes  confeils. 

Telle  fut  l'époque  heureufe  de  la  grandeur 
de  Pierre  &  de  la  création  de  la  Rufîle.  Le 
Fort  profive  de  l'afcendant  qu'il  a  pris  fur  le 
Czar  ,  &  des  rares  qualités  de  ce  Prince  ,  pour 
en  faire  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  régné. 
Le  Fort  lui  infpire  de  l'eflime  pour  les  Etran- 
gers ;  il  lui  montre  leurs  connolifances  ;  il  lui 
fait  délirer  leur  commerce;,  il  le  force  à  fentir  à 
quelle  diflance  les  KulFes  font  des  autres  Peu- 
ples de  l'Europe.  Déjà  le  Czar  brûle  d'être  le 
bienfaiteur  de  fon  pays  &  le  fondateur  de  fa 
profpérité  ^  il  attire  des  Militaires  ,  des  Négo- 
cians ,  des  Savans ,  des  Artiftes  étrangers  ^  il  fou- 
hsite  lui-même  d'apprendre  les  langues  de  l'Euro- 
pe. L^n  nouvel  ordre  de  chofes  le  fuccede  dans 
cet  Empire  inconnu  ç,  tout  change  ,  tout  s'anime. 
Pierre  devient  le  modèle  de  fes  fùjcts,  &  Le 
Fort  eft  l'ame  de  ces  changemens.  Je  fuis  bien 
éloigné  de  croire  que  Pierre  n'eût  pas  été  un 
grand  homme  fans  Le  Fort  ^  mais  je  crois  que 
Le  Fort  dirigea  d'abord  le  génie  de  Pierre  fur 
le©objets  les  plus  importansj  qu'il  l'empêcha 


(     B4t     ) 
d'errer   long-tems   pour   trouver   ce    qu'il   liri 
importa  le  plus  de  faire  j  qu'il  donnoit  l'impul- 
fion  à  fon  aiiie  ,  &  qu'il  le  mit  en  état  d'exécu- 
ter les  grandes  chofes  que  le  Czar  fit  enfuite. 

Le  Czar  qui  prévoyoit  les  richeffes  des  fruits 
qui  dévoient  réfulter  de  fa  nouvelle  adminiftra- 
tion  5  combloit  Le  Fort  de  fes  grâces  j  il  le  créa 
Général-Major  ,  Lieutenant-Général ,  Ambaf^ 
fadeur  en  Suéde  ,  en  Danemarck ,  en  Brande- 
bourg ,  en  Hollande ,  en  France  &  en  Angle- 
terre. Le  Fort  fut  en  tiers  avec  le  Czar  &  le  m; 
Roi  Guillaume  lorfqu'ils  fe  virent  à  Amfterdam. 
Plus  il  employoit  Le  Fort  ,  &  plus  il  avoit  de 
preuves  de  fa  capacité  &  de  fon  dévouement  ^ 
aufli  il  lui  confia  la  place  de  Colonel  du  Régi- 
ment de  fes  Gardes  qui  étoit  compofé  de  douze 
mille  hommes  avec  foixante  pièces  de  canon. 

Le  Fort  avoit  trop  de  mérite  &  d'élévation 
pour  être  fans  envieux  j  mais  il  parvint  à  fubju- 
guer  l'envie  par  fa  modeftie  &.  fon  exaélitude  à 
remplir  Ces  devoirs.  Son  Regimbent  étoit  le  mieux 
drefTé  ,  il  l'avoit  même  fournis  à  une  difcipline 
inconnue  en  Rulfie  ,  fous  le  prétexte  de  diverfes 
fêtes  qui  demandoient  qu'on  fît  l'exercice  avec 
prointitude  ,  &  qu'on  exécutât  diverfes  évo- 
lutions. 

La  Ri;flie  qui  ignoroit  les  avantagées  de  la        i 
iiavijjation  ,    &   qui  n'avoit  polnî   de   marine 
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militaire  ,  doit  peut-être  à  Le  Fort  fès  {uccès 
contre  les  Turcs  à  Chefmé.  Le  Fort  fit  naître 
à  Pierre  Le  Grand  l'idée  d'avoir  des  vailTeaux 
de  guerre  pour  les  combats  ,  dont  il  lui  don- 
noit  l'image  fur  un  lac  qu'il  avoit  fait  creufer 
dans  ce  but. 

Le  Fort  ne  profita  pas  de  fa  faveur  pour  avan- 
cer fa  famille  j  il  vouloit  faire  le  bien  de  la 
Ruflie  &  fèrvir  le  Czar.  Philippe  Senebier, 
Capitaine  des  Gardes  du  Czar  en  1690,  mort 
Colonel  d'un  Régiment ,  eft  le  feul  de  fes  parens 
qu'il  ait  employé. 

Au  milieu  de  la  création  de  ce  nouvel  Em- 
pire ,  Le  Fort ,  chargé  des  occupations  les  plu» 
importantes  &  les  plus  nombreufes  ,  couvert 
-des  diftindions  les  plus  honorables ,  penfè  à  fa 
femille  qu'il  chérit ,  &  à  fa  patrie  qu'il  voudroit 
mettre  fous  la  proteftion  du  Czar:  il  lui  en 
parle  fouvent  5  il  l'intérefTe  à  elle  au  point  qu'a- 
près que  Pierre  Le  Grand  eut  créé  Le  Fort 
Générali/îîme  de  fes  Troupes  en  1693  ,  en  vifi- 
tant  le  port  d'Archangel ,  il  but  à  la  fanté  de  la 
République  de  Genève ,  &  il  lui  fit  offrir  des 
bleds  dont  elle  manquoit  alors  j  mais  la  difette 
ayant  diminué  lorfque  la  lettre  de  Le  Fort  ar- 
riva ,  on  remercia  le  Czar ,  &  on  ne  profita  pas 
de  fes  offres. 

Le  Fort  coanoiiToit  la  grandeur  du  génie  de. 
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fon  Maître;  il  l'exerçoit  en  le  fixant  fur  les 
plus  grands  objets.  La  politique  ,  l'adminiflra- 
tlon  intérieure ,  le  commerce  ,  la  marine  ,  1  art 
militaire  font  les  matières  journalières  de  leurs 
entretiens ,  &  les  changemens  les  plus  heureux 
pour  la  Ruffie  en  font  les  fruits.  Que  de  pareil- 
les converfations  font  utiles  &  importantes: 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Souverains 
puifent  les  tenir  :  qu'il  eût  été  intérelTant  pour 
eux  qu'on  les  eût  confervées  j  la  grandeur  de  la 
Ruflie  ,  dont  elles  font  la  fource  ,  témoignent 
encore  leur  fàgefre  &  l'étendue  de  leurs  vues. 
Le  Czar  ne  voyoit  pas  le  bien  froidement  j  il 
vouloit  le  faire  ,  &  il  le  vouloit  avec  cette  éner- 
gie qui  conduit  aux  f  iccès.  La  marine  devient 
fa  paflion  dominante  ;  &  Le  Fort  qui  fentoit  la 
néceflité  de  cet  établiffement ,  irrite  la  paiïioa 
du  Czar  par  le  fpedtacle  d'un  vaiiFeau  de  guerre 
acheté  en  Hollande  qu'il  lui  préfenta  en  1694  à 
Archangel.  Quel  préfent  pour  ce  Prince  patriote. 
Quel  Courtifan  que  Le  Fort ,  qui  fait  fa  cour 
à  fon  Prince  en  l'inftruifant  :  on  ne  iait  ce  qu'on 
doit  admirer  le  plus ,  ou  l'attachement  du  Sujet 
qui  veut  plaire  à  fon  Maître  uniquement  lorf- 
qu'il  lui  eft  utile  ,  ou  la  grandeur  du  Prince  qui 
ne  veut  être  flatte  que  par  de  grands  fèrvices. 
Dès  ce  moment  Pierre  a  réfolu  d'avoir  une  ma- 
rine redoutable  j  il  fait  creufer  des  ports  j    il 
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ordonne  qu'on  les   remplifle   de   vaifTeaux   de 
guerre  :  fon  pavillon  flottera  bientôt  fur  toutes 
les  mers  qui  baignent  fon  vafte  Empire. 

Le  Fort  en  iiifpiraiit  au  Czar  le  défir  d'avoir 
des  flottes  lui  fournit  les  moyens  d'en  équiper 
une  qui  puilTe  fe  faire  refpeiler  ^  il  lui  procure 
des  Officiers  expérimentés  pour  la  commander, 
des  Matelots  exercés  pour  la  manœuvre  ,  & 
des  vailTeaux  pour  vaincre  les  vailTeaux  des 
PuifTances  qui  Tcnvlronnent.  Mais  comme  Le 
Fort  vouloit  faire  un  bien  permanent  &  prépa- 
rer les  viétoires  de  Catherine  j  il  engagea  le 
Czar  à  apprendre  lui-même  le  grand  art  des 
évolutions  navales  &  à  fe  former  à  la  tadique 
de  terre  ,  à  l'attaque  &  à  la  défcnfè  des  places. 
Tous  les  RufTes  avoient  les  yeux  fixés  fur  Pierre 
le  Grand  ,  &  vouloient  imiter  leur  Empereur. 
Le  Czar  récompenfli ,  comme  il  devoit ,  fon 
Maître  &  celui  de  la  Ruflle;  il  créa  Le  Fort 
Amiral  de  fes  flottes  &  Généralifîime  de  {es 
troupes. 

En  1695  le  fiege  d'Afoph  fut  réfolu  ;  Le  Fort 
y  commandoit  toutes  les  troupes  de  terre  8c  de 
mer^  mais  on  fut  obligé  de  le  lever.  En  1696 
ce  fiege  fut  recommencé  :  le  Czar  voyoit  fès 
talens  fe  développer  dans  les  revers  ,  &  fes 
troupes  s'aguerrir  par  leurs  défaites.  Le  Fort 
commande  la  flotte  ;   Schein  dirige  le  fiege  , 

Afoph 
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Afoph  capitule  le  20  Juillet.  Le  Fort  fît  forti-  . 
fier  cette  place.  Ces  deux  campagnes  altérèrent 
beaucoup  la  fauté  du  Héros  Genevois  :  le  Czar 
adouciiToit  les  maux  qu'elles  lui  cauferent  en 
les  partageant  par  des  vifîtes  amicales  &  par  de 
nouvelles  marques  d'honneur.  Pierre  voulut  don- 
ner à  fes  troupes  la  fête  d'un  triomphe  militaire  j 
il  fit  appeler  ,  dans  cette   occafion  ,  Le  Fort 
1/ Auteur  de  la  Marine  Russe  ,  &  il  le  fît 
célébrer  comme  le  premier  qui  eût  couvert  la 
mer  Noire  d'une  flotte  guerrière.    Le  Fort , 
Préfident  du  Confeil  de  l'Empereur ,  fut  encore 
fait  Vice- Roi  du  Grand  Duché  de  Novogorod. 
Tous  ces  établiiFemens ,  dont  le  Czar  moifTon- 
noit  les  avantages,  étoient  dûs  au  génie  de  Le 
Fort ,  à  la  confiance  que  Pierre  avoit  en' lui ,  à 
l'ardeur  de  ce  Prince  pour  écouter  les  bons  con- 
feils,  aux  Etrangers  employés  enRufîîe.  Le  Fort 
vouloit  affiirer  ces  fuccès  à  ià  nouvelle  patrie  5 
il  engagea  Pierre  à  faire  voyager  quelques  jeunes 
Seigneurs  Ruifes  en  diverfes  Cours  de  l'Europe 
pour  apprendre  l'art  militaire  ,   la  marine  ,   la 
conftruéHon  des  vaiffeaux  &  les  Sciences  :  il  fou- 
haitoit  former  à  la  Ruflie  une  pépinière  d'hom- 
mes inftruiîs  ,  prêts  à  fervir  l'Etat  &  propres  à 
inftruire  les  autres.  Le  Czar,  frappé  de  l'utilité  de 
ce  projet ,  eu  profita  pour  lui  •■,  il  devient  le  héros 
£c  le  modèle  de  fès  fujets.  Il  nomme  Le  Fort  Ibii 
Tome  II»  T- 
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AmbafTadeur  dans  la  plupart  des  Cours  de  l'Eiî-» 
rope  ,  &  l'accompagne  pour  apprendre  par  lui- 
inême  ce  qu'il  lui  importe  le  plus  de  connoître. 
Quoiqu'il  fût  alors  en  guerre  avec  les  Turcs ,  il 
part  lans  crainte  :  il  diloit  que  l'Empire  étoit  en 
sûreté  quand  il  étoit  défendu  par  le  Général  Gordon^ 
&  que  fa  perfonne  navoit  rien  à  redouter  quand 
il  étoit  avec  fon  Général  Le  Fort, 

Le  Czar  connoifToiî  (i  bien  la  pureté  des  in- 
tentions de  Le  Fort ,  &  il  jugeoit  fi  sûrement 
les  réfi'.ltats  heureux  de  fes  confeils  ,  qu'un  jour 
voyant  fon  ami  &  l'ami  de  fon  peuple  expédiant 
{ks  dépêches  ,  il  ^c  jette  au  col  de  fon  Miniftre 
en  verfant  des  larmes  de  joie  &  de  fenfibilité, 
qui  fe  mêlèrent  bientôt  à  celles  de  fon  Sujet 
fidèle  8c  reconnoifTant.  C'eft  ainfl  que  ces  deux 
hommes  extraordinaires  nés  lun  pour  l'autre 
parcoururent  l'Allemagne  ,  la  Hollande  ,  la 
France  &  l'Angleterre. 

Le  Fort  à  fon  tour  n'étoit  occupé  que  du 
bonheur  de  Pierre  &  de  celui  de  la  Mofcovie  ^ 
il  difoit  fouvent  que  quand  il  auroit  eu  des  mil- 
lions de  patrimoine  ,  //  auroit  voulu  les  manger 
au  fervice  du  C:^ar, 

Le  Fort ,  couvert  de  blefTures  ,  accablé  de 
maux  j  chargé  d'occupations  ,  mourut  en  Mars 
1699.  Pierre  eu  apprenant  cette  nfîreufe  nou- 
velle éprouva  la  plus  vive  douleur ,  &  tém.oigna 
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les  plus  grands  regrets.  Aufîi-tôt  il  monte  en 
carrolTe  &  vient  de  V^aronitz  à  Mofcou  en  cin- 
quante-quatre heures  ^  il  entre  dans  la  chambre 
de  Le  Fort ,  il  arrofe  de  larmes  fon  cadavre  :  on 
vit  l'homme  qui  pleuroit  fon  ami ,  &  l'Empereur 
qui  demandoit  à  la  mort  le  bienfaiteur  de  la 
patrie.  Pierre  honora  la  mémoire  de  Le  Fort 
par  des  obfequcs  magnifiques  auxquels  il  aflifta  ^ 
mais  il  montra  fur- tout  le  cas  qu'il  faifoit  des  avis 
de  fon  Miniiire ,  qui  n'ctoit  plus  ,  en  fuivant  les 
projets  qu'il  avoit  formé  &  en  réalifant  les  con- 
feils  qu'il  lui  avoit  donné  pour  le  bonheur  de  foti 
pays.  La  Ruffic  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui  ^ 
voilà  le  plus  beau  monument  élevé  à  la  gloire 
de  Le  Fort.  Les  fîiccès  de  cette  PuiiTance  formi- 
dable ,  ceux  qu'elle  prépare  en  filence  ,  feront 
les  bas- reliefs  qui  en  éterniferont  la  mémoire. 

M.  Thomas  ,  dont  le  nom  fera  toujours  cher 
aux  cœurs  vertueux  &  fcnfibles ,  &  dont  l'élo- 
quence intérelî'era  la  poftérité  ,  a  jugé  Le  Fort 
comme  il  dcvoit  l'être  dans  ce  beau  poëme  qu'il 
avoit  compofé  à  l'honneur  de  Pierre-le-Grand  5 
il  le  peint  avec  ces  traits  nobles  &  fublimes  qui 
ont  donné  une  féconde  im.morîalité  aux  Héros 
qu'il  a  célébrés.  Ce  poëme  aura  peut-êîre  les 
fuccès  de  l'Enéide  ,  comme  il  en  a  eu  la  delîi- 
née.  Thomas  efl  mort ,  de  même  que  \'irgile, 
après  avoir   fait   les    délices   de  {es  amis  qui 
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entendirent  fcs  beaux  vers  ;  mais  ces  deux  Poètes 
n'eurent  point  la  farisfadtion  de  finir  leurs  poè- 
mes ,   &  de  jouir  dts  fuccès  qu'ils  leur  firent 
augurer. 

Voyez  Voltaire  y  HiJIoire  de  Pierre -le  Grand; 
Mémoires  particuliers  ,  manufcrits  ;  Portraits  des 
Hommes  Illuftres  de  la  Suiffe  ;  Morcry  ,  Diâ,  ; 
Le  Clerc  ,  liijl.  de  Rujfie  ,  Tôm.  II L 


Fin  du  fécond  Volurrre. 
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